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PRÉFACE

La lettre Encyclique Auspicato a attiré
IV tention du inonde catholique sur le
Tiers-Ordre de Saint-François ; la consti-
tution Misericors a apporté quelques
modifications dans les prescriptions de
la Eègle ; un nouveau Manuel du Tiers-
Ordre devenait donc nécessaire. Nous
sommes heureux de FofFrir aux nom-
breux Tertiaires enrôlés sous la bannière
du Pauvre d'Assise. Puisse cette expli-
cation de la Eègle les aider à mieux se
pénétrer de l'esprit de leur sainte voca-
tion. Cette Règle, fidèlement pratiquée
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pa? la rAasso des chrétiens, sauverait la
Bociété. I^ glorieux Tertiaire Léon XIII,
en engageant tous les fidèles à s'enrôler
sous la bannière du séraphique Patri-
arche, saint François d'Assise, presse
instamment ceux qui revêtent les livrées
do l'Ordre de la Ténitence de tenir les
yeux fixés sur IHmage de leur Fondateur
afin de marcher fidèlement sur ses traces.
Mais où le Tertiaire trouvera-t-il les
vestiges des pas de son séraphique Père,
si ce n'est dans la Règle qu'il a embras-
sée? Qu'il soit donc fidèle à méditer
cette Règle et à la mettre en pratique et
ii verra se réaliser les paroles qui ont été
prononcées à sa Profession :

" Et moi, si
vous êtes fidèle à vos engagements, je
vous promets la vie éternelle au nom du
Père et du Fils, et du Saint-Esprit."
Nous avons divise l'ouvrage en cinq

parties: la première partie commence
par la lettre Encyclique Auspicato qui
représente le stigmatisé de TAlverne
avec tous ses titres de gloire. Les trois
chapitres qui suivent donnent quelques
notions sur les trois Ordres du séraphique
Patriarche,

La seconde partie, qui est la partie
importante, renferme la constitution Mi-
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smrm'8 qui donne le texte de la Règle
;

puis vient l'explication de la Règle avec
quelques courtes notions sur les indul-
gences.

Le Cérémonial, approuvé par la Sacrée
CongTégation des Rites, forme la troi-
sième partie.

^

Dans la quatrième partie, on trouve
rOfRc^ de la Sainte Vierge dont la réci-
tation reste toujours une prescription de
la Règle.

Enfin la cinquième partie donne cer-
taines pratiques de piété plus propres
aux Tertiaires, et dont il n'a pas été
question dans l'explication de U Ro'^le.
Pour nous conformer au r V Ur-

bain VIII, du 18 mars 1625, . .ta-
rons, en ce qui concerne le. ^s,

révélations et autres faits rappoi. ns
cet ouvrage, ainsi que les titres donnés
à des serviteurs de Dieu non encore
canonisés, que nous n'entendons leur
attribuer qu'une autorité purement hu-
maine, sauf ce qui a éié confirmé par la
sainte Eglise romaine et par le Saint-
Siège apostolique. Les décisions suprê-
mes du chef visible et infaillible de cette
sainte Eglise seront toujours la règle
invariable de notre foi.
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nearem de lui oflnr comme témoiimairade notre amour filial.
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SAINTS KT BIENHEUREUX
oit

TROIS ORDRES DE SAINT-FRANÇOIS
HONORtô d'un OULTl PUBLIC.

Au commencement d^> chaque mois,
nous rappellerons les Indulgences dont
le jour n'est pas axé ou qui sont atta-
chées à des fêtes mobiles; les condi
tions requises sont énumérées dans la
Constitution sur la Eègle, au chapitre
des Indulgences.

JANVIEE
Indulgence pléniAre: l» Le jour de !a réunion

mens\x(i\ïii; conditions requises: Confession, Com-
munion, Visite d'une église en y priant, suivant
1 usage, pour les besoins de l'Eglise.

2<| Un j.ar, au choix do chacun; condilions : Con-
tession, Communion, Visite d'une église ou d'u/i
sanctuaire public en y priant aux intentions du Sou-
verai < Pontife.

3» Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner
les mômes indulgences que ceux qui font les Stations
ue Home et qui visitent avec piété la Portioncule, les
i.ieux-8aintsde Jérusalem et le sanctuaire de l'Apùtre
saint Jacques à Gompcstelle

; condition exigée : réci-
tation de cinq Pater, Ave, Gioria, pour les besoins

Hn « l^'l®
®^ ^" ?"^^® ^^'^' ^^^> (^i^ria, aux iniôa-

tious du Souverain Pontife.
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^ 1. Circoncision de N.-S. J^C. Double
de deuxième classe.

2. Octave de saint Eiieane, premier
martyr. Double.

â. Octave de saint Jean, apôtre. Double.
4. Octave des SS. Innocents. Double. '

5. Vigile de rEpiphanie. Semi-double.
6. Epiphanie de N.-S. J.-O. Double,

de première classe.

1. De VOctave.

'8. De VOctave.

9. De VOctave.

10. De VOctave, avec mémoire du Bien-
heureux Egide de Laurentiana, confesseur
du Premier Ordre. Simple. 1508.
Après avoir mené la vie érémitique et avoir

'^outtert de ruaes assauts de la part du démon
ce bienheureux ramena à Pieu bien des âmes
par ses exhortations et ses exemples.

11. De VOctave.

12. De VOctave.

13. Octave de VEpiphanie,
14. Fête du triomphe du tres saint

NOM DE JÉSUS. Doub. de deuxième classe.
Cette fête est appelée Triomphe du saintnom de Jésus, parcequ'en ce iom\ saint Bw.

nardin et saint Jean de Capistran remportèrent
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une victoire éclatante sur les adversaires do
cette dévotion. Une lutte mémorable eut lieu
à l'église du Vatican en présence du Pape
Martin V, entouré de tous les Cardinaux. Plus
de soixante docteurs s'étaient chargés de dé-
montrer que la dévotion au saint nom do Jésus,
était entachée d'idolâtrie. Saint Bornar.din do
Sienne f>t saint Jean de Capistran confondirent
leurs accusateurs, et le Pape ordonna une pro-
cession solennelle dans Eome en l'honneur du
saint nom do Jésus. La fête en fut établie dans
l'Ordre, en 1130, et étendue à toute l'Eglise
en lt21. Une indulgence de cent jours a été
accordée à ceux qui récitent l'Oraison Jacula-
toire :

" Mon Jésus, miséricorde !

"

15. S. Paul, premier ermite. Double.
16. SS. BERAED, PIEEEE, OTHON,

ADJUT et ACOUESE, premiers martyrs
de l'Ordre Séraphique, en 1220. Double
de deuxième classe.

I

pn 1219, saint François les envoya prêcher
l'Evangile aux Musulmans du Maroc. Ils
partirent comme les Apôtres, sans argent, sans
provision de route, traversèrent l'Espagne,
Jfarent arrêtés à Séville par le roi maure et
condamnés à mort, puis relâchés et conduits
au Maroc où ils prêchèrent librement la vraie
Foi aux sectateurs de Mahomet: deux fois
chassés de ce royaume et emmenés de force, ils

y retOuîTièreut deux fois, soupirant après la
gi^ce du martyre. Ils eurent la tête tranchée
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le 16 juin 1220
;
" Croîs-tu que ces pL. isîrs que

tu nous offres sont capables do nous séduire,
disaient-ils à l'empereur ? Garde pour toi et
pour les tiens ces délices qui te conduiront
dans 1 enfer, où bi^le depuis longtemps ton
faux prophète. ë> ï^ ^

11^ S. Antoine, abbé. Double.
IS. Chaire de saint Pierre, à Rome,

Uouble majeur.

19. ^. Canut, roi et martyr. Semid.
20. /S. Fabien et saint Sébastien, martyrs.

Double. ^

21. Ste Agnès, vierge, martyre. Double.
22. 8S. Vincent et Anastase, mait. Smd.
23. Les épousailles de la Très Suinte

Vierge. Double majeur.

24.^. Timothée, évêque, martyr.

J^^, Conversion de saint Paul, apôtre.
Double majeur.

n^hl^*
^^^y^^'^P^' évêque, martyr.

2^. S. Jean Chrysostôme, évêque, Doc-
teur. Double.

28. B. Mathieu, évêque de Girgenti
en Sicile, de TOrdre des^ Frères-Mineurs
ue iuuservaace, 1451. Double.
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n propagea le culte du très saint nom de
Jésus. Elevé à Tépiscopat malgré son extrême
répugnance, il fut en butte aux accusations les
plus calomnieuses. Il rentra bientôt dans le
cloître. Après la mort du Bienheureux, un
])rodjge éclatant manifesta son grand amoui-
pour 1 Eucharistie. Lorsqu'on transporta son
coii)s à 1 Eglise pour l'ensevelir, on le vit se
relever, jomdre les mains et incliner la tête.

29. S. François de Sales, évêque, Doc-
teur. Double.

nÂLr^^' HYACINTHE DE MAEIS-
.VoF^'t7^^''?^' ^^ Tiers-Ordre régulier,
153G. Double de 2e classe..
Cette sainte embrassa la vie religieuse dans

un couvent du Tiers-Ordre régulier à Yiterbe.
ho monde et ses vanités occupèrent cependant
son esprit pendant quelques années; mais
ViGu, dans sa miséricorde, ayant visité par une
grave maladie la religieuse mondaine, un chan-
goment merveilleux s'opéra en elle. Dès lors
la pénitence la plus austère fit ses délices!
rour vamcre les répugnances de la nature, elle
ne craignit pas de baiser une plaie homble
dont était affligée une des sœurs.

31. BsE Louise Albertoni, veuve,
du Tiers-Ordre, 1533. Double.

-La charité de Louise poui^ les pauvi^es et les
malheureux était si grande, que pendant une
famine qui désola l'Italie, elle vendit touc ses
==- -o vi oe leauisitàî indigence pour soulager
1.
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les infortunés. Elle ne négligea rien pour ins-
pirer à ses filles l'amour de Dieu ot pour les
former à la plus solide piété, leur faisant elle-même la lecture spirituelle et tous les soirs la
prière. J'Jo pr(<fôrerais vous voir mourir, leur
disait-elle souvent, que de vous savoir coupa-

vi^^i'T
?,^;jl P^ché mortel." Elle avait reçu

1 p^l
^^'^^'^ ^^^ ^^^^^^^^ ^^» Frères-Mineurs

de 1 ObseiTance. Son corps repose dans l'église
du couvent que ces religieux possèdent à
Rome, sur les bords du Tibre, à San Francesco
a Mijpa,

I FÉVEIER
Indulgence pléfiière

: I» Le jour de la réunion men-

n?ni x>-
9;>^t'^^om requises : Confession, Commu-mon, Visite d une église en y priant, suivant l'usagepour les besoins do l'Eglise. ^ '

rJl'
^"

i°^^'
^" 9^^'^ ^^ chacun

; condilions : Gon-
fession, Communion, Visite d'une église ou d'un

finnlT'^ pP^'^^i.^ '"^ y P'^^^* ^^^ intentions dubouverain Pontife.
3» Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner

les mêmes indulgences que ceux qui font les Stationsde Rome et qui visitent avec piété la Portioncule, lesLieux-Saints de Jérusalem, et le sanctuaire de
1 Apôtre saint Jacques à Compostelle; condition
mi;ee; Récitation de cinq Paler, Ave, GloriTmnr
les besoins de l'Eglise et un antrJ Pater, Ave GhrZaux intentions du Souverain Pontife

'^^' ^^^^^^

INDULGENCES DES STATIONS DE ROME.
Les Dimanches de la Septuagésime, de la

Sexagésime et de la Quinquagésime : trente
ans et trente quarantaines.
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Le Mercredi des Cendres et le quatrième
Dimanche du Carême ; quinze ans et quinze
quarantaines.

Chacun des autres jours du Carême : dix
ans et dix quarantaines,

Ldà Tertiaires ne manqueront pas de passer
lans la retraite et la prière les ti^ois jours qui
précèdent le Mercredi des Cendres

; ils seront
les premiers à répondre à la voix de l'E'rlise
^ui appelle ses enfants aux pieds des saints
lutels

;
ils s'eiForceront par leurs prières et

leurs larmes de réparer les outrages dont le
|œur de Jésus est abreuvé. Ce divin Sauveui-U connaître à sainte Gei-trude qu'il réserve
me récompense plus précieuse à ceux qui lui
témoignent leur fidélité et leui^ amour au temps
bù tout le monde l'oifense.

1. B. André des comtes de Ségni,
Le l'Ordre des Frères-Mineurs, 1302.
)ouble majeur.

I Issu d une ancienne famille qui a donné à
l^glise quelques-uns de ses Pontifes les plus
célèbres (Innocent III, Grégoire IX, Alexan-
Ire lY, Boniface VIII, etc.), il n'eut d'autre

lambition que de vivre ignoré du monde.
Après avoir revêtu l'habit des Fi-ères-Mineurs
II se retira dans une grotte pratiquée dans les

|?fl-! ^tî^P^n^in où il passa une partie de
iSa viO, uuiquemeiit occupé aux exercices delà
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pénitence et à la contemplation des choses
célestes.—Benoît XIII le béatifia on l'726.

2. Purification de la très sainte Vierge,
Double de 2e classe.

8. B. Oderjo de Frioul, de l'Ordre
des Frères-Mineurs, missionnaire en
Orient, 1331. Double.
Aussi intrépide voyageur qu'infatigable

missionnaire, ce Bienheureux parcoumt la
grande Aiménie, la Perse, laTartarie, semant
paiix)ut la parole évangélique et la confirmant
par des prodiges. Il prit ensuite le chemin
defe Indes, visita successivement la côte de
Malabar, le cap Comorin, les îles de Java et
de Ceylan, puis passa en Chine, séjoui-na
trois ans à Pékin, dont le célèbre Franciscain,
frère Jean de Montcorvin, était aloi-s archevê-
que

;
il pénétra aussi dans le Thibet. En dix-

sept années de mission, il convertit plus de
vingt mille infidèles. Son culte a été approuvé
en 1*755.

4. S. Joseph de Lêonisse, de l'Ordre
des Capucins, Confesseur. Double ma-
jeur, 1612.

Ce missionnaire exerça surtout son zèle en
faveur des chrétiens captifs à Constantinoplo.
Il fut canonisé par Benoît XIV.

5. SS. PIERRE-BAPTISTE, FRAN-
ÇOIS BLANCO, MARTIN DE L'AS-

iZiriMi-v/ii, j^ictica ; r xiijjiir'rii iiili
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i choses
726.

Vierge,

l'Ordre

re en

itigable

unit la

semant
firmant
chemin
côte de
Fava et

éjoui'na

cisoain,

rchevê-

En dix-

plus de
prouvé

'Ordre

e ma-

zèle en
;inople.

'RAN-
L'AS-

;^¥tE?;* «^^^^^-ïwiiioré
; OONZALVE

S^.?i?nT ^i
FRANÇOIS DE SAINT-MICHEL frères lais de rObseryance.

Dix-sept frères du Tiers-Ordre, martyrs
au Japon, 1597. Double de 2e clause.

Pai-mi les dix-sept Tertiaires qui furent as-
sociés au martyre cfes six religieux du Premier
Ordre, se trouvaient

: un jeune homme de 19
ans, appelé Gabriel, admirable par la pureté
de sa vie; un enfant du nom de Thomas, qui
servait la Messe aux Franciscains avec une
angéhque piété

; un autre enfant de 12 ans dunom d Antoine, en qui on admirait une grande
humilité, une parfaite obéissance, etune tendre
piété lorsqu'il servait à l'autel

; enfin le jeune
ijouis, âgé do onze ans : ce dernier, n'ayant
pas été porté sur la liste des martyi-s à cause
de son jeune âge, obtint, par ses larmes et ses
prières, d y êti^e inscrit. Lorsqu'on conduisait
les samts martyi-s au lieu du supplice, les trois
plusjeunes enfants, en tête du cortège, le visage
tout radieux, chantaient des cantiques et cou-
raient au martyi-e avec une allégresse extrême
ce qui an-achait des larmes à tous les specta^
iteurs. Ces saints confesseurs de la foi furent
conduits sur une montagne voisine de JVanga-
mfcî, attachés à des croix et transpercés de
lances. Ils ont été solennellement canonisés

^Q^^\^ T^^ J^^^^ ^^ ^» Pentecôte, 8 juin
looz. h Ordre des Fi-ères-Mineiirft d^ 1

'
OKen«_

7ance fut représenté à cette imposante' céré-
4*
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monie par les Provinciaux venus à Eome do
toutes les parties du monde pour assister au
Chapitre général.

6. S. Agathe, vierge et martyre. Dou-
ble.

*7. B. Antoine de Stronconio, frère
lai de l'Ordre des Frères-Mineurs de
l'Observance, 1411. Double majeur.
A douze ans il prit l'habit de saint François.

Il fit la quête l'espace de quarante ans, mar-
chant toujours nu-pieds à travers les neiges et
les glaces. Servii* chaque jour plusieurs messes,
c'était, disait-il, sa plus délicieuse récréation.
Le Saint-Siège a approuvé son culte en 168*7

8. S. Jean de Matha, fondateur de
l'Ordre des Trinitaires. Double.

9. Sue Apollonie, vierge martyre. Doub.
10. Ste Scolastique, vierge. Double.

11. BsE Jeanne de Valois, reine de
France, du Tiers-Ordre, 1505. Mère et
fondatrice des religieuses de l'Ordre
royal de l'Annonciade. Double majeur.
(Double de Ire classe avec octave chez
les Annonciades.

La Bse Jeanne qui avait conçu dès son en-
fance un amour singulier poui» la sainte Vierge,
mérita d'être choisie pour fonder un Ordre
consacré à honorer cette divine Eeine. Le
Vénérable Père Gabriel Maria, religieux de
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1 Observance, son directeur, composa la Ilèglo
do l'Annonciade, qui est baH<$o sur les dix
vertus évangéliques do la B. V. M. L'Ordre
royal de l'Annonciade f\it placé sous la juri-
diction des Frères-Miuourado l'Observance, et
I attaché ainsi à la grande famille Séraphique.
Son culte a été approuvé pai- Benoît XIII.

12. S. Pierre Nolasque, fondateur do
l'Ordre de la Merci. Double.

13. BSE ViRIDIANE DE. FLORENCE,
vierge, du Tiers-Ordre, 1242. Double,

Elle reçut le saint habit des mains de saint
François et mena la vio solitaire où elle s'ex-
erça aux plus rigoureuses austérités

j elle lutta
suns cesse contre les assauts los plus violents
du démon, qui lui apparut sous mille formes
pour la tenter. Son office a été accordé à
l'Ordre par Clément VII.

14. S. André Corsini, évêque. Double.
15. S. Romuald, fondateur des Camal-

dules. Double.
Le même jour : Translation de S.

Antoine de Padoue, de l'Ordre des
Frères-Mineurs, 1263.

Saint Bonaventure, ministre général de
1 Ordre, ouvrit son tombea>ffûï»7î^hsférer
avec solennité ses saintes/é^âSSttaaï^C^a-
gnifique basilique,où elleji^^j^^t en^
corps était réduit en poii
était vive et vf^rrn<^in^ !
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prit «ntro «08 mains ot l'arrosant de Re<( larme»
illa bama avec une grande affection, en g'écrii

DiBu et 1 as fait bënir par les hommeH nous

sSi-^AK' r>¥
«'""?'"'« "" l'honneur duSaint le cdlèbro Kdpons : ttiqutris miracula

IG. IfeE Phiuppk de Marekia, vierffe,
abbesse de l'Ordre de Saiate-Claire. 1236
Double.

Saint Fi-ançois qui logeait souvent dans lamaison du père de la Bse, lui inspira un pr^fond mépris du monde. Dans lecloîUe elleno cessait de prier pour la conversion dos p^cheum. Son corps s'est conservé sans ^.
l'uption.

11. S. maire, évêque de Poitiers, Con-
tesseur et Docteur de l'Eglise. Double.

18.
|. Marcel, pape et martyr. Semid.

19. S. Conrad de Plaisance, ermite
et pénitent, du Tiers-Ordre, 1351. Double

Eevenu à Dieu après quelques années nau-
sées dans ladissinatUetlesplaisii-sdumond^
Il se rôtira dans la solitude, où son temps futpartagé entre la prière et la pénitence. Étantpressé par dos tentations do l'esprit impT Halla se rouler dans les oitios et lis épines îhirécompense de sa fidélité, ces sortes de tonte-tions dispai-uront à jamais. La flStn d« ->» !.:J:*
» et» accordée pai- Paul III,

"'""
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20. 8. Raymond de Pennafort, de l'Ordre
des Frères-Prêcheurs. Semi-double.

21. Ste Anoèle de Mêrict, vierge du
..'^.^^^ï?^®î/^^^*^"c® des Ursuîines.
1540. Double.
Dès ses plus jeunes anndes, elle mortifiait

son coi-ps etpriait avec unefoiTeuranirélique
Après «voirait lo l>èlorinage des SaintT.Liiux.
elle fonda l'Ordre des Ursuîines, et no loui-
donna pas son nom par humilité. Ces roliLMou^
SOS Huivent une llôglo particulière, mais louis
constitutions ont été composées par François
do Gonzague, général do rObservance, et plus
tard archevêque do Mantoue. La sainte a été
canonisée en 1807, par Pie VII.

To4/™. MARGUERITE DE COR-
lUJNE, pénitente, du Tiers-Ordre, 1297
Double de 2e classa.

Cette illustre pénitente sera à jamais un ex-cmple bien consolant des miséricordes infiniesdu Soigneur. Depuis neuf ans, sa vie était
scandaleuse, quand tout à coup la mort tra^i-que du complice de sos désordres vint réveillerdans son âme la pensée des jugements de Dieu.Elle conçoit dès lors une vîve hon-eur de seiégaromente et ne songe plus qu'à les réparaen consacrant le reste de sa vie aux rigueursde la pénitence. Ses larmes necessentîe cou-ler jour et nuit au souvenir dft fle« a^^As. ^^
austérités sont effrayantes; tous ses pédTés liï
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f

•ont remis par l'iiitoi-coHsion do saint Prançciîn
dont elle avait rovôtu les Iivi-éo«. Le Sauveur,
pour rdcompon.îOr l'admirable gdnéro«itë do
son amour, lui montra la place qu'il lui desti-
nait dans le Ciel pamii les Séraphins, à côté do
sa chère patronne sainte Marie-Madeleine. " Lo
Ciel, lui dit un joui le Sauveur, fa établie pour
être précisément la ressource des désesnéréH.

—

En vérité, par ^mour pcir toi, j'accorderai un
don spécial de griice à qui t'aimera (1)." Bans
une autre circonstance, N.-S. dit à la sainte
pénitente: "Tu es la ti-oisième lumière aocor-
dée à rOi-dre de mon bicn-aimé Fi'ançois. Il
fut lui-môme la première parmi les Frèras-
Mineurs, et dans l'Ordre des Religieuses, la
Bse Claire la seconde

; sois la troisième dans
l'Ordre des Pénitents (2)." Lo coi-ps do cette
sainte se conserve sans coiTuption dans l'église
des Frôres-Mineiirs do l'Obsoi-vance, à Cortono.
Elle a été canonisée par Benoît XIIL

23. La Chaire cle saint Pierre, à Antioche.
Double majeur.

24. S. Mathias, apôtre. Double de 2e

..M. 1. SÉBASTIEN DE L*APPAKITI0N,
frère lai, de l'Ordre des Frères-Mineurs
de l'Observance, 1600. P nible.

(1) Légende de la vie el des miracles de saitUâ
Marguenle, chap. ix.

(^) idem, chap, ix.
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Svo aocor-

II entra dans l'Ordre do «aînt Françoî« à
Tâgo do tO an«, et y exerça pendant trente
unH la fonction de quêteur. Sa nmfonde ho-
milit^J et son ol)éi«Hanco lui méritèrent la vinito

do8 angofl, qui le ^, aidaient dam wm coursen, le

nourrisHaioFit mii itculeuHement, le présorvaiont
do la pluie et do rintemi)éi ie des flaisona. U
a été béatifié par Pie VI.

26. S. Ignace^ év. et martyr Double.

21. BsE EusTOCHiE DE MEëBiNE, vier-
ge, abbesse de l'Ordre de Sainte-Claire.
1484. Semi-double.

Î88U0 d'une noble et ancienne famille, elle

renonça aux alliances les plus avantageuses
pour revôtir l'habit de Sainte-Claire; elle h^

ut remarquer par une grande dévotion envers
la T. S. V iorgo. Son culte a été approuvé pai'

Pie VI.

28. B. Thomas de Cori, de l'Ordre
des Frères-Mineurs de l'Observance,
1V29. Double.

On remarqua en lui dès ses plus tendres an-
nées une innocence telle qu'on ne l'appelait
que le petit saint. Devenu religieux, il par-
coui'ait les villes et les bourgades, consolant
les pauvres et les affligés, ne se laissant arr'Ster

ni par les pluies ni pai* les neiges. Thomas
employait à entendre les confessions les joui*s

et quelquefois les nuits entières. Los pécheurs
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^1

les plus enduixis ne pouvaient venir à sespieds sans sentir leur cœur se briser do douleur
et de componction. Béatifié par Pie VL

MARS (1)

Indulgence plénière; 1» Lo jour de la Rpiinm«
monsuelîe; condition^ requLi7cZo[slonlîommunion, Visite d'une églfse en y prS suivant"
^ "oûT' ?^"'' ^^' besoins de l'Eglise. ^

'

"*

>i Unjjur, au choix de chacun! condilinn^ - Cnh

luairni^hT
"^""^''^'. ^^^"^ ^'""« égh'se ou d'un ^nc-"rS "" ^ P"^"* ^"^ intentions du Souvl?aTn

lp?m}!iïl^°'!i^r
"'°^^' ^'^^^^® Tertiaire peut gagner

de Rorynn?&^^ ceux qui font ïes sfationsne «orne et qui visitent avec p été la Portionnule leqLieux-Saints de Jérusalem et le sanctuaire deT' Anôt?!saint Jacques à Gompostell.e
; conmionTexiaéesrécitation de cinq Pater, Ave, G/or^pSes beSs

'^tl^^^X^I::' '^'' «/Sn-.,auxtrn!

Le Vendredi après le Dimanche de la
Passion, N.D. des Sept Douleurs, Dou-
ble majeur. (Double de 2e classe chez
les Annonciades.)

\.^w}"T 5"^*"*^ ^® riaint-François ont la nieusehabitude de consacrer ce mois à saint Josenh leurpuissant protecteur. Ils lui rendronrtous les'ioSrs

l^XJl^lf'rj "'
'^^f

^^^ q^« ^^ récitalioTdesepi Pater et sept Ave en l'honneur de ses sent doii-eurs et de ses sept allégresses. Ils lui demanderon«spri d'oraison, la grâce d'une bonne morT eîtoutes

'Z^''::?Lf!^^'?3^\'^-^ -nt nécess"re;;lssurt
4- '- iiv caiiiaii icurnoi* AciUSër.
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Le Stahat est généralement atti-ibué à un
religieux Franciscain oui vivait en Italie vers
la un du xiiie siècle, le B. Jacopone, de la noble
lamillo des Benedetti. La liturgie catholique
n a rien de plus beau, rien de plus touchant
que cette complainte à la Mère des Douleurs.

Jeudi-Saint. Double de Ire classe.

Nous conseillons aux pieux enfants de Saînt-
^jançois la pratique qui consiste à faire une
heure d'oraison sur l'agonie de N.-S. pendant
la nuit du Jeudi au Vendredi-Saint. On corn
patira aux douleurs du divin Sauveur, et on
demandera grâce pour les pauvi-es pécheui-s.

Vendredi'Saint. Double de Ire classe.

En mémoire de la dévotion de saint François
pour la Passion de J^.-S., l'Eglise a préposé les
l^Vanciscains de l'Observance à la garde de
tous les sanctuaires de la Palestin*^ ; ces reli-
gieux sont chargés de dessei-vir et d'entretenir
dansl église du Saint-Sépulcre : le Saint-Sépul-
cre, la ch^elle du Crucifiement, la chapelle
de JN^otre-Dame des Douleurs, où Marie se
tenait debout au pied de la Croix ; la chapelle
de 1 Apparition, où ISTotre-Seigneur apparut à
sa sainte Mère, après sa résun-ection : l'autel
de la Colonne de la Flagellation (on y conser-
ve un tronçon de cette colonne)

; l'autel de
1 Invention de la painte Croix; la pien-e de
l^^^ction sur laquelle le corps de N.-S. f,
"

"""' '" ^î'j^baumé avant d ét^e mis dans le
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l'église de la Flieliaffnn * !°'^ doulourense
:

en 1858._Ad mon t !. XT*?"^" «* embollio

pien-e du jardin des Ol.vL ^T^' .* "» J^tdo
de sang. Tous ni T? r ?'^' ^'^ <'<>«'* '« sueur

augustes sanctuairns m l' ^ * "™* ^ea
aux veilles drXfe„rdê'';«"''^r.Pr^'-«« «*
ne manqueront mi^îL •

'*"'" ^''''e- I'^

divin Sawem dans I«!k""^''^«» ««P"' le

Calvaire.
''^^"»'" douloureux du

Double.
^^"-^'^^^<i« Samte-Claire, 1300.

luifitr.pa„dred-fbo.Stl^ï^^^^^Xm a approuvé son culte
Clément

deuxit'/rTJff
"?.P«A«^-: vierge du
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L'époux des âmes avait captivé son cœur-
aussi renonça-t-elle à un mariage avec des rois'
et même avec Pempereur, pour se livrer plus
facilement aux bonnes œuvres et entrer chez
les Clarisses.

8. S. Tite, évêque et conf. Double.
4. S, Casimir, conf. Semi-double.
5. S. JEAN JOSEPH DE LA CROIX,

prêtre de l'Ordre des Frères-Mineurs de
1 Observance, 1734. Double de 2e classe.

Il mena dès son bas âge une vie pure et in-
nocente. Saint Fi-ançois et saint Pien*e d'Al-
cantara ét^nt ses modèles, il se livra à de pro-
digieuses austérités, portant de mdes cilices et
une croix garaie de pointes de fer sur la poi-
trine. L'amour de la souffrance était devenue
sa passion. Il parlait souvent de la nécessité
de se conformer à la volonté de Dieu et no
cessait de recommander la dévotion à Marie

;
il expira en contemplant son image. Gréffoiro
XVI l'a canonisé en 1839.

6. Ste COLETTE DE CORBIE, vier-
ge, abbesse et réformatrice de TOrdre de
Sainte-Claire. Double de 2e classe.

C'est à Corbie, dans le diocèse d'Amiens,
que naquit cette grande servante de Dieu.
M\q fut suscitée par la Providence afin de ré-
former l'Ordre de Sainte-Claire et lui rendre
tout son éclat. On ne saurait dire les immen-
ses travaux qu'elle entreprit et toutep. les fati=
gués qu'elle essuya pour accomplir son œuvré.
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Sainto Pnl^Ho 7?^ * 1 admiration de toun.

suscita, en présence d'une foulé immense î.n«religieuse du couvent de Poligny Ce au'i?^

elle ne f,ÎU ^'
•
"ï^^.' nonobstant sa vie agitée

r«^,a*-^ *f'
^J^'^^'^ «a retraite intériowe eta pratique des vertus cachées. Elle réforma

PoIiSî'vT^
du Puy, d'Amiens d'ôft":

nisée en 1807, paa- Pie VII.
''""'"

VoI^hS -i"'"'^''-*
'^'^*«'''" confesseur do

Hip-fl^r.*,^??- ^dateur de l'Ordre- -.-^™ uuia oùâiiiè. iJouble.
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.9. Ste CATHERINE DE BOLOGNE
vierge abbeeee de l'Ordre de Sainte^
Claire, 1463. Double de 2e classe

iBsue d'une illustre famille, elle méprisa

sous ^'f^r^;^''' '^ foxtune'poursŒrSît •.''"î^ de la sainte pauvî-eté. Son hu-

S^ « hif* '/
profonde, qu'elle recherchait les

^.U T?'^'' ^ï
monastère

; son zèle ardentpour le salut des âmes lui faisait demander à

J
eu d'être précipitée en enferpour en étendre

^lltT^: ^* P'"-«^ de sa belle âme luimérita
1 insigne Aveur de contempler lesstie--mates de saint François, et d'entendre le chœm"harmonieux des anges chanter le tris^7Z

tandis que le prêtre récitait la préface deTamesse Son coi-ps se conserve à ^Bologne sanscoijuption Cette sainte eut pendant sa Z
qui la favorisa de diverses apparitions. Ellea été canonisée par Clément XI.

do^bl
"^^ ^''*'*'* Quarante Martyrs. Semi-

,1
^^'^ ^'^?^ Françoise romaine, veure.du Tiers-Ordre, 1440. Double.
Engagée dans le Tiers-Ordre du vivant de

Z^^'^ '"' '" "^"^P"* fidèlement Ctes lesobligations
; ses œuvres de piété et de mis^ncorde ne nuisaient jamais à ses devoirTd^

pouse et de mère. Elle avait coutum^Tlt
Huune iemme devait intarrompre ses exei^ïces
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de dévotîon, pour remplir les devoirs de son
état. Notre sainte vivait dans une intime
familiaritë avec son ange gardien qu'elle voyait
ordinairement sous la forme d'un jeune enfant.
Elle fonda à Eome la communauté dos Oblates^
dont le monastère est situé au pied du Capitole.
PaulV l'a canonisée.

12. S. Grégoire le ihand, pape et Doc-
teur de l'Eglise (1). Double.

13. B. Roger de la Marche, prêtre,
disciple de saint François, 1236. Serai-
idouble.

Il reçut l'habit des mains du Saint Patriar-
che, et s'appliqua à imiter ses vertus, parti-
culièrement son esprit de pauvreté.

14. B. Pierre de Trêja, prêtre, de
l'Ordre des Frères-Mineurs, 1304. Doub.
Le jour de la Purification, il fut favorisé

d'une apparition de la T. S. Vierge, qui déposa
le divin Enfant Jésus dans ses bras. Sa pai^ti-

culière* dévotion à l'archange saint Michel lui

mérita des grôces signalées. Pie VI a approuvé
son culte.

Translation de S. Bonaventure. Doc»
teur séraphique, cardinal et évêque
d'Albano.

(I) Au Chapitre général de Narbonne tenu en
1260, saint Bonaventure établit dans l'Ordre la fête
des grands Docteurs, samt Augustin, saint Jérôme,
saint Ambroise, saint Grégoire et saint Bernard.
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15. COMMÊMORAISON DES SaINTS dont
es Corps ou les Reliques reposent dans
ks églises de l'Ordre de Saint-François.
Oouble.

16. B. Pierre de Sienne, du Tiers-
>rdre, 1289. Semi-doubie.
Il vécut dans l'humblo profession de mar-

chand de peignes
; la vie cachée et la prière

irent ses délices. Grand amateui- du silence
?ioiTe ne parlait jamais si la charité ne l'y
pligeait

;
quatorze années lui furent nécessai-

res pour se rendre maître de sa langue. Ne
mouvant se livrer à de grandes austérités à
bause do sa profession, il acceptait en esprit
le mortification tous les chagrins etjes peines
le la journée. Après la mort de son épouse, il
Mtra, comme Frère convers, chez les Frères-
pneurs de Sienne. Pie VII approuva son
^ulte.

liT. 5. Patrice, évêque, confesseur.
)ouble.

18 B. Salvator d'Orta, frère lai, de
[Ordre des Frères-Mineurs de l'Obser-
vance, 1567. Double.

I II acf-uit en peu de temps toutes les vertusUn parfait religieux à un degré héroïque : il
pnait constamment, portait un rude cilice et
|ienait la discipline si cruellement chaque miit
|ue son coiT)s, qui se conserve èneorft auinnv!
• nui, en porte de profondes cicatrices; on le
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voyait toujoui-8 nu-pieds, sans sandales, en
quoique temps que ce fût. Le nombre de mi-
racles qu'il a opérés pendant sa vie est prodi-
gieux. Les amateurs qui ont fait dos recher-
ches à ce sujet, entre autres Daza, dans sa
Chronique, assurent qu'ils dépassent un million
Une fois, le Bienheureux guérit, avec le signe
de la croix, doux mille malades rassemblés au-
tour du couvent. On l'invoque contre les
fièvres.—Clément XI a approuvé son culte.

19. SOLENNITÉ DU TRÈS GLOKI-i
/EUX PATRIAECHE SAINT JOSEPH,
époux de la B. V. M., Patron de l'Église
universelle, protecteur spécial (1) del
l'Ordre Séraphique. Double de Ire classe.;
Bénédiction avec indulgence plénière. .

j

La fête de saint Joseph, rendue obligatoire
dans l'Eglise universelle en 1821, avait été
établie dans notre Ordre dès l'an 1399. Les
Frères-Mineurs de l'Observance, et particuli-
èrement saint Bernai din de Sienne et le Bien-
heureux Bernardin de Foltre, contribuèrent!
beaucoup à propager en Occident la dévotion
envers ce saint et glorieux Patriarche. La
pieuse pratique de réciter sept Pater et sept Ave,
en l'honneur des sept douleurs et des sept alld-i

grf^ses de saint Joseph, fut révélée par le saint
lui-même à deux religieux Franriscains qu'il
avait sauvés d'un naufrage. Sainte Thérèse

(») rûsrtyioi. Séraph. Ord,
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idalos, en
)vo de mi-
est prodi-
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ibuèrent
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îhe. La
sept Ave,

3ept alld-

t* le saint
I

ins qu'il

Thérèse 1

Jsure qu ,1 n»est rien qu'on ne puisse obtenirbar Bon intercession, dette dévotion, dont eUe
Rivait connu par expérience tous les avantLes
elle aurait voulu l^inspirer à tout le mo^demrtout aux âmes qui désirent s'avancer dan»la VIO mtérieure et à coIIoh qui manquent dedirecteur spirituel. Les FramûscainsT l'Ob!sei-vanco, préposés à la garde dos Lieux^Saints
dessei-vont et entretiennent la chapeUrde
'l'atehor do saint Joseph.

"»p«iio ae

,
20. B Jean de Parme, septième Mi-

nistre gônéral de l'Ordre de 8aint-Frai!.
çois et 1 un des principaux soutiens de la
régulière Observance, 1289. Double
majeur. ^^uiv

Sa doctrine et ses vertus le firent appeler augouvernement de l'Ordre. On crut vo^ir revT|vre en lui le séraphique Patriarche. Il 2-cou,ut à pied toutes les piwinces pour visUeVos couvents et v affermir la discipline é^î'.

ee démit ensuite de sa charge en faveui- de

\ZJ.":'^7T''' ^' Bienheureux se lotira

Pla on des choses célestes. Une sincère htmuté, une prudence consommée, une bonté et

les cœZ''\r'^""'^^^ ^^^ gagnaient tou.

In n .!? ^.^fh, Sa pureté pour monter au saintp.-vvx uu.i,-. Lëiie qu un jour le clerc ayant oublié
3
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do n'y rendre, un ange lui Boi-vit la mosoc—Il

a 616 béatifié par Pie VI.

21. S. Benoît, abbé. Double majeur.
N. P. 8. FrançoiH avait une particulière

aftbction pour l'Ordre si iiîustre de Saint-Bonoît
à qui il était redevable du IwSni nanctuairo do
Huinte-Marie-do8-Ange8. Cette grande dévotion

|

j)our naiut Benoît l'engagea à visiter la gi-otto
do Subiaco, consacrée pai* la péaitonco do co
colù bre Patriarche.

22. S. Bienvenu, évoque d'Osimo, de
rOrdre des Frères-Mineurs, 12Ï6. Doub.l
Devenu évoque, ce saint joignit à la pauvreté

et à l'austérité du religieux, le zèle et la vigi-

lance du pasteur.

23. S. Pierre Damien, évoque et Doc-
tour. Double.

24. Commémoraison de S. Gabriel^ ar-

change. Double majeur.
Cette fête, établie d'abord dans notre Ordro,|

fut plus tard étendue à l'Eglise univei-selle.

25. Annonciation de la B. V. Marie et\

Incarnation du Verbe divin. Double de 2e

classe. (Double de Ire classe avec octave|
chez les Anuonciades.)

C'est en l'honneur de ce mystère que saint

Bonaventui'e établit dans notre Ordi'o la prat*
|

que de VAngélus qui s'est depuis répandue dans
l»i;'«-i:r,fi ,,*.: ii^ t __ nm i___î___ j. u/-\i.
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a moaoc.—Il

21

servanco, pi^pos^s à la gai-do dos Saînts-Lieux
Ido la Palestine doHHorvent et entretiennent lo
Bunctuairo do i Annonciation, où se trouvait
autrefois la maison do la sainte Vierge, dans
|luquollo le Verbe s'est fait chair.

26. B. RizziER DE MuoiA, prêtre, dis-
ciple de saint François, 1236. Semi-doub.

j
Etudiant à l'Univoi^ité de Bologne, loi>ique

Isaint François vint ëvangéliser cette ville, il

If ut touché de ses prédications, demanda Thabit
Ido l'Ordre, et travailla depuis avec le plus
grand succès au salut dos âmes. Il ost invoqué
contre les fièvro'^.—Son culte a été approuvé
Dur Grégoire XVI. ^ ^

21. B. PÊREORiN DE Faleroni, frère
lai, dise, de saint François, 1240. Semi-
'double.

Etudiant avec distinction dans l'Univoi-sité
lo Bologne, il fut admis dans l'Ordi-o en même
temps que le bienheureux Kizzier. Averti par
saint Fi-ançois de marcher dans la voie do
humilité, il s'y appliqua avec ai-dour, consen-

tant, malgré sa science, à passer sa vie dans
l humble état de frère lai. La Passion de N.-S.
J.-C. fut son attrait spécial. On l'invoque
contre le mal de dents. Pie VII a approuvé
ïon culte.

^^

28. B.Marc de Monte G-allo, de l'Ordre
les Frères-Mineurs de l'Observance, dis-
îiple de saint Jacaues de la Mamlio 1 40^
'double,

* ~^ '
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I

Aprèn RVoir ftiU, de hiilliintcm études à Vé-
rouflô ôt à Bologno, il Ait reçu docteiu* en md-
docino et exerça pondant quelque tempH la

pi-ofbssion de méiecin. Après la mort de neH

parents, du conaentonvent de sa femme, qui
prit l'habit do Sainte-Claire, Marc distribua

tous fioii biens aux pauvres et entia dans l'Or-

dre dee Franciscains. La sainte Vierge lui

ordonna par trois fois d'exercer le lû'nistère

apostolique, oe qu'il fit pendant quarante ans,

pai'coui'ant les villes de l'Italie, ombi^asant du
fou sacré do lachaiité le cœur de ses aud:teui*H.

*—La fSte du bienheureux Marc a été accordée
pai' Grégoire XVI.

29. BsE Paule Gambara-Costa, veu-
ve, du Tiers-Ordre, 1605. Doiible.
Entrée dans le Tiers-Ordre, elle se plaça

sous la direction d'un saint religieux de rOb-
eervance, le B. Ange de Clavaae, et consacra
sa vie aux œuvres de charité et de miséricoixle.

Son culte a été ratifié par Grégoire XVI.

80. BsR Anoele de Foliono, veuve
et pénitente, du Tiers-Ordre régulier,

1309. Double m(\jeur.

Cette bienheureuse est un nouvel exemple
des miséricordes du Seigneur envers les âmea
pénitentes. Sa vie d'épouse ne fut qu'un tissu

dos plus crimînolF déaordres, et le sacrlîégo

b'ajouta à ses fautes. Une fhusse honte l'em-

pêchant de découvrir ses péchés, Angèle osa

s'approcher de la table sainte avec une cons-
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xidm à Vé-
eiir 611 mé-
I têmpH la

lort de 868

omme, qui
dintribua

dana l'Or-

Viergo lui

lû'niHtèro

iranto nns,

bi^OH&nt du
auditoura.

-é accordée

sTA, veu-
ble.

) se plaça
LxdeVob-
\> consacra
iséricoi*de.

XVI.

îo, veuve
régulier,

1 exemple
s les âmcB
qvCnn tisau

) sacrlîdgo

onte rein-

Ingèle OHa

une cons-

oicnco criminelle. Cent par rintereossîon do
J\. r. 8. l^rançoi» que la grâce d'un Hincôre
uveu do «08 fautoH et d'une entière corivei-HÎon
lui Alt accoitlde. Ayant perdu, pou de teini»*!
aprÙH, Ha mère 8on«<poux et mn onfantH, elle
entra dans le TierfU>i-dre, et, apix^s avoir dî*.
tnhué 808 biens aux pauvroH, elle fonda à
^<»ligno un moniiHtèrede Sœurs du Tiors-Oixlie
J^gulior. DèH lor8 la nouvcMo Marguorito «e
livra aux rigueuii* de la pénitence avec cotlo
aideur qu elle avait mine autrolbis à «'abai.,
do.uier au vice. La Pa-snion do Jé^us-Ciihist
dont le souvenir fainait «m- son cœur la phw
vive impression, était sa méditation habituelle.
Ijo Sei^rneur i-écomponsa la gi-andour et la
génémsitéde son repentir et de «on amour par
des révélations et d'autres faveui-s singulières
que nous lisons dans sa vie écrite pur nan oon-
losseur Frère Arnaldo, de l'Ordre doa Miaeuii».
bon coi-ps repose dans l i%liso des Franciscaini
uo roligno,

v^h ^' ,^^^^ ^^ Borx)ONE, prêtre, de
1 Ordre des Frères-Mineurs -^

l'Obsei-
vance, 14C9. Semi-double.

Disciple do saint Bernai-din do Sionno il bo
consacra, à Toxemple de son maître, au minis-
tère apostolicjue et maintint avec fermeté la
discipline religieuse dans la famille franeis.
caino de 1 Observance qu'il gouverna comme
7 «v%*ix V {^^iîUi'cil*
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AVRIL
Indulgence plénière : lo Le jour de la Réunion

mensuelle
; conditions requises : Confession, Corn-

munion, Visite d'une église en y priant, suivant
I usage, pour les besoins de l'Eglise.

20 Un jour, au choix de chacun; conditions: Con-
fession, Communion, Visite d'une église ou d'un sunc-

P(mt?f
^'^ en y priant aux intentions du Souverain

30 Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner
les mêmes indulgences que ceux qui font les stations
de Rome et qui visitent avec piété la Portioncule, les
jLiieux-Saints de Jérusalem et le sanctuaire de l'Apôtre
saint Jacques à Gompostelle; condition exigée:
récitation de cinq Pater, Ave, Gloria, pour les besoins
de 1 Eglise et un autre Pater, Ave, Gloria, aux inten-
tions du Souverain Pontife.

1. Sainte Martine, vierge, martyre.
rSemi-double.

2. S. François de Paule, fondateur de
l Ordre des Minimes. Double.

3. S. BENOIT DE S. PHILADELPIIE
DIT LE Maure, frère lai, de l'Ordre des
Frères-Mineurs de l'Observance, 1589.
Double de 2e classe.

Toujours revêtu de l'habit le plus pauvre,
cet humble religieux marchait, même au plus
fort de l'hiver, sans sandale>^. Pendant vingt-
sept ans, il exerça l'emploi de cuisinier

; ayant
prolonfiré une fois son or^^soTi r^lna rm^ ri^ «^„
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tumo, los angos prépai'èront à sa place le repas
de la communauté. Canonisé par Pie V'IÏ,

on 1807.

4. S. Isidore^ évêque, doc. de l'Eglise.

5. S. Vincent Ferriery célèbre mission-
naire de l'Ordre des Frères-Prêcheurs.
Double.

Ce saint, le thaumaturge de son siècle, prê-

chant à Alexandrie, s'arrête au milieu de son
discours et annonce que dans l'auditoire, se
trouve un jeune religieux de Saint-François
qui doit remplir l'Italie de son nom, et dont
la parole et les exemples produiront de grands
fruits dans le peuple chrétien.Il estjeune, ajouta-
t-il et moi je suis avancé en âge, cependant il re-

cevra avant moi les honneurs de l'Eglise romai-
ne.Ces paroles prophétiques s'adressaient à saint
Bernardin de Sienne : dix ans plus tard, le

nom de Bernardin était dans toutes les bouches;
les peuples se levaient à sa voix, comme on les

avait vus se lever à la voix de l'illustre Domi-
nicain. Saint Vincent Ferrier eut deux entre-
vues avec sainte Colette, réformatrice de
l'Ordre de Sainte-Claire, l'une à Besançon en
1410, l'autre à Poligny, en 1417.

6. B. Bentivole de Bonis, confesseur
du Premier Ordre, 1232. Semi-double.

Il reçut l'habit des mains de N. P. S. Fran-
çois et exerça le ministère apostolique, pro-
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splendeur des vertus fut rehausede en lui par
l'éclat des prodiges. Un jour, pendant qu'il
prêchait, une étoile vint se reposer si|r sa tête
et l'environna d'une claj-té céleste. Pie IX a
ratifié le culte immémorial qui lui était rendu.

(T. BsE Antoinette de Florence
vie/ge, abbesse, de l'Ordre de Sainte-
Claire, 1432. Semi-double.

Enti^éo dans l'Ordre de Sainte-Claire sur les

conseils de saint Jean de Capistran, religieux
(^e l'Observance, elle se fit remarquer par son
amom* pour la pauvreté et son application
continuelle à la prière. Son culte a été ap
prouvé par Pie Ia.

8. B. Julien de S. Augustin, frère
lai, de l'Ordre des Frètes-Mineurs de
l'Observance, 1606. Double.

î^ls d'un chevalier français de Toulouse, qui
habitait alors l'Espagne, ce frère fut reçu àj

i'âge de dix-sept ans au noviciat des Frères-
Mineurs; mais Dieu permit, pour répix)uver
sans doute, qu'il en fat expulsé. Plus tard, ili

fut de nouveau admis en qualité de frère lai.

Ses jeûnes et ses austérités avaient quelque
chose d'eifrayant. Pendant vingt-six ans, il

porta sur son coi*ps une chaîne de fer pesant
vingt livres ; il marchait sans sandales, quel-
que temps qu'il fît ; du pain et de l'eau, .mélaiv
gés d'herbes amères, faisaient toute na nourri-
ture. 011e Dartie de ses nuits se r)a««.ait p.nlt!\!
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prendre la discipline, Boit à £ake oraison, ù.

I

genoux sur des épines ou des ronces.—B^^atilid

par Léon XII, en 1825.

D. B. Archange de Calataphimo,
prêtre, de l'Ordre des Frères-Mineurs de
l'Observance, 1460. Double.

Il s'appliqua d'abord à la vie cachée, oi.so

I

livra ensuite au ministère apostolique avec les
plus grands fruits.—Sa fête fut accordée à

I

l'Ordre par Grégoire XYI.

10. B. Charles de Sezze, conf. du
[Tremier Ordre, 16Ï0. Double.
!

Les travaux des champs élevèrent son âme
vers Dieu. La Vie des saints fit le reste. De-
venu un excellent religioux, cet humble frère
liai était consult^^par les Cardinaux et même
Ipar le pape Clément IX. Son amour pour
IrEucharistie fut récompensé dès cette terre.-—
[Léon XIII le béatifia en 1882.

11. S. Léon le Grand, pape et Docteur
|de l'Eglise. Double.

12. B. Ange de Clavase, de l'Ordre
Les Frères-Mineurs de l'Observance,

[1495. Double.
Issu d'une des plus nobles famille, du Pié-

lont, Ange parut prévenu de la gi-âce du Ciel,
lès ses plus tendres années. A une grande
science, se joignait un zèle beaucoup plus
Trand encore pom- le salut des âmes.—Benoît

J. X V «•'Avro
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18. S. Herménégilde, martyr. Semi-
clouble.

D'^W^'
*^^*^^^' philosophe et martyr.

15. S, Cyrille (TAlexandrie, évêque et
confesseur. Double.

16. Commémoraison de saint Raphaël
archange. Double de 2e classe.
La féte de saint Raphaël, établie d'abordChez les Franciscains de rObservanco, par

suite d un décret du Chapitre général de '^^n-

toute l'Eglir
''''' ^ ''' ^'^"^^ ^*^^^- '

sain'mr ""^'^27 ^r "^^^^^ s^raphique Pôrosaint François fit profession, avec ses douze com-
pagnons, entre les mains du pape Innocent III.
Le mêmejour, S. Benoît Joseph Labre, né

in f'.ïo^'''^'^
^'^^^«^' ^^'•^ à Rome, le10 avril 1783.

Les humiliations faisaient les délices do cefervent disciple de saint François. C'est afin

d^hLTJ P?^^"^^- Pl^« facilement la vertu

ni 'n^l. -^«r
'^ vécut toujours en mendiant, et

avoo tn^'!w
^^.P^^'*??^ 1? pauvreté volontaire

dll-nf T.t»''''*-''?-
^^^^l^i^onfrérie du cordonde saint François le compteparmi ses membres.

11 a été canonisé par Léon XIII, en 1882.

1^. S, Cyrille de Jérusalem, éyêque et
confesseur. Double.

1Q B. ANDivii îIybernon, frère lai

de rc
Iservai

Lac
lia scie:

[zélé pa
les âm(
ie vue
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19.

['Ordr(

loubk
Ce se
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de rOrdre des Frères-Mineurs àe TOb-
servance, 1602. Double.
La croix fut son seul livre pour apprendre

lia science sublime des saints. Il était très
zélé pour gagner des indulgences en faveur
des âmes du Purgatoire. Sans lui faire perdre
ne vue la présence de Dieu, sa prière et son
iravail étaient continuels.—Béatifié parPie YI,

19. B. Conrad d'Ascoli, prêtre, de
'Ordre des Frères-Mineurs, 1289. Semi-
louble.

Ce sei-viteur de Dieu brilla par sa science
Géologique et son zèle pour le salut des âmes,
envoyé en Afrique, il parcourut la Lylio, et
lonvertit des milliers d'infidèles

; à son retour
1 enseigna la théologie à Paris. Il avait une
angulière dévotion pour les âmes du Purga-
^n-e. Pie VI a permis de faire son office.

21. S. Anselme, évêque, confesseur et
octeur de l'Eglise. Double.
22. SS. Soter et Caius^ pontifes et mar-

yrs. Semi-Double.
23. B. jEgidio ou GriLLES d'Assise,

roisième compagnon de saint François,
262. Double.
Le frère JSgidio mena une vie tout angéli-
ue

: samt Bonaventure avait pour lui une si
aute estime qu'il remerciait Dieu de l'avoir
onnu, assurant que cefrère avait reçu des grâces
'fi^ciaces en faveur de ceux qui lui recommandent
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il,

les intérêts de ^mrs âmes. Son culte a été ap-
prouvé par Pie VI. » . ^ '

24. S. Fidèle de Sigmarinoen, mar-,
tyr, de l'Ordre des Capucins. Double
majeur. '

Envoyé pai- ses supérîeurs chez les Gri8ons,|
il ramona au soin do l'Eglise un grand nombre
do protestants et reçut la palme du martyre.

25. S. Marc, évangéliste. Double de
2e clause. Aujourd'hui et les trois jourA
des Rogations, indidgence des stations del
Rome : trente ans et trente gtiurantaines.

26. Notre-Dame du Bon Conseil. Dou-
ble majeur.

21 B. Jacques de Bitecto, frère laij
de rOrdre des Frères-Mineurs de l'Ob-
servance, 1485. Double.

Pénéti-é de l'esprit de foi, tout lui servait
pour s'élever vers Dieu

; le feu matériel de la
cuisine lui rappelait le feu de l'enfer. Il ne
cessait de pleurer ses péchés, et son cœur se
brisait de douleui- à la seule pensée des souf-
frances de IT.-S. J.-C.

. L

Le même jour, BsE Jeanne Marie db|
Maillé, veuve, du Tiers-Ordre, 14 14.

Issue d'une des plus illustres familles del
Touraine, la bienheureuse Jeanne-ifiarie de
Maillé fut tour à tour le modèle des vioJ c8
des épouses et des veuves. Dès «a riliiuteiidrel

enfance, elle montra une compatissante chai-itél
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pour les pauTi-es. Après la mort de eon époux,
Ile baron de Silly, avec lequel elle vécut en
•arfkite continence, elle renonça à son riche
atrimrine et embrassa la pauvi-eté volontaire.
ja bienheureuse passa les vingt-cinq dernières
innées de sa longue vie dans une pauvre cellule
it tenant au couvent des Frères-Mineurs de
rTours. Dans cet humble asile, et sous la sage
lirection des enfants de saint François, elle
'appliqua à la pratique de toutes les vertus,
it moumt pleine de mérite, à l'âge de 82 ars

j

on corps fut enseveli dans l'église du couvent,
evêtu de l'habit de Sainte-Claire : un grand
ombre de miracles s'opérèrent ]}endant sa vie
t continuèrent de rillustrei- après sa mort.—

-

^ie IX a approuvé son culte en 1871.

28. B. Lucius ou LucHÉsius, premier
membre du Tiers-Ordre, 1282. Double
ajeur.

Après avoir reçu le saint habit de la péni-
ence des mains de saint Fi'anyois, ce bienheu*
eux consacra le reste de sa vie aux œuvres do
éiiitence et de miséricorde. Il mendiait pour

|es pauvi-es et les malades lorsque ses propres
Ressources ne suffisaient pas pour les soulager.
'on culte a été approuvé par Pie VI.

29. r.. Pierre de Vérone^ martyr, de
'Ordre des Frères-Prêcheurs. Double.
30. Sainte Catherine de Sienne, vierge,
L TieiB-Ordre de Saint-Dominique.
oublç



38 VBIL.

1,^4^ ^^**^'® g<îndral des Frères-Minour» de
1 Obsoi-vanco, tenu à Tolède en 1658, il Ait
décrété qu'on mémoire do l'union des doux
Ordres, on demandoriiit au Saint-Sidge la por-
mission de célébrer la fête de sainte Catherine
de Sienne, sous le même rit que les religieux
do Saint-Dominique célèbrent la fête de notre
Mère sainte Claire (1).

'

nie Dimanche après Pâques : FÊTEi
DU PATRONAGE DU GLORIEUX
PATRIARCHE S. JOSEPH, ÉPOUX
'DE LA B. V. MARIE, PATRON DE
L'ÉGLISE^ UNIVERSELLE, PROTEC-
TEUR SPÉCIAL DE L^ORD^E SÉRA-I
PHIQUE. Double de 2e classe.

Ve Dimanche après Pâques : Dédicace
DE LA Basilique Patriarchale de N.
S. P. S. François, a Assise. Double
majeur.

Chacun des jom-sdu mois de mai, les enfants
de saint François, qui sont aussi les enfants de
Marie, ne manqueront pas de rendre leur
tribut d'hommages à leur auguste et aimable
souveraine. '

(1) "Sed B. Catharinam senensem illius, etnostrsil
rehgioms venerabile decus, eo saltem ritu celebrare
quo clarissimi etreligiosissimi Patres Claram nostrametsmm dignati sunt suis fastis adscribere." inhmn
nm, ityf iomo iii, page i.)

'"
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Indiilgonco pléniôre; lOLojourde la Iléunion
Imonsuello; conditions requises : Confossion, Gom-
lunion, Visite d'upo église en y priant, suivant

irusuge, pour les besoins de l'Eglise.
2» Un jour au choix de chacun , conditions : Con-

ifession, Communion, Visite d'une église ou d'un
Isanctuaire public en y priant aux 'ntentions du
iSouvorain Pontife.

30 Une fois par mois, chaque tertiaire peut gagner
les mômes indulgences que ceux qui font les Stations
do Rome et qui visitent avec piété la Portioncule, les
Moax-Saints de Jérusalem et le sanctuaire de l'Apôtre
aint Jacques à Composteile ; condition exigée : réci-
tation de cinq Pater, Ave, Gloria, pour les besoins
ùe l'Eglise et un autre Pater, Ave, Gloria, aux inten-
'ions du Souverain Pontife.

Saint jour de VAscension de N.-S. J.-C.
huble de Ire classe avec Octave.—Indul-
gence plénière pour les Stations de Rome.

Indulgence des Stations de Rome: le

mmedi de la Pentecôte : dix ans et dix qua^
mntaines.

Le saint jour de la Pentecôte, bénédiction
ivec indulgence plénière.

Tous lesjour.^ de Voctave, jusqu'au samedi
ïnclusivement : trente ans ci trente quaran-
taines.

1. SS. Philippe et Jacques, apôtres,
double de zq classe.
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2. S. Athamse, évoque et Docteur.
Double.

8. Invention de la Sainte Croix. Double
de 2e classe.

liOH Piaociscains do rObservance sont char-
^éH, en Ton-e-Suinto, d'ontretonir otde<les8or-
vii- l'autoi do rinvention de la Bainte-Croix,
daim la cliapollo souterraine où fut rotrouvdô
la précieuse relique. Ces religieux ont 616 Ioh
pramoteurs et les propagateurs de la j)ratiquo
du OheMin de la Croix, dévotion si justement
«chère aux enfants de saint François, et qui est
pour tous ceux qui la pratiquent une sourco
inépuisable do gi-âces.

4. Ste Monique, mère de saint Augus-
tin. Double.

5. S. Pie V, pape, de l'Ordre des Frères-
Prêcheurs. Double.

6. Martyre de S. Jean Vévangéliste, à
Rome, devant la Porte Latine. Double
majeur.

7. S. Stanislas, évêque et martyr. Doub.
8. Apparition de S. Mickel, archange,

au Mont G^argan. Double majeur.
9. S. Grégoire de Nazianze, évoque et

Docteur. Double.
10. S. Antonin, archevêque de Flo-

rence, de l'Ordre des Frères-Prêcheurs.
Donblft.
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11. 8. Georges, martyr. Semi-double.
12. SS. Nérée, Achille, Domitille, vierge,

et ^. Pancrace, martyrs. Serai-double.

18. S. PIERRE RÉGALÂT, prêtre, de
rOrdre des Frères-Mineurs de l'Obser-
vance, 1458. Double de 2e classe.

A 10 ans, il demanda l'habit de Saint-Fran-
oifl qui no lui fut accoi-dé que trois ans aprôn.
I parut parmi ses frères comme uno lum]>o

ardonto et brillante
; il versait des torrents de

llarmos chaque fois qu'il célébrait le saint sacri-
fice. Benoît XIV Ta inscrit au catalogue des

I
suints.

14. B. François de Fabbiano, prêtre,
Ide l'Ordre des Frères-Mineurs, 1322.
pouble.

A l'â^c de 10 ans, il recouvra la santé auprès
km tombeau de saint François. Frère Ange,
^louzième compagnon du saint Patriarche,
-irédit que cet enfant serait un jour Frère-
[ineur. Il devint célèbre prédicateur, et an-
lonça la iiarole de Dieu avec le plus grand
succès. Un jour que, célébrant la messe pour
les défunts, il disait en finissant: Requiescant in
hace, on entendit plusieurs voix répondre aveo
illégresse: Amen,

15. B. Bienvenu de Recanati, frère
lai, de l'Ordre des Frères-Mineurs. 1289.
jemi-doubie.
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N'ambitionnant quo les plus hurablos cm-
ploiH du couvont, il ë'ostimait hourcux qu'on
lui oût confid lo soin do ia cuinine. Un joui*,

ttbsorb<5 dans * oraison, Il no préparo pas lo

ro^)iyi do la communaut<5. Losroligioux seron-
daiont au réfoctoiro loinquo, s'aporcovant de
Hon oubli, il court à la cuisine, mais un ange
avait tout préparé. Tlusioui-s fois l'Enfant
Jésus vint se reposer dans ses bras: c'est sur-
tout avec les humbles et les simples quo le

Seigneur se plaît à converser.—Pie VII a ap-
prouvé son culte.

16. S. Jean Népomucène, martyr. Doub.

11. S. PASCAL BAYLON, frère lai,

de l'Ordre des Frères-Mineurs de TOb-
servance, 1592. Double de 2e classe.

Employé aux fonctions les plus basses, ce

flore, une dos plus pures gloii*os do l'Egliso

d'E^ipagne, goûtait d'ineffables douceurs dans
la pratique do l'obéisBanco. La pauvreté do
ses parents l'avait privé des ressources do
l'instniction ; mais il fut amplement dédom-
magé par lo Dieu do l'Euchaiistio qui lui don-
nait do parler avec effusion du Sacrement do
son amour. On était saisi d'admiration on
l'entendant raisonner sur les profondeurs do
cet auguste mystère. Le feu qui rayonnait
do ses yeux, portait la conviction et la chaleur
dans les cœurs les plus insensibles; il aurait
voulu passer les jours et les nuits auprès du
oaiiit xauori aclê. L'obélMûâiico lo tenant à son

*'-«
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lomploi, Driu détlommageait son serviteur par
|do.H apparitioiiH qui inondaiont «on âmo dos
|])iuH puios dëliccs. AprèH na mort, il t<5moi.

priait uacoro do bu. dévo^.on pour la divine
Eucfiarintio, on ouvrant Iob youx aux doux
élévations.—Aloxandro VIII la canonise.

18. S. Ft^Lix DE Cantalke, frère lai,

le rOrdrr: 'es Capucina, 1597. Double
lajeur.

Co saint admirable par son humilité et sa
simplicité, posséda à un très haut degré la

lubfime sagesse de l'Evangile que le monda
[ualifie de f(>lie.—Canonisé par Clément XI.

19. S. IVES, curé en ]3retagïie, du Tiers-
)rdre, 1303. Double majeur.

On admira on lui une grande austérité do
e; il mérita d'ôtro suvnomnié VAvocat des
^auvres, à cause do son zèle pour les défendre

[iontro l'injustice.—Clément Y I l'a inscrit au
•ataloguo des saints.

20. S. BEENAEDIN DE SIENNE,
lPotre de l'Italie, de l'Ordre des
^rères-Mineurs de l'Observance, 1444.
)ouble de 2e classe.

Ce saip t, une dos plus grandes lumières de
l'Ordi'o Séraphique, fut, dès son jeune âge, un
Irodigo de piété et d'innocence, frnit de sa
jendre dévotion envers la Keine des Yiorges.
fecs dispositions étaient si connues, ea vertu si
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'Il

II!

ii

II!

respectée, qu'ausnitôt qu'il approchait, toute
conversation un peu trop libre cessait. *' Si-
lence, disait-on, voici Bernai-din. '' Entré dans
rOi-di'e à 22 ans, il se dévoua aux fonctions du 1

ministère apostolique. Pendant l'espace dol
quarante ans, toutes les villes de l'Italie l'e -

tondirent, et à sa voix les dissensions s'apai-
naient, les biens mal acquis étaient restitués,
les péchoui-8 rentraient par milliers dans lé

chemin de la VGi-tu. Les églises ne pouvant
j

contenir la foule immense de ses auditeui's, il

ne prêchait d'ordinaire que dans les champs et
*8ur les places publiques. On a vu se presser
autour de sa chaire jusqu'à 25 et 30 mille au-
diteurs. Il avait une dévotion si vive envers
Marie qu'il ne se lassait jamais d'en publier
les grandeurs

; il attribuait au crédit de cette
tendre Mère les principales grâces qu'il avait
reçues. L'antienne Sub tuum prœsidium est
extraite d'un de ses sermons. Un joui» qu'il
prêchait à Aquila sur le privilège de l'Imma-
culée-Conception, une étoile brillante parut
sur sa tête comme pour rendre témoignage de
la vérité de ses paroles.

Prêchant à Padoue, une autre fois, sur les
grandeurs de saint Joseph, une croix lumineuse
parut sur sa tête au moment où il dit que ce
glorieux Patriarche était monté au Ciel en
corps et en âme. Cette pieuse croyance est
aussi enseignée par Gerson, Suarèz, saint
Hilaire e^ saint Jérôme.—Il a été canonisé Dar
JNicoias Y, six ans anrès sa mort

"^

'»*^
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21. S. Venance, martyr. Dotihle.

22. BsE JIUMiUANE Cerchi, veuve,
du Tiers-Ordre, 1246. Semi-double.

Elle eut d'abord beaucoup à souffrir de son

époux, mais elle fit tant par sa patience, sa

douceur et surtout par ses prières, qu'elle par-

vint à le ramener à Dieu. Devenue veuve,

les œuvres do charité et de miséricorde devin-

rent sa seule oc upation. Sa vertu fut éprou-

vée par les attaques du démon et par les rail-

leries que sa vie pénitente lui attira do la part

jnêmedeses parents.—Son culte a été approu-

vé par Innocent XII.

23. S. Pierre Célestitiy pape et confes

Double.

Le même jour, S. J.-B. de Rossi, confes.

Double.

24. N.-D. Auxiliatrice, Double majeur.

25. Translation du corps de N. S. P.

S. François, 1230. Double majeur.

Le 25 mai 1230, le corps de ce saint Patri-

arche fut transféré de l'église Saint-Georges,

où il reposait depuis, sa mort, dans la nouvelle
église que le frère Elle venait de faire cons-

truire.

Le même jour, B. G-erard ou Géry,
de Lunel, du Tiers-Ordre, 1299.

"\rx A T ii-ti^ r\l

issu d^une famille qui joignait à i 'illustration

^ -f^
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de la noblesse Tilludtration plus pure do la
vertu, Gérard parut un modèle d'innocence et
de piété

; à l'âge de neuf ans, il demanda l'ha-j
bit du Tiers-Ordre et pratiqua dès lors Jes
austérités de la pénitence et les œuvres do
miséricorde

; à dix-huit ans il quitta avec son
fière la maison paternelle afin de pouvoir, loin
du tumulte et dans le secret de la solitude,
servir uniquement le Seigneur. Deux ans
après ils résolui-ent d'aller au tombeau dos
saints Apôtres, et après avoir passé trois ans à
Eome, ils allèrent à Ancône où ils devaient

|

s'embarquer pour la Terre-Sainte
; mais le bon

Dieu appela à lui le B. Gérard. C'était le 241
mai, il n'avait pas vingt-quatre ans accomplis.
Pie IX a permis d'en célébrer la fête dans lo

diocèse de Montpellier.

26. S. Philippe de Néri, fondateur de la
j

Congrégation de TOratoire. Double.
2^7. Sainte Marie Madeleine de Pazzi,

vierge, de l'Ordre des Carmélites déchaus-
i

sées. Semi-double.

28. S. Grégoire FIT", pape, confesseur.
Double.

29. B. Jean de Prado, martyr au
Maroc, de l'Ordre des Frères-Mineurs de
rObservance, 1631. Double majeur.
Le pape Urbain YIII, qui connaissait la

science et le zèle de ce religieux, l'envova an
Maroc. Il visita d'abord les chrétiens "qui y
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étaient captifs ot devint pour eux un ango
consolateur. Le roi le fit jeter en prison ot le
condamna plus tard à être bi-ûlé vif; mais les
flammes l'ayant miraculeusement épargné, il

fut lapidé.--il a été béatifié par Benoît XIII.

30. S. . ERDINAND, roi de Castille, du
Tiers-Ordre, 1252. Double majeur.
Ce religieux monarque portait habituelle-

[ment le cilice, passait souvent la nuit en
prières, évangélisait les soldats et s'efforçait
de leur inspirer la crainte de Dieu et l'horreur
du péché. Il faisait toujoura porter en tête de
|6es armées une image de la sainte Vierge.

31. B. GrERARD DE ViLLAMAGNA, du
I

Tiers-Ordre, 1242. Double.
D'aboi-d frère servant dans l'Ordre des Che-

Ivaliers de Malte, il reçut l'habit des mains de
saint François, et se retira dans un ermitage
près de Florence, pour consacrer le reste de sa
vie à la prière et à la pénitence.—Grégoire
|XYI approuva son culte en 1833.

JUIN
Indulgence plénière : l» Le jour de la Réunion

Imensuelle
; conditions requises : Confession, Com-

jmunion, Visite d'une église en y priant, suivant
fi usage, pour les besoins de l'Eglise.

2» Un .jour au choix de chacun ; condiliotis : Con-
îession, Communion, Visite d'une église ou d'un
uni^iuâiiO pUiîiic vu y ufittiit aux intentions du sou-
deram Pontife.
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30 Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner
les mômes indulgences que ceux qui font lei Stations
de Rome et qui visitent avec piété la Portioncule, les
Lieux-Saints de Jérusalem et le sanctuaire de l'Apôtre
saint Jacques à Goraposlelle

; condition exigée : réci-
tation de cmq Pater, Ave, Gloria, pour les besoins de
lEg ise et un autre Pater, Ave, Gloria, aux intentions
du Souverain Pontife.

Lepremiar Vendredi après VOctave de la
Fête-Dieu, fête du Sacré*Cœur de Jésus,
Bénédiction avec Indulgence plénière,

1. B. Jacques de Strj^pa, arch. de
Léopol, dp l'Ordre des Frères-Mineurs,
1411. Double.

Issu d'une noble et ancienne famille de Po-
logne, ce Bienheureux foula aux pieds tous les
avantages de la fortune pour embrasser la pau-
vreté de Jésus-Christ. Il fut pai-fait religieux,
zélé missionnaire, pasteur charitable et vigi-
lant.—Son culte a été approuvé par Pie VI
en 1790.

^

2. BsE Eaptistine Varani, vierge, de
l'Ordre de Sainte-Claire, 152t. Double.
Pendant sa jeunesse, elle résista à la voix do

Dieu qui l'appelait à la vie ^-eligieuse, pour
s'attacher aux créatures et aux frivolités du
monde. La grâce devint cependant victorieuse
dans son âme: elle entra dans l'Ordre do
Sainte-Claii*e, et Jésus-Christ, pour la récom-
penser de sa fidélité, lui accorda trois favenre.î
îme grande aversion pour le monde, une hu-
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milité profonde et le désir ardent des souffran-

ces. Le Seigneur la soumit à de terribles

épreuves: des reinords cuisants la dévoraient
nuit et jour ; elle était assaillie de tentations
et enveloppée de ténèbres; cet état dura
plusieurs année». Son unique prière était:
" Seigneui", venez à mon aide I Seigneur, hâtez-
vous de mesecoui-ir !

" Heureusement délivrée
de cette tentation, elle passa en esprit deux
mois sur le Calvaire, et, pendant trois mois,
elle éprouva toutos les ardeurs de l'amour
séraphique. Par obéissance, elle écrivit un
traité remarquable sur les douleur» intérieures
de Jésus-Christ.-—Grégoii^e XVI a approuvé
son culte.

3. B. André de Hyspello, prêtre,
disciple de saint François, 1254. Loub.

Il reçut l'habit des mains de saint François
et fut l'un des soixante-douze disciples que ce

j

grand Saint s'était choisis. Il prêcha en Es-
pagne, opérantdenombreux miracles, Eevenu
à Assise, il se livi'a à la contemplation et se fit

remarquer par son exacte régularité. On rap-

j

porte qucy visité par l'Enfant-jÉsus, il n'hésita
pas un instant à le quitter pour se rendre au
chœur au premier signal des Vêpres ; rentré
Idans sa cellule, il retrouva le divin Enfant qui
loua beaucoup son obéissance. Le même fait
[est rannorté de nlusiaurfl antrpa. Rointp. f\o. nnf.vA

jOixlre^ABenoît^XIV a approuvé son culte.
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4. S. François Caracdolo, confesseur,
Double.

5. B. Pacifique DE CÉRÉDANo, prêtre,
de l'Ordre des Frères-Mineurs de l'Ob-l
servance, 1482. Double.

Il se rendit célèbre par sa science dans lai

direction des âmes et par son zèle à ramener
les pécheurs.—Son culte a été confii^mé par
Benoît XIV. ^ '

6. S. Norbert, archevêque de Magde-
ibourg, fondateur de l'Ordre de Prémon-
tré. Double.

<r. BB. Etienne de Narbonne etI
Raymond de Corbone, prêtres, de l'Or-
dre des Frères-Mineurs, martyrs, 1242.
Double majeur.

Le B. Etienne était abbé de l'Ordre de Saint-

1

Benoît lorsqu'il renonça à son abbaye pour
revêtir le pauvre habit de Saint-François,

j

(xrégoire IX qui connaissait son mérite, le
nomma inquisiteur dans le midi de la France

;

il fut surpris par les Albigeois à Avignonnet,
petite ville du diocèse de Toulouse, et mis à
mort en haine de la Foi, avec le B. Eaymond
et trois religieux de Saint-Dominique. Pie IX
a approuvé le culte qui de temps immémorial
leur avait été rendu à Avignonnet et dans le
couvent des Franciscains de Toulouse.

du premier Ordre, 1330. Semi-double,
i

4
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Avec la permission de son épouse, ce noble
gentilhomme quitta ses enfants et le monde
pour s'adonner à la pratique dos vertus dans
le premier Oixire. Le succès répondit à ses
cffoi-ts. Oj'donné prêtre, il fut par sa charité
et SOS miracles la providence des pauvres et
eut le bonheur de trouver un jour parmi eux
la sainte Vierge portant l'enfant Jésus.—Léon
XIII a approuvé son culte immémorial.

9. S. Paul de la Croix, fondateur des
Clercs réguliers de la Passion. Double.

10. BsE Yolande, veuve, de l'Ordre
de Sainte-Claire, 1298. Double.

Elle était nièce de sainte Elisabeth de Ilon-

I

grio et épouse de Boloslas V, duc de Pologne,
surnommé le pieux. Contente de peu, enne-
mie du faste, consacrant sa vie à 1 éducation
Ide ses enfants et au soin des pauvres, elle

devint veuve et s'enferma avec sa sœur, la Bso
jCunégonde, dans le couvent de Sainte-Claire,

!
à Sandeck.

11. S, Barnabe, apôtre. Double majeur.

12. B. G-UY DE CoRTONE, prêtre, dis-
[ciple de Saint-François, 1250. Double
I

majeur.

^

Selon les instnictions de saint François, Guy
(s'appliqua à la pratique de la pauvreté et de Ui

I

mortification, faisant sept carêmes chaque
niiiiée. Jcitabll prédicateur et confesseur par
le saint Patriarche, il s'acquitta de cet emploi
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I
11

avec un grand profit pour los âmes. Cétah
i un des eoixanto-douzo disciples que le saint
Patriarche s'était choisis.

18. S. ANTOINE DE PADOUE, Apô-
tre ET Thaumaturge de l'Ordre deh
Frères-Mineurs, 1231. Double de 2o
classe avec octave.

vrJ^^
"^oi*t glorieuse des premiers mai'tjrs do

1 Onlre Séraphiquo fut l'occasion dont IJiev ho
eorvit pour y attirer le jeune Feixiinand do
Jiouiilon, qui prit le nom de Frère Antoine. Il
«quitta les chanoines réguliers de Sainte-Croix
pour revêtir l'habit des Fières-Mineui-s, espé-
rant trouver dans cet Ordre la palme du mar-
tyre. Dieu en ayant disposé autrement, An-
toine ne songea ^hia qu'à mener une vio
obscure et cachée. Désireux de dérober aux
yeux dos hommes ses rares talents, il demanda
comme une faveur d'être placé dans un cou-
vent pour aider à la cuisine et au jardin. Il
faisait ses délices de cette vie ignorée, de la
solitude et de la prière, lorsque Dieu tira cette
lumière de dessous le boisseau, pour la produire
au grand jour. Saint François le désigna pour
enseigner à ses frères la sainte théologie à
Bologne, à Toulouse, à Montpellier, à Padoue.
Plus tai-d Antoine se livre au ministère de la
prédication, etévangélise un grand nombre de
villes, en France et en Italie ; les églises ne
peuvent contenir les auditeurs qui se pressent
Tjar milliei's autour de «« ohai^'o. • r,f^^+ «,„. i^„

Dlaces publiques, dans les plaines, sur le pen-
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chant des collînos, au bord des fleuves que les
populations accourent pour voir l'apôtre fran-
ciscain et pour entendre une parole à laquelle
Dieu donne une puissance inouïe. 8a mission
céleste est confirmée par les plus éclatants
jjrodigos. Non content de réveiller la foi dans
lo cœur doH fidèles, saint Antoine combat sans
relâche l'hérésie, et avec un tel succès, qu'il
est surnommé le marteau des hérétiques. Il fut
Gardien des couvents de Limoges, du Puy et
de Brioude. Il mourut à 38 ans; en peu de
temps, il avait fourai une longue caiTière.
Suint Bonavonture assure ^u'il n'y a pas dé
gi'â^.e qu'on ne puisse obtenir par son interces-
sion. Qn l'invoque pour retrouver les choses
perdues. Sa langue qui procura tant de gloire
à Dieu, se conserve sans corruption. Ce grand
thaumaturge a été canonisé par Grégoire IX.

14. S. Basile, évêque et Docteur. Doub..
15. S. Jean de Saint-Facond. Double.
16. Notre-Dame du Perpétuel Secours.

I

Double majeur.
lï. S. Boniface, év., martyr. Double.
18. S. Augustin, évêque de Cantorbérv.

[Double.
^

19. BsE Micheline DE Pésaro, veuve,
lu Tiers-Ordre, 1356. Double.
Ses parents lui firent épouser un puissant

euve à 20 ans, elle entra dans le Tiers-Oi*dro
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ot congacra sa vie aux œuvres de miséricorde
malgré ioa railiorioH ot Ioh mauvais traitement*!

I- qu^olle eut à esHuyer de la part de ses parentH
t^ oui poussèrent la cruauté jusqu'à la traîner

dans la boue par les cheveux. Le Seigneur
^"'^ Wiii'ut un jour pour la consoler ot lui dit:—

'* Micheline, je suis ton débiteur pour les
œuvres de miséricoi-de que tu exerces enve?-8
les affligés qui tiennent ma place ; tu seras
récompensée au ciel." Micheline répondit :^
beignour, je suis une servante inutile, à vous

seul tout honneur et toute gloire
; pourvu que

>o ne sois jamais séparée de vous, je serai con-
tente."—Son culte a été approuvé en 1737.

20. Octave de Saint-Antoine. Doub.
21. S. Louis de Gonzagm. Double.
22. Ste Julienne, vierge. Double.
23. S. Vincent de Paul. Double.
24. Nativité de saint Jean-Baptiste, Pré-

curseur de N.-S. J.-O. Double de Ire
classe avec octave.

Les Franciscains de Terre-Sainte sont char-
gés do desservir et d'entretenir le sanctuaire
do la JNaissance du sainlj Précui-seur.

25. S. Guillaume, abbé. Double.
26. S.JeanetS.Paul,mB.TtyTa. Double.
27. B. Bienvenu de auBBio, frère lai,

disciple de saint François, 1231. DouWo
«AAU.JV14X(
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utementa
is parentH
a traîner

Soigneur
3t lui dit:

pour les

3s envofs
tu seras

)ondit :

—

lie, à vous
>urvu que
lerai con-

11S1.

S. Doub.

uble.

Je.

e.

ste, Pré-

de Ire

)nt char-

nctuairo

Double,
rère lai,

Double

Il quitta la milice «éculièro poui- s'enrôlermnni les disciples de la sainte pauvreté •
il se

bt surtout remarquer par son obéissance et son
kimourpour la pauvreté, et Jésus se ^-eposa
^)uvont, sous la l'orme d'un petit enfant, Lm
>os bras. *

28. 8. Léon II
lemi-double.

pape et confesseur.

29. S.Pierre et S. Paul, apôtres. Doub.
e Ire classe avec octave.
Voi^ l'an 1216, Kotre Séraphique Père étant

lié à Eome pour visiter le tombeau des apdtres,
le rôtira dans une chapelle de l'église de Sainte
len-e et pria avec larmes les saints Apôtres

I instruire sur la vertu do pauvi-eté e^ sur
ivio apostolique. Saint Pierre et saint Paul
1 apparurent environnés do lumière et l'cm-
î-assant tendrement, ils lui dirent: <* Frère
riinçois, N.-S. J.-O. nous envoie pour vous

pi"o qu 11 a exaucé vos prières au sujet de la
lès sainte pauvreté qu'il a lui-même embras-
]o avec sa sainte Mère, et que nous, qui som-
fcs 868 Apôtres, avons aussi pratiquée à son
Kemple. Ce trésor vous est accordé pour vous
pour vos enfants : ceux qui le conseinreront

fes CiW'^'^r* ^^ '^^^^"^Vense le royaume
pH ^leux. Depuis le moment où notre saint

p^
larche eût reçu cotte insigne faveur par

texTAf^ '^^^^' '^P^*^'^^' «^ ^^^otion
*>uj eux ne nt Que H flccvriîfi.û . ,-i i^^ ^i.-.*...

U mspu-ation divine comme protecteui-s



66 JTTILLIT.

tf

m

Wà.

fo
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partiimliomde «on Ordre. A près la Pentecôte,
il comnî wçait un Carême pour He disponor 4
célébrer ! )ur fête. Nos ^ôrea desservent à
Tibériado, l'égliHo élevée à l'endroit où N.-S.
in«titua saint PieiTe chef de son Kgliso. Nos
Pères de l'ObHei'vanco i)OHHèdont, à Rome, dans
leur couvent de Saint-Pierre in mcmtorio^ le lieu
oh ce saint Apôtre fut oruciflié.

30. Cômmémoraison de 8. Paul, Double
majeur.

, JUILLET
Indulgence plénière : !• Le jour de la Réunion men-

suelle ; condilions requises : Confession, Commu-
nion, Visite d'une église on y priant, suivant l'usage,
pour les besoins de l'Eglise.

2« Un jour, au choix do chacun; conditions : Con-
fession, Communion, Visite d'une église ou sanctu-
aire public en y priant aux intentions du Souverain
Pontife.

3® Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner
les mômes indulgences que ceu^ qui font les Stations
de Rome et qui visitent avec piété la Portioncule, les

Lieux-Saints de Jérusalem et le sanctuaire de l'Apôtre
saint Jacques à Compostelle ; condition exigée : réci-

tation de cinq Paler, Ave, Gloria,pour les besoins de
l'Eglise et un autre Pater, Ave, ùloria, aux inten-
tions du Souverain Pontife.

Premier Dimanche de Juillet. Fête dii

Précieux sang de N.-S, J.-C. Double de

2e classe.

^ r * ^ ^^^/ii.v .*>r vvÀ' VI ' W VfcKitAV»

ifl



matiT. 67
entccôto,

linposer à

orvent h

où N.-8.

80. Nos
me, dariH

iôf le lien

Double

mlon mon-
, Commu-
it l'usago,

ms : Con-
U SûOCtU-

Souverain

ut gagner
s Stations

meule, les

le l'Apôtre

gée : récl-

aesoins de

ux iaten-

Fête éi
mble de

2. Vi$itùtion de la très samie Viertte
Double de 2e classe.

*

Cette i)gt6, établie d'aboixl dans notre Ordre
pw- saint Bonaventure, au Chapitre «énéral do
iHo fut plus taixi étendue à l'Eglise entière.

Lo8 ïianciscains sont chaigén, en Palestine,
d entretenir et de dessei-vir le sanctuaire do la
ViHitation, où retentit [wui- la proroière fois
1 admirable cantique Magnificat

4. ANNIVERSAIRE DE LA DÉDI-
Î^ACE DES ÉGLISES DES TROIS -

DRES DE SAINT FRANÇOIS. Double
de Ire classe.

6. SS. Cyrille et Méthode, évoques, con-
lesseurs. D uble.

^, Octave des SS. apôtr.3 Pierre et Paul
Double.

v^'^' ^^^S.^'^NT DE Brindes, prêtre, de
1 Ordre des Capucins, 1619. Double.
Sa vie fut consaci-ée à la prédication II.amena au giron de rEgliee un grand nombre

d hérétiques et '.onveHit den miliiei-s de pé-
eheur8.--Canoni8é par Léon XIII on 1882.

8. Ste Elisabeth, keine de Portu-
gal, veuve, du Ti'^rs-Ordre, 1386. Doub
majeur.

Douée d'une héroïque patience durant la ner-
Pécution qu'elle eut à essu^Awh, ,..: ™: ifZ^
qui 80 conveitit enfin, elle ne fut' pîs^I^-^
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admirable par son inépuisable charité envers

les malheureux. Cette mère des pauvres vi-

sitait les malados dans les hôpitaux, se plaisait

à les sei'vir de ses mains royales, et pansait

leurs plaies les plus dégoûtantes,—UrbamYUI
l'a canonisée.

9. SS. Nicolas Pik, huit autees
Prêtres, missionnaires, et DEur Frè-
res LAIS, de l'Ordre des Frères-Mineurs

de l'Observance, martyrs à Gorcum, en
Hollarie, 1572. Double de 2e classe.

,
Ces intrépides défenseurs de la Foi catholi-

que furent pris par les calvinistes et interrogés

sur les dogmes de ia présence réelle et de la

primauté du Siège Apostolique. Ils se mon-
trèrent toujours inébranlables dans la Foi, et

la palme d'un long et cruel martyi*e fut la ré-

compense de leur fermeté.—Pie IX, en 186Y,

les a canonisés.

10. Les Sept Frères Martyrs. Semi-

double.

11. Octave DE LA DÉDICACE. Double.

12. 8. Jean Ghialbert^ abbé. Double.

13. S, Anaclet, pape et martyr,

double.
14. S. B0NAYENTU5-E, Docteur de

l'Église, Cardinal-Evêque d'Albano
EN Italie, et huitième Gténéral de
l'Ordre de S. François, 1274. Double

Semi-

'^^'r^^
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, Double

LeSéraphique docteur saint Bonaventare
une des plus grandes lumières de l'Eglise et
un des saints les plus illustres de notre Oi-dre
était encore enfant, lorsque saint François le
guérit d'une maladie dangereuse. Sa pieuse
mère, touchée d'une faveur si inespérée fit
vœu de le donner à l'Ordre Séraphique. L'en-
fant, ayant gran " en sagesse devant Dieu et
devant les hommes, embrassa la Bègle dos
Mmeui-s, et vint étudier à Pains sous le célèbre
Alexandre de Halès. Admirant la beauté de
son génio et la candeur de son âme, son maître
avait coutume de dire que frère Bonaventure
semblait n'avoir point péché en Adam. Son
oraison était presque continuelle : le souvenir
de la Passion du Sauveur lui faisait verser des
larmes et l'enflammait de célestes ardeurs.
Ses écrits, qu'on croirait sortis du cœur d'un
Séraphin, révèlent ce feu sacré, cette divine
onction qui remplissait son âme. Saint Bona-
venture priait plus encore qu'il n'étudiait.
JÉSUS crucifié fut le grand livre où il puisa
toute sa science, ainsi que lui-m^me l'avoua
un jour à l'angélique docteur saint T :>mas
d Aqum, son illustre ami. Il était tout à fait
inaccessible aux applaudissements. Lorsqu'il
fut nommé évêque et cardin^, les deux nonces
qui devaient lui remettre les insignes de sa
dignité le trouvèrent occupé à laver la vais
selle. Il gouverna l'Ordre pendant dix-huit
uns, et travailla avec tant de succès à y faire
TPiQ_MJvîr* I'ûa-r\i«+ A,, ^«:„i. T> ._

)
qu un
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f

peut le considérer comme son second fonda-
teur.—Sixte Y l'a mis au rang des Docteurs
de l'Eglise.

15. BSE AjfQÉLINE DE MaUSCIANO,
veuve, fondatrice du Tiers-Ordre Et-
gulier en Italie, 1445. Double.
Dans un pèlerinage à Notre-Dame des Anges,

Dieu lui oi^onna de fonder à Foligno un mo-
nastère poui* les personnes du Tie^s Ordre qui
voudraient joindre à la Règle les trois vœux
de religion. Elle établit ensuite plusieurs autres
nionastôres sous la juridiction des Fi-ôres-
Mineurs de l'Observance.—Léon Xfl a ap-
prouvé son office.

16. Anniversaire de la canonisa-
tion DE NOTRE SÉRAPHIQUE PÈRE S.
François.

Fête de Notre-Dame du Mont-Carmel
Double majeur.

^
Le jour où les deux patriarches saint Domi-

nique et saint François se rencontrèrent à
Eome, dans l'église de Saint-Jean de Latran,
saint Ange, de l'Ordre des Carmes, qui plus
tard fut mai'tyr^rêchant dans la basilique,
déclara du haut de la chaire que parmi ses au-
diteurs se trouvaient deux colonnes de l'Eglise
(saint Dominique et saint François). À la
suite du sermon, il vint les saluer et les félicita
du grand fruit qu'ils devaient produire dans
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çois la miraculeaso impression des stigmates
et celui-ci à son tour, lui prédit le martyre

IaIT!^/! ^T ««'«0'"1o« deux saints^ lePueur gdnéral des Oarmos demanda au Cha-pUre général de l'Obsei-vance, réuni à VictoHaen 1694, que dos relations plus intimes fussentétHbhes entre es deux Orcti.es. C'est à cotteoccasion que 1 office de N.-D. du Mont-Carmoîcommença à être célébré dans notre 0,droD am^ès Waddmg saint Bonave..t«ro défendît

sen rânT'^'î?'
'«« '-««gieux Carmes en pré!sence du concile de Lyon, contre !.• malveil-lance de quelques adversaires (1). On sait

aussi la part que prit saint Pien-o d'Alcanta. ^
à la réforme de l'Ordre du Carmel

; il assis a
s. bien sainte Thérèse de ses conse Is et de saprotection que, selon le témoignage d'Zanna iste de cet Ordre, il mérita d^en'êt.-e "p
pelélePèro: Nostra Reformatio... illum pltL

Maiie, t. 1er. I. I. ch. 43, n. 4 ) C'est nnnr
co motifque lafêto de ce ^andïaint «rcéirbrechez les Carmes sous le rit double de 2e classe

Sri l^i''"'
pai;tiçuliers qpi unissent ks

Pi-ançois
"' '^'"'^^^^^ ^^ «'*'"*

It. S. Alexis, confesseur. Double.
18. B Simon de Lypnica, en Poioo-ne

prêtre, de l'Ordre des Frères-Mineurs dé

(1) Manuale dei Frali Minori, p. 215.
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rObservance, disciple de saint Jean de
Capistran, 1482. Double.
Après une vie mortifido toute consacrée au

salut des âmes, il mourut à Cracovie, o» «soi-

gnant les pestiférés. A la demande du peuple
polonais, Clément XIT confirma le choix du B.
Simon, comme l'un des principaux patrons do
la Pologne et du grand duché de Lithuanie (1).

19. B. Jean de Dukla, en Pologne,
prêtre, de l'Ordre des Frères-Mineurs de
^Observance, disciple de saint Jean de
Capistran, 1484. Double.

Il travailla avec succès à la conversion de;;

Busses et des Arméniens. La Sainte Vierge
fut son modèle, et toute sa vie fut employée -X

imiter les vertus, principalement l'humilité,
l'obéissance et la pureté de sa Mère du Ciel.

20. S. Jérôme Emilien, conf. Double.
21. Octave du Docteur sérapliique

saint Bonaventure. Double.

22. 8te Marie Madeleine, pénitente. D.

Les Franciscains de Terre-Sainte desservent
la chapelle de Sainte-Madeleine, où N.-S. lui

apparut après sa résurrection.

23. S. Apollinaire^ évoque et martyr.
Double.

(1) Chronol hist., îeg , t. II, p. ii, p. 224.



JUILLET. 63

24. S. FEANÇOIS SOLANO, Thau-
MATURQE, ApOTRE DES InDES OCCIDEN-
TALES ET Patron du Pérou, de l'Ordre
des Frères-Mineurs de TObservance,
1610. Double de 2e classe.
Ce saint est l'un des plus grands mission-

nairos qu'ait produits rObservance. D'abord
son zèle s'exerce en Espagne; ensuite, on
Amérique, où s'ouvre un vaste champ; il

évangélise les immenses régions du Tucumaii
et du Paraguay, traverse de vastes déserts,
pénètre dans des forêts, gravit des montagnes
escarpées, des rochers inaccessibles; rien
n'arrête son zèle, rien ne lui coûte pour gagner
des âmes à Dieu. Sa vie estune suite non in-
terrompue de prodiges et de merveilles

; ma-
lades guéris, morts ressuscites, queliiuefois fleu-
ves traversés sur son manteau. Favorisé du «ion
des langues et de prophétie, il ramène des
milliers de pécheurs et convertit à la foi chi'é-
tienne un nombre incalculable d'infidèles. On
peut dire en toute vérité qu'il fut, dans ces
vastes contrées, comme un autre François-
Xavier. On l'invoque contre les tremblemen ts
de ten-e. - Canonisé par Benoît XIII.

25. S. Jacques le Majeur, apôtre. Doub
de 2e classe.
Les Franciscains de l'Observance sont char-

gés en Palestine, de desservir et d'entretenir
la chapelle de la maison do saint -Taennos
près de Is azareth. '. '

"' '
"''
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26. Ste Anne.mère de la B. V.Marie. 2e classe.

Cotte fôto, qui doit son instilation aux
ïrèi'es-Mineui-8, lut établie d'abord dans l'Or-
dre, au Chapitre général de Pise, présidé par
Bamt Bonavcrituro. Parmi les Banctuaircs quo
les Franciscains de Terre-Sainte sont chargds
de desservir, se trouve l'église de laMa^.on <^ ^

sainte Anne et de saint Joachim, à Séphorin.

21. BsE CuNÉaoNDE, reine de Pologne,
vierge, de l'Ordre do Saints-Claire, .292.
Double.
'Cotte pieuse reine était fille de Bêla lY, roi

de Hongrie, et nièce, par son père, de sainte
Elisabeth. EIlo épousa Boleslas-le-Chaste, roi
de Pologne, et vécut quarante ans avec lui c i

parfaite continence. Après la mort de son
époux, elle se retira dans le monastère de
sainte Claire, à Sandeck, où la Bse Yolande, sa
sœur, vint bientôt la rejoindre.—Alexandie
VIII a approuvé son culte, et Clément XI a
confirmé le choix qui avait été fait de cette
Bse comme patronne de la Lithuanie.

28. SS. NazairCy Celse, Victor I, pape
et martyr, S. Innocent lery pape et confes-
seur. Semi-double.

29. Ste Marthe, vierge. Semi-doubla
30. S. Camille de Lellis, Gonî. Double.
oL S. Ignace de Loyola, fondateur des

Clercs Réguliers de la Compagnie de
*jw3us. Double.

1.

•^iis^^''
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^ vès la fondation do son Institut, ce saint

j

eut pour directeur de sa consoi )nce le P. Théo-
dore, religieux de l'Observance, qui habitait le

couvent do Saint-PieiTe in montorioj c'est par
son ordi'e expj-ès que le saint accepta la charge
fdo Général, qu'il refusait malgré les instances
do ses compagnons (1). Ce saint faisait partie
du Tiers-Ordro,

AOUT
Infii'igence plénière: !• Le jour de la Réunion

len.ael'.e; conditions requises : Confession, Gom-
lunion, Visite d'une église en y priant, suivant
'usage, pour les besoins de l'Eglise.
2" Un jour, au choix de chacun ; conditions : Con-

fession, Communion, Visite d'une église ou d'un
sanctuaire public en y priant aux intentions du Sou-
verain Pontife.

3» Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner
les mêmes indulgences que ceux qui font les Stations
le Rome et qui visitent avec piété la Portioncule, les
[iieux-Saints de Jérusalem et le sanctuaire de l'Apôtre
saint Jacques à Gompostelle ; condition exigée : réci-
tation de cinq Pater, Ave, 6r/ona, pour les besoins-
de l'Eglise et un autre Pater, Ave, Gloria, aux inten-
tions du Souverain Pontife.

1. S, Pierre-aux'Liens. Double-majeur.

2. DÉDICACE SOLENNELLE DE
IL'INSIQNE SANCTUAIRE DE STE-
ARIE DES ANG-ES ou de la TOE-

(l) Wadd., tome XIV, page 150.
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§

TIONCULE, DÉCLARÉE MÈBE ET OHEFj
DE TOUT l'Ordre Séraphique, et dont]
LES Frères-Mineurs de l'Observance
ONT LA POSSESSION.

—

Indulgence Plénière,

Indulgence de la Portioncule que N. S. .P,\

S. François obtint de N.-S.J.-C. par Ventre-

mise de la très sainte Vierge. En ce jour,
tous les fidèles qui se sont confessés et|

ont communié gagnent autant d'indul-
gences plénières (qu'ils font de visites

dans une église qui a le privilège de la|

Portioncule, depuis les premières vêpres
jusqu'au coucher du soleil du jour de lai

fête.

8. Invention du corps de S. Etienne, ler|

martyr. Semi-double.

4. NOTRE PÈRE S. DOMINIQUE,
Patriarche de l'Ordre des Frères-
Prêcheurs ET Frère spirituel de N.

P. S. François. Double de Ire classe]

avec octav^. Indulgence des Stations de\

Morne.

Au temps du lYe concile de Latran, saint

Dominique et saint François so trouvèrent à

Rome; mais il ne paraît pas que le nom de

l'un eût jamais frappé l'oreille de l'autre. Ûnol
nuit, Dominique étant on prière dans l'église

de saint Piorre, vit la sainte Vierge présenter!

à son Fils irrité contre le monde deuy hommes
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;îii devaient l'apaiser. Il âo reconnut pour
l'un d'eux et le lendemain, en entrant dans
mo église, il aperçut, sous un froc de mendiant,
la figure du second ; et courant à ce pauvre,

[ui n'était autre que saint François d'Assise, il

'embrassa avec effusion en lui disant: " Vo\i8

Kos mon compagnon, vous marcherez avec
moi ; tenons-nous ensemble, et nul ne pounr.
)révaloir contre nous." Saint Antonm, do
'Ordre des Frères-Prêchem*8, rapporte que
Sîunt Dominique obtint, après de longues
inatances, la corde grossière que portait N, P.

). François; il s'en ceignit et ne la quitta plus
[usqu'à la mort. L'union des doux saints

^atriai ches s'est perpétuée parmi leurs enfants.

)ans le Chapitre général des Frères-Mineurs
le l'Observance, tenu à Tolède en 1G58, il fut

lécrété qu'on demanderait au Saint-Siège la

)ern)ission de célébrer la fête de saint Bomi-
liquo avec la même solennité que celle de
îain t François. Dans un autre Chapitre géné-
ral (1), réuni à VAra-Cœlij en 1688, on rappela

fidélité aux anciennes traditions d'union et
lo charité, et il fut ordonné que chaque fois

[u'il serait question de saint Dominique, on
lirait toujours : Notre Père. D'après un pieux
)t antique usage, les Généraux dos deux Or-
Ires se réunissent pom* célébj-or la fête des
leux saints Patriarches. Le 4 août le Général
lo l'Observance se rend au couvent de la

y hommesB (ij chronol hisl. leg., t. III, p. 1.
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Minerve pour célébrer la fôfce do Haint BominiJ
que, ot le 4 octobre, lo Généi-al doej Bomini.
cains va au couvent de V ira-VœU jumr solcn*
iiiner avec le buccohmoui* do saint iVuïiyois, „
fôte du patriarche d' Ariëino. Lm deux i'ainilltji]

doivent donc s'ujiir en ce joui* pour glorifiorl

leur commun l^ôre et implorer «on puisfiantl

crédit dans le Ciel.

6. Notre-Dame des Neiges. Donble
majeur. .

6. Fête de la Transfiguration de N.S.
J.'C. Double majeur.

.
Les Franciscains de Terre-Sainte deHHervent,

sur le mont Thabor, le sanctuaire do la Trans-
figuration, et à Cana le sanctuaire où s'acconi*

l)lit le premier miracle de N.-S.

*7. 8. Cajetan, fondateur des Clercs
Réguliers Théatlns. Double.

8. SS, Cyriaque^ Large et Smaragde,
martyrs. Semi-double.

9. B. Jean de l'Alverne, prêt^^,

confesseur, du 1er Ordre, 1322. Double.
Vie toute remplie par la méditation, les

pratiques de la pénitence ot les eiforts d'une
éloquente prédication.—Léon XIII a confli mé
son culte.

10. S, Laurent,̂ diacre et martyr. Doa

ble de 2e classe»
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11. Octave de N. P. 8. Dominîqnf*. Bonb.
12. NOTEE MÈRE SAINTE CLAI RE

D'ASSISE, VIERGE ET PREMIÈRE ABBESSE
Dv Second Ordre de Saipit-François,
1252. Double de Ire ôlasso avec octave

—

Indulgence plénière.

Touchée par l'exoraple de saint François,
l'illnstro vierge d'Asëise, qu'un çrand pape a
nj>polde la princesse despa ares, la duchejisc des
humbles, foula aux piodH toutes les eapdranceH
(lu monde pour revêtir la bure grossière de la
]K^Mitoiice et de la pauvreté. L'Eucharistie
fut pour elle le foyer divin où s'alimentait tout
jco luo sa vie présente de grand, do noble, de
généreux. Malade dany son lit, elle oubliait
sca infirmités pour travailler à l'ornementation
k;os Maints tabernacles et confeotionner tout ce
qui devait semr à la célébration des saints
mystères. On possède encore dans le monastère
do Saint-Damier 1, à Assise, occupé, aujourd'hui
par nos Pères de TObservance, l' ciboire sacré
que sainte Claire présenta, étlouissant d'une
[lumière céleste, aux troupes barbares des Sar-
liaHins pour les terrasser et les vaincre, lors-
jqu'olles saccageaient la ville et envahissaient
WjH le monastère.—Elle fut canonisée par
1Alexandre IV.

13. B. Pierre de Moléano, prêtre,
le l'Ordre des Frères-Mineurs de TOb-
îorvance, disciple et comnaîrnon de sainf.

Tac(jaes de la Marche; 1490T Double.
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Ce Paint missionnairo so rendit ce)

sa science et ses grandes vertus. Se 'di-l

cations avaient une telle onction H
gi*an le force, qu'elles touchaient les ^œu' < loi

]»luH endurcis; SoS iours et ses nuits ^as.

saiont à entendre les confessions. Il vivait

dîinH une rigoureuse péniicace, et ne prôchait
quo sur la iTiisdricoi'de divine.—Son culte a été

a]>prouvé par Clément XIII.

14.' B. Sanctès d'Urbino, frèro lai, de

rOrdre des Frères-Mineurs, 1290. Doub.

Il avait une dévotion toute particulière j)0U!

le Saint Sacrifice de la messe. Etant un jour

cmi)6ché d'y assister, malgi*é son désir, quatre
murailles qui le séparaient de l'église s'ontr*.

ouvnrent, et il put contempler le prôtre i

l'autel sans changer de place.—Son culte a éU
confirmé par Clément aIV.

16. Assomption de la Très Sainte Vierge,

Double de Ire classe avec octaVe.

Notre Séraphique Père, qui avait une si

tondre piété pour la très sainte Vierge, célé-

brait cotte fête avec une sincère dévotion, et

s'y |)réparait jyav un long carême.

Dimaîiche dans Voctave de VAssomption^
Saint Joachim^ père de la B. V. M. 2e

classo.

Cette fête a été établie d'abord dans notre
Ordre, au Chapitre général tenu à Ijaval eu
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1505; pulî ello a été étendue à l'Egliso unlver-

[hoIIo. Nous avons dit que les Franciscains de
ToiTC-Sainto étaient charg('i de dosHOi-vir

|rt^/(l'Ho de la maison do saint Joachira et do
minte Anne, è Séphoris,

16. S. RocH DE Montpellier, an
[Tiers-Ordro, 182t. Double majeur.

Kcinarquable par les éclatantes vertus qui
|l)jil lurent en lui dès son bas fige, saint Roch,
[hoi^ncur do la ville de Montpellier, dans le

^unguodoc, se dé|K)uilIa de tous ses titres

honorifiques, vendit tous ses biens pour en
lionnor le prix aux pauvres, et se faire lui-

niOmo pauvre volontaii ^ de J.-O. dans le

[riolsiôrae Ordre de saint François. Pondant
[ii'il accomplissait, on demandant l'aumône,
lin pèlerinage au tombeau dos saints Apôtres,
lyant apprib que la poste sévissait avec fureui-

lans plusieura villes d'Italie, il s'y rendit pour
joigne" les malades dans les hôpitaux, et les

:uérit tous par la vertu du signe de la Croix.
^près avoir opéré un grand nombre do mira-
los à Eomo, à Céiène, à Plaisance et dans
l'autros villes, averti par un ordre du Ciel, il

[oprit le chemin de ça patrie. Do retour à
viontpellior, il demeura inconnu à ses propres
wirents

; son oncle qui était gouverneur de la

rillo, le fit ai'i'êtor comme espion et le con-
[arana à une prison perpétuelle. Après sa
lort, qui arriva la cinquième ann ée de son
licarcération à l'âge de trente-doux ans, on
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trouva sur son corps un écriteauquî contenait 1

ces mots : ceux qui seront frappés de la peste et]

imploreront la faveur de saint Eoch, seront\

guéris.

Ce soir commence la neuvaine préparatoire
à la fête de saint Louis^ patron des Frèra\
du Tiers- Ordre,

17. Octave de saint Laurent. Double.
18. Sfe Hélène^ mère de A'ompereur

Constantin. Double.

C'est par ses soins que fut retrouvé le bois

sacré de la Croix. Son coi'ps se conserve à

Eome, dans Fégliso des Franciscains de r01>j
servance, à VAra-CœU,

. Dimanche après Voct. de VAssomption,
Fête du Cœur très pur de la B. F. M.
Pie t^ a. accordé une indulgence de troh

cents jours chaque fois que, dévoicinent et avec|

un cœur contrit, on récit^^ cotto |Mière jacula-

toire : Dovx Cœur de Marie, soyez mon salut.

19. S. LOUIS D'ANJOU DE SICILE,
évêque de Toulouse et de Pamiers, de

l'Ordre des Frères-Mineurs, Patron de|

LA Province des Franciscains deJ
I'Observance, EN France, 1299. Double
de 2e classe.

Ce saint, français d'origine et issu du sang]
royal de saint Louis, était fils de Charles II,

duc d'Anjou et roi de î^aples et de Sicile, petit-

i: ii

'P

( ï\™.
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neveu, par son père, du roi saint Louis, et
neveu, par sa mère, de sainte Elisabeth de
Hongrie. Louis naquit au château deBrignole,
en Provence

; il était héritier présomptifde la
couronne de Naples; mais le Seignem- no
l'avait fait naître sur les degrés du trône que
nour offrir au monde le spectacle d'un plus
beau sacrifice. La bure de saint François lui
parut plus précieuse que le sceptre et la cou-
ronne

;
renonçant donc au diadème royal pour

ombi-usser la vie pauvi^o et austère des Frères-
Mineurs, il prit l'habit et fit profession dans
l'église de VAra-Oœli. Il n'avait pas encore
22 ans lorsque le pape le nomma évêque de
Toulouse et l'obligea à accepter cette dignité.
Lo jeune saint ne se départit jamais de cette
haute pauvi'eté qu'il avait vouée en revêtant
l'habit de Saint-Fi-ançois. Pendant le court
espace de temps que dm-a son épiscopat, on lo
vit se consacrer tout entier au bien de son
troupeau: prêcher, catéchiser, secourir les
pauvres, assister les .naïades, faire la visite de
son vaste diocèse, dont faisait partie celui de
Pamiers, telle était sa plus chère occupation.
Comme il entrait un joui* dans le couvent des

Franciscains de Toulouse, on l'entendit s'écrier :

''Quand me verrai-je délivré de Vépiscopat pour
occuper une simple cellule de religieux'^'' D'après
plusieui's histoi'iens, il mourut à l'âge de 23
ans et quelques mois. On admira dans ce
jeune prince une singulière prédilection pour
la belle vertu de pureté et une si admirable

6
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Il

mcdestie, qu'on eût dit un ange revêtu d'un
coi-ps mortel ; enfin, un tel amour pour N.-S.,

qu'en lui seul il trouvait son repos, son bon-
heur suprême. Il répétait souvent ces belles

paroles :
" Jésus-Christ est toute ma richesse.

Toute abondance gui n'est pas mon Dieu n'est

pour moi que disette." Aprôp ;a mort, un saint

religieux vit sa belle âme s'élever dans le Ciel,

accompagnée de plusieurs bienheureux qui

chantaient :
'' C'est ainsi que seront traités ceux

qui auront servi Dieu avec innocence et puretéy
-r-Saint Louis a été canonisé par Jean XXII,
qui avait été autrefois son précepteur.

Le mêmejour ^ B. Urbain Ily pape et con-

fesseur. Double.

20. S. Bernard, abbé de Clairvaux,
Docteur de l'Eglise, grand serviteur de
Marie. Double.

21. Ste Jeanne-Françoise de Chaîital,

veuve, fondatrice de l'Ordre de la Visi-

tation. Double.

22. Octave de rAssomption delà B, V, .1
Double.

23. ;Si. Philippe Beniti. Dorble.

24. S. Barthélémy^ apôtre. Double de
2e classe.

Le corps de ce saint apôtr') se -jonst.'ve à

Eome dans l'église du couvent de f^"*-ufc-"Bar-

thélemy, qui appartient aux Franciscains do
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vêtu d'un

>ur N.-S.,

son bon-

ces belles

i richesse,

yieu n'est

ijUn saint

ns le Ciel,

reux qui

aités ceux

t puretéy
an XXII,
r.

e et con-

airvaux,

iteur de

Chantai,

la Visi*

B, V. :i

Lible de

nstfve à

îcsins do

rObsei'vance. On y a établi un collège pour
les jeunes religieux qui se destinent aux mis-
sions étrangères.

25. S. LOUIS, ROI DE France, du
Tiers-Ordre, Patron spécial des
Frères de cet Ordre, 12*70. Double
de 2e classe (pour les Frères du Tier.-
Ordre, double de Ire classe avec octa/e).
Bénédiction avec indulgence plénière.

Comme son illustre cousin saint F: l'dinanl
roi de Castille, il voulut joindre à la gloire dû
souverain, du guerrier, du héros, de la croix
l'immortelle illustration que donnent les
livrées du Patriarche des pauvres. Il prit
l'habit du troisième Oixlre le même jour que
la reine Blanche, sa mère. Une pieuse et
touchante tradition veui. que saint Louis soit
allé à Assise, en habit de pèlerin, pour y véné-
rer le tombeau de son glorieux PA»e saint
François. On croit qu'il eut pour précepteui»
-Jrère Pacifique, cet ancien trouba^'our, lauréat
do lirédéric II, qui, devenu disciple de saint
i^rançois, fut choisi pour être le ^lemior Pro-
vincial de France.—Canonisé r r Soniface

26. 8. Hyacinthe,, de l'Ordre des Frères
Prêcheurs. Double.

27. B. TiMOtiIÉE D^î MONTECCHIO,
prêtre, de l'Ordre des Frères-Mineurs de
1 Observance. 1504. 1/ .nble.

W»<-JÊÊi9i
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Le culte do ce bienheureux a été accordé
pai- Pie IX, en 1871.

Le même jour y B. G-abriel Maria, de
l'Ordre des Frères-Mineurs de l'Obser-

vance, fondateur de l'Ordre royal do
l'Annonciade, 1530.

Ce grand serviteur de Marie, l'une des
plus pures gloires de notre Ordre, en France,
remplit successivement les charges de Pro-
vincial, de vicaire-généi'al et de commissaire-
général de l'Ordre. Il fonda, avec sainte

Jeanne, l'Ordre de la Yiorge-Marie, dont il

écrivit la règle et les constitutions, qui furent

approuvées à Rome. Rendu illustre par ses

vertus et surtout par un amour tendre et filial

env^ ^ la très sainte Yierge, il mourut à l'An-

ne le de Rodez, en se rendant au Chapitre

pr oial, et des miracles attestèi-ent sa sain-

teté. Bien q-je son culte n'ait point été

approuvé par i Eglise, les Annonciades ont de

tout temps honoré en ce jour sa mémoire.

28. S, Augustin^ évêque et Docteur de

l'Eglise. Double.

29. Décollation de saint Jean-Baptiste.

Double majeur.

30. 8le Rose de Lima^ vierge, du
'
'lers-

Ordre de saint Dominique. Double.

31. S. Raymond Nonnat, de l'Ordre de

N.-D. de la Merci. Double.

l'iS^ii-.rlUi S,
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SErTEMBRE
Indulgence plénière : l» Lejour de la réunion nien-

suelle: conditions requises: Confession, Commu-
mon, Visite d'une église en y priant, suivant l'usago
pour les besoins de l'Eglise.

2" Un jour, au choix de chacun
; conditions : Con-

fession, Communion. Visite d'une église ou d'un
sanctuaire public en y priant aux intentions du
Souverain Pontife.

3» Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner
les mêmes indulgences que ceux qui font les Stations
de Kome et qui visitent avec piété la Portioncule les
Lieux-Samts de Jérusalem, et le sanctuaire de
1 Apôtre saint Jacques à Compostelle; condition

ÎXV •^*''!!^^V^",.^^
^"^'ï ^«^^^ ^^^' G^oHa, pour

les besoins de l'Eglise et un autre Pater, Ave, Gloria
aux intentions du Souverain Pontife.

Indulgence des Stations de Rome ; Chacun
des trois Jours des Quatre- Tem^s de Septem-
bre : dix ans et dix quarantaines.

1. BsE Isabelle de France, sœur du
:roi saint Louis, vierge, de l'Ordre de
bainte-Claire, 1269. Double.
Cette pieuse princesse fonda, en 1260, sous

le titre de VhumiUté de Mtre-Dame, à. ion<r.
champs, près de Paris, un monastère de Clt
i-isses; et, renonçant généreusement aux
royales alliances que le monde lui offrait, elle -

vint s ensevelir dans cette sainte solitude.
Ayant remarqué dans la Eègîe qui fut donnée
par saint François à sainte Claire et à ses filles
quelques articles dont l'observation rigoureuse
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lui paraissait au-dossus des forces do la com-
muimutu de Lonirchamps, elle pria saint Bona-
venture et quelques autres docteurs de l'Ordre,
d'y introduire quelques modifications, et, en
1264, Urbain IV publia la Règle mitigée qui
fut suivie dans un grand nombre de monastères
du Second Ordre; les Religieuses qui l'adop-
teront furent désignées sous le nom do Claris-
Bes Urbanistes.

2. S. Etienne, roi de Hongrie, confesseur.
Semi-double.

* 3. BB. Jean de Pérouse, prêtre, et

Pierre de Saxo-Ferrato, frère lai,

martyrs, de FOrdre des Frères-Mineurs,
1231. Double.
Ces disciples de saint François furent mar-

tyrisés à Valence, en Espagne, par les Musul-
mans. Avant de souffrir le martyre, s'étant
mis à genoux, ils demandèrent à Dieu la con-
version du roi Azot, qui avait prononcé contre
eux la senterca de mort. Cette prière fut ex-
aucée

; le roi se convertit bientôt après, ap-
pela auprès de lui les Frères-Mineuro, leur fit

l'humble aveu de sodi crime, et leur offrit son
pi-opre palais pour en faire un couvent.—
Clément XI confirma le culte rendu iv ce j bien-

heureux martyrs.

4. Ste rose de VITERBE, vierge,

du Tiers-Ordre, 1258. Doub. de 2e classe.

Sainte Eose fut semblablo à cette reine dos

ÛQMVii qui s'épanouit dès l'aurore. Ses pre-
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niières paroles furent les Noms sacrés do Jésus
ot de Marie

; à l'âgo de trois ans, elle supplia
Hon père de lui permettre de vivre dans une
petite cellule pour s'y livrer au travail et à la
prière. Elle était dans sa neuvième année
lorsque, par le commandement de la Très
Hainte Vierge, elle revêtit l'habit du Tiers-
Ordre, le 24 juin 1249, et parcourut les rues
de Viterbe pour prêcher la pénitence; elle dis-
])Ut{i publiquement contre les hérétiques Ma-
nichéens, les confondit, et pour confirmer la
vérité de ses paroles, elle resta trois heures au
milieu d'un grand brasier sans en être atteinte.
Son zèle à défendre la cause de l'Eglise lui
mdrita d'être exilée par Frédéric II, qui persé-
cutait alors le Vicaire do Jésus-Christ. Elle
u'avait pas dix-huit ans, lorsque sa belle âme
s'envola au Ciel. Après six siècles, son corps
m conserve encore à Viterbe, sans corruption.
Sainte Eose fut un prodige de pénitence.

5. B. G-ENTIL DE Mathelica, martyr,
de l'Ordre des Frères-Mineurs, 1340.
Double.

Après avoir converti plus de quinze mille
infidèles en évangélisant l'Egypte et la Perse,
il fut massacré par les Sarrasins, en haine de
la foi.—Son culte a été approuvé par. Pie VI.

6. B. Vincent d'Aquu.a, frère lai, de
l'Ordre des Frères-Mineurs de l'Obser-
vance, 1604. Semi-double.
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1 i.

Mi

1 t
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1

Ami do la retraite et du silence, ses ddlicos
80 trouvaient dann les emplois les plus humbles
du monastère. Il supportait avec joie les injures
et les railleries que sa simplicité? lui attirait.—
rie VI a confirma le culte rendu à ce Bien-
heureux,

t. ^S. Laurent Justimen, évêque et con-
fesseur. Semi-double.

8. Nativité de la très sainte Vierge. Dou-
ble de 2e classe.

Dimanche dans VOctave de la Nativité,
Fête du très saint et dcnix Nom de Marie.
Double majeur.
Los Saints do notre Ordre, en propageant la

dévotion au très saintKom do Jésus, n'en sépa-
raient jamais le doux Nom do Marie. '^ Lo^om do Marie, répétait saint Antoine do Pii-
doue, est comme un miel sur mes lèvres, comme
une douce harmonie pour mon oreille, comme
une vivo allégresse pour mon cœur."

Troisième Dimanche de septembre. N.-D
des Sept-Douleurs. Double majeur. (Chez
les Annonciades, double de 2e classe.)

Parmi les sanctuaires qu'entretiennent et
desservent en Palestine les Frères-Mineurs dolU bsorvance, se ti-ouve la chapelle de Kotre-
-Uamo dos Scpt-Douleurs, élevée à l'endroit où
Marie se tenait debout au pied de la Croix
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9. BsE SiRAPHiNE Sfokza, veuve

DoublT
*^'"*' de Sainte-Claire, Ul8,

Elle supporta avec une héroïque r(!8iKDation
le persécutions et les mauviUs traitfmoX
dont le comte Sforza, son époux, l'abreuvaDevenue veuve, elle revêtit l'habit de suhuèUmre par l'o.-dro de la sainte Vierge, et vécutd.x-hu|t ans on religion dans la tmtiaue deoutos les vertus. Son coi-ps est demeuré jusqu'àce jour sans con-uption.-Benoît XI^ a an-prouvé son culte.

^i. v a up

JLt^^"^"" ^ ïb/e«/eW, de l'Ordre
de bamt-Augustin. Double.

M n^^f
^'P^°>'î^-^<^rie de Liguori, évêque

Double!'"''
^°"*^^*^'" ^^^ Rédemptoristea.

JL ^^' ^^OI^T^INAIRE et ses quarante-
quatre compao-noiis, martyrs au Japon,

majeur.
"^"^ ^'^'^' ^^^^- ^«"^1*'

l'(S!î" *?? .^"^ Martyrs appartenaient à

\?n^l nmif
'''"^^'"««'•« de l'Observance

;Ko t^^'^-
*^>*''*' ^"^ ««'"t Apollinaire

JtZ'P- ™'"r'*!';îS'^"<^™l de l'Oi-di-e.au

Sa «TeAZ'''p''° '^««TP"*'"' ^'«hard de

év outtor' Z'^'f '*'^^"^' ^""'^ Sotelo,«-que nommé du Japon, etc. Vinst-sent n.n
paitenaient au Tiersioi-dre, et pa"Si Ixt
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tr-ryaiont troiH sœui-s et des enfants dans l'Affc
le plus fondit).—Cofi quarante-cinq martyrs
ont été héatitléH par Pie IX, en 1867.

13. Ste Véronique de Giuluni
vierge, â^ l'Ordre des .Cli» risses, 1727'
Doubie.

Elle mérita l'insi^no faveur do recovoir sur
son coi-p<< la marque de plaies do N.-S. J -C —

•

Orrégoiro Xni'a canonisée.

14. Exaltation de la Ste Croix. Do ble
majeur.

D'après une pieuse tradition, N. 8 P S
i<vmçoiH reçut en cejour l'impression dos sacrés
stigmates

;
on en célèbre la mémoire trois jours

plus tard. Cotte singulière faveur fut la ré-
compense de sa grande dévotion onvors la
sainte Passion do J.-O. Cette dévotion est
devenue pour sos enfants comme un héritage
ae tamille qui s'est conservé parmi eux.

15. Octave de la Nativité de la B, V. M.
Double. »

^
16. SS. Corneille, pape, et Cyprien,

évoque, martyrs. Semi-double.
11. COMMÉMORAISON SOLEN-

NELLE DE LA. MIRACULEUSE IM-
PRESSION DES SACRÉS STIGMATES
SIaxt^PcF seraphique Père s.
FRANÇOIS, 1224. Double de 2e classe.—Bénédiction avec indulgence plénière.
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Si nous ii'avoDH pas leglorieux pnvilôiro des

Rtigmatos «lo N. S. P., nous avons du moins
comnio lui lu Hublimo vocation do rotrucer i,1uh
s|)ëcialomont la vio do Jésus pauvre et crucifié •

d'êtro en tout lieu la bonne odeur do Jésus'
(înarsT; de servir ce divin Maître dan^ les
vcilloM, dans o froid, dans la nudité, dans la
privation do toutes les doucouinsdela vie et de
poitor toujours dans nos corps, comme l'Ai^ôtre
nouH y exhorte, la mort et la croix de Jésus-
( 'HRisT

: Sewper morUficatimiem Jesu in corpore
noHtro arcuinferentes (Cor., vr.),

18. S. JosKPii DE CuPKUTiN, prêtre,
de l'Ordre des Frères-Mineurs Coiiven-
tueb, 1G(]6. Double.

Ci^ Haint prit d'abord l'habit do l'Ordre chez
les Capucins, qu'il quitta pour enjtrer chez le.^

( (Hiventi'ols. 8a vio se passa en quoique sorte
dans une continuelle extase.—Il a été canonisé
par Clément XIII.

19. S8. Janvier, évêque et ses compagnons
martyrs. Double.

20. S, Eustache et ses compagnon^ /laf
tyrs. Double.

21.^. Mathieu, 'àpotre et évangéliste.
Double de 2e classe.

^. S. Thomas de Vitleneuve, archevêque
de Valence, de l'Ordre de Saint-Augustin.
Double.
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23. Invention du Corps de notreMÈRE Ste Claire d'Assise, 1850. Doub.
Lo coi-ps do sainte Claire, déposé dans l'égliso

bamt-Georgos, qni avaitpossédé quelque temns

t~n'.rr' f""«"'•'' *•'' «o'en^elleSt
transporté daas a nouvelle église construite enson ho:meur. Enfermé avec soin, à cause de"guerres dont l'Italie fut le théâtre au xui-
siècle, ce dépôt saci-é resté caché pendant plusde cinq siècles a été retrouvé lo 30 août 1850

été eolennellement transféi-é dans la crvnto
constiTiite en son honneur. ^

24. S. PACIFIQUE DE S. SÉVERIN
prêtre, de l'Ordre des Frères-Mineufs dé
1 Observance, 1721. Double de 2e classe!
Modèle accompli de toutes les vertus ilchérissait eurtout celles d'humilité et d'obéissance et pai'vmt à un très haut degré d^ per-"

finir'î^'i ^^ '" .contentant de remplir avecfidélité les dovoire de la vie commune Une deses dévotions spéciales était le CheminZ laOroix.-Canomsé par Grégoire XVI
25. W.-D. de la Merci. Double majeur

r,r2!! ^T- '^Tf'Z'"''
<=e ^oir, la nevvaine

préparatoire a la Fête de N. S. P S. Fran-
çots.

26. Bse LuciE DE Salerne, vierffe du
Tier^-Ordre régulier, 1400. Double
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Elle entra dans un monîtstèredu Tioi-s-Ordre
Edgulior, à Salorne. L'obéissance, l'humilité
la moititication, le silence et l'oraison, portés à
un degré héroïque, i-emplirent sa vie entière
Jilie ne voyait que Dieu dans ses supérieurs-
et, pour se tenir toujours au-dessous de ses
compagnes, Lucie s'appliquait à admirer et à
imiter dans chacune d'elles les bonnes qualités
qui leur étaient propres.--Son culte a é^é ap-
prouvé ])ar Léon X. ^

27. S. Elzéar de Sabran, comte
D Ariane, du Tiers-Ordre, 1323. Double
majeur.
Ce noble rejeton de l'illustre maison de

h^abran naquit en Provence (suivant quelques
hiHtoriens à Narbonno). Dès qu'il fut né, sa
pieuse niere le prit dans ses bra^ et l'offrit à
iJiEU, le conjurant de le retii-er de ce monde
après son baptême, pmtôt que de permettre
qu 11 souillât jamais la pureté de son âme par
un péché mortel. Ces vœux, si dignes d'une
mère chrétienne, furent exaucés. L'enfant
grandit en sagesse et en âge, il se ^t remarquer
surtout par une tendre compasbion pour les
malheureux. Le noble comte épousa la B^e Del-
pbine de Glandèves, avec laquelle il vécut en
parfaite continence et dans la pratique de
toutes les vertus.—Urbain Y l'a canonisé.

vf^h
B. Bernardin de Feltre, de

1 Ordre des Frères-Mineurs de l'Obser-
vance, disciple de S. Jacques de la
Marche, 1494. Double.
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Issu u une nable et ancienne famille, il sui-
vait «on ooors de â-oiU Padoue, lorsque, pen-dant les prëdicauo .s de saint Jacques de aMarche fa vaniw et le néant dcL choses dumonde le portèrent à embrasser l'Ordre des
Franciscains de l'Observance. Plus tard, dans
les chaires curétiennes, il renouvela le. œuvres
et les prodiges de saint Bornai-din de SienneLes peuples affirmaient n'avoirjamais entendu

ïïniTr ''''^*^^''- ^^ ^^^^^^^ d« «a vie et
1 éclat de ses miracles ne contribuèrent pas

ffl/""
succès vraiment inouï de ses prédica-

tions.— Son office a été accordé par Pie VII.

29. Commémoraison solennelle de S. Mi-
chel, archange, et fête de tous les SS.
Anges. Double de 2e classe.
Notre Père saint François avait une grande

dévotion pour les SS. Anges qui l'honorèrent
de fi^équentes apparitions, particulièrement
dans le sanctuaire de Sainte-Marie des An^es,
oà 11 eut le bonheur d'entendre leurs mélodieux
concert». Son zèle ardent pour le salut dos
fîmes lui inspira une dévotion plus particu-
lière encore à l'archange saint Michel, parce
que son emploi est de les présenter au trône de
-OiEU. Sa piété le porta à visiter au Mont-
(xargan la grotte consaciée par l'apparition da
cet archange. Il se préparait à cette fête parun carême entier.

^

rr?^;.'^*
J^rdm^, prêtre et Docteur de

l Eglise. Double,

i



OOTOBRK, 8t

Les Franciîïoains sont chargés d'entretenir
et de desservir, à Bethléem, l'Oratoire de
Sttiut-Jéi*6me,

OCTOBRE
Indulgence plénière : [^ Le jour de la Réunion

mensuelle
; conditions requises : Confession, Com-

munion, Visite d'une éghse en y priant, suivant
1 usage, pour les besoins de l'Eglise.

1\ Unjour, au choix de chacun
; conditions: Con-

fession, Communion, Visite d'une église ou d'un sanc-
tuaire public en y priant aux intentions du Souverain
Jrontiie.

3» Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner
les mômes indulgences que ceux qui font les stations
de Rome et qui visitent avec piété la Portioncule, les
Lieux-Saints de Jérusalem et le sanctuaire de l'Apôtre
saint Jacques à Compostelft; condition exigée:
récitation de cinq Pater, Ave, Gloria, pour les besoins

f.L. § c
^^ """

^"^i;^
^^^''^> ^^^' ^^oria, aux inten-

tions du Souverain Pontife.

Premier Dimanche d'Octobre, NrD. du
Rosaire. Double majeur.

vr^-^*^
^®? ^^^^^^ ^^ Savoie, veuve, de

1 Ordre de Sainte-Claire, 1503. Double.
Elle était fille du B. Amédée, duc de Savoie.

Après avoir été, dans le monde, la mère des

îf'^'^fA'
?"^d^vint, dans le cloître, aumonas-

tère d Orbe le modèle de toutes les vertus.—
Grégoire XYI a approuvé son culte.

2. Les saints Anges gardiens. Double.
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3. SS. Cosme et Damien, martyrs. Semi-
double.

Yigile de ^l. S. P. S. François. Jeûne
de la Règle.—Translation de notre Mère
sainte Claire d'Assise, 1260.

Los filles do sainte Claire quitteront lo mo-
nastôro de Saint-Damiou pour se fixer auprès do
l'église de Saint-Georges, où elles transportè-
rent le corps de leur Mère. La modeste cha-
pelle étant trop étroite poui* contenir la foule
de^ pèlerins qui affluaient auprès du saint tom-
beau, on proieta h construction d'un monu-
ment digne d'un si riche trésor. Un francis-
cain, frère Philippe de Campello, l'un des ar-
chitectes les plus distingués de l'époque, fut
chargé de diriger les constmctions. L'édifice
ayant été achevé en-1260, la translation solen-
nelle du corps de sainte Claire se fit lo 3
octobre; l'église fut consacrée en 1265.

4. NOTRE SÉRAPHIQUE PÈRE
SAINT BR / >^ÇOIS, Diacre, Patriar-
che, ET GLORIEUX FONDATEUR DES TROIS
Ordres, 1226. Double de Ire classe
avec octave.

—

Indulgence plénière.

N.-S. dit à sainte Marguerite de Cortono,
ravie en extase :

*' Le trône resplendissant que
tu as vu dans l'Ordr;, des Séraphins fut celui do
Lucifer

; ton bienheureux Père, mon élu Fran-
çois, y est assis aujourd'hui tout éclatant de
gloire. Le vaste espace qui l'environne sera

J
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rompu par los i-elmieux de son Ordre, imita-
teurs de ses exerapres." La B«. Hélène Ensel-
inim, Clarisse, eut le bonheur de contempler
un jour N. P. S. François dans la gloire; elle
entendit on môme temps ces paroles :

" F,-an-
çois fut puissant sur la ten-o, mais il est beaucoup plus puissant dans le ciel.

6. B. Jean de Penna, prêtre, de l'Or-

frLtL^'''''"^^'^^'^''^' 12tl. Double.
(COMMÉMOBAÎSON DES FHÈRES ET DESbŒURS DÉFUNTS DES TROIS OrDEES

)

Après Être entré dans l'Ordre en Italie il

Îenrnfti'lr-^'"*'''^''''''''"»^ °^ "^^c«
Ln .A^

Vingt-Cinq ans^ ne cessant d'exercerson zèle apostolique et se faisant admirer par

narmi «,îl p^*'?'?"* ''"^ <*^n<5ral son retour

Me ^" * I'^'""''« ^« «^'ébrer s»

6. Ste MARIE-PEANÇOISE des Cinq

SZ iUf'% •^-K?'
7'"'^' ^« Tiers'uidre, 1791. Double de 2e classe.

mfles%*,f
"

M-**^"'
le Tiei-s-Ordre à Naplos,

vnni!
™»-Mmeui-s déchaussés de l'Ofoei-

lê ans' t..
"^"^* ^"" '« ^«" <!« chasteT/à

l'Onlm T ^'\ «^t^rieui-ement l'habit de

es d s^i.r
'

""f^^'.'
'<>« jeûnes, les cilices,

Seii^ 1"t ^"'T"* '"« '*^"*'««- Notre!

son ange Gardien la favorisèrent de communi-
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caiîonB intimes. Marie-Françoise eut môme le

bonheur do recevoir la communion du calice
de la main do VAnt^o Eaphuël,— CanoniH^a
par Pie IX, en 18671^

ï. S. Henriy empereur et confebseur.
Somi-double.

8. Ste Brigitte, pbtnoesse de Néri-
CIE, veuve, du Tiers-Ordre, 1373. Double.

Sa dc^votion envers la Passion du Sunveur
Alt récompensde par de touchantes révélations
q*i ont été approuvées par l'Eglise. Dana un
pèlennage qu'elle fit à la Portioncule, il plut
au Seigneur de dissiper surnaturellement ses

doutes sur cette indulgence. Elle mourut à

Rome, au monastère des Clarisses de Saint-
Laurent in pane perna.—Elle fut canonisée par
BonifaceVlII.

•
. 88. Denys, évêque, et ses compa-

gnons, martyrs. Semi-double.

10. 8. François de Borp^îa, de la Com-
pagnie de Jésus. Semi-double.

Sa mère ayant couru un grave danger au
moment de la naissance du saint, fut délivrée

heureusement après avoir ceint le Cordon de

N". P. S. François ; ce qui fut cause qu'au bap-
tême on donna à l'enfant le nom de François.
En grandissant, il noumt dans son cœur une
dévotion particulière envers le saint Patriarche
d'Assise, Lorsqu'il était encore dans le monde^

r
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la Compngnio do Jésus (Wadd., t. XVlir)

12. S. SÉRAPHIN, do Montéffranario
frereja,. de l'Ordre des Cpucif^Tm'.

m/tpt^^- nAfri?^' ^^<^N, ANGE, SA-MUEI^ DONULE, HUGOLIN. Nl-U)LAS, martyrs, de l'Ordre des Frères-Mineurs, 1221. Double de 2e classe.Knvoyés à CoaU, en Mauritonie et >aiMpiwonniers po f la cause de F r îî» f .

^^ ?r"^"'"
'«•"• ''^^' »>i«'> doux dërour ;

p ur Jésus-Christ. Avant que d'aller au snJ^Plice, Ils se jetèrent aux pieds du pZKoî

du m'a" vre wlt "*"*' ?^"''' P''»''»'-^ ^« «'^«"^uu mai tyie. J^fos âmes suivront a vôtre • bénisez-nous et mourons pour Jésus-Ci^t » On
ZllT'''' !" «t«; «'^tait la se^nSe pW
'"^t'ar^er ^"^^ ''0^-<^-S^-pLique^t
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14. 5. Callixte, pape et martyr. Double.

16. Ste Thérèse, vierge, réformatrice de

rOrdre du Carmel. Double.

16. S. Wenceslas, duc de Boliôme, mar-
tyr. Semi-double.

lï. Sle Hedwige, duchesse de Pologne,

veuve. Semi-double.

18. S. LuCf évangéiiste. Double de 2e

classe.

19. SAINT riEREED'ALCANTARA,
prêtre, de l'Ordre des Frères-Mineurs de
l'Observance, 1562 Double de 2e classe.

Né à Alcantara, en Eapagiio. ce glorieux dÎH-

ciple do la pauvreté et do la pénitence, prit

l'habit dos Frères-Mineurs déchausséH de l'Ob-

Hervanco à 16 ans, ot se livra dès lors aux plus

effrayantes austérités. Dans les plus grands
iroids, il laissait la porto et la fenêtre de sa

CfJlule ouvertes, et ne protégeait jamais sa tôte

contre les rigueui*s de l'hiver et les aideurs du
soleil. Il s'adonna pondant seize ans au minis-

tère de la prédication, recueillant partout dos

fimits abondants de salut. Un jour, en célébrant

la messe, saint Frariçois et saint Antoine de

Padoue l'assistèrent. Sainte Thérèse, qui ra^.

porte ce fait comme témoin oculaire, assure

qu'une autre fois Jésus-Chrfst vint le servir à

table. Directeur de cette illustre l'éformatrice

du Carmel, il la seconda très efficacement dans
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snn œuvre. Après «a moi-t, notre «aînt apparut
tout rayonnant de gloire à la sainte et sVcria •

gloire. D après le ti^moigr.age de non ifluntre

Cult^'
vierge H<5raMnquo du Carmol, Jéhi/s-

Chriht a prorniH formollomont de ne rienrefimr
de ce qu on lut demandera au nom de saint Pierred Alcantara.^CléincnUX l'inscrivit au cata-
logue do8 SaintH.

20. /S. /eanc/cAç/i/y, confesseur. Doub.
21. Ste Ursule et ses compafrnes, vierges,

martyres. (Double majeur chez les 01a-
risses).

22. B. Labislas de Gielnow, en Po-

^P^^'
prêtre, de l'Ordre des Frèrer

Mineur.- de l'Observance, disciple de i

Jean de Capistran, 1505. Double.
llimita lozùlo.do saint Jean do Capistran

et partagea ses travaux apostoliques on Polo-
gne, sa p'itrio. 8a dévotion envers Mario
Ji.imaculéo l'a rendu puissant.- Son culte a
et^j approuvdpar Bonoît XIV.

,.r^^^
S JEAN DE CAPISTRAN, de

1 Ordre des Frères-Mineurs de l'Obser-
vance, disciple de S. Bernardin de Si. une,
1456. Double de 2e classe.

S. Jean de Capistran, cet intrépide défen-
eem. des droits do rÉglise; Ce héros infatigaWe
des combatB du Seigneui-, sembla avoir été
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cboiiii do Dieu coiiuno iin/aHe à'^IeolkNi pour

^ jrU)!' lo nom do JftMUB parmi loë nattons.

Ou r» vu pnnourirà [tïm l'IUlio, lo Tyrol,

1h Hav'ùru^ l'Autricho, UhiUjm U3ii principauté^»

dt) l'Allonnigiio, la Jk^Hlnio,

U)H pri

la n< ingrio, la

Moravi«^, lu Silunio, la IkiMnio, la l'ologuo, plu-

Hiourn provinc*^ do Franco ot do Kuhmîo, rëpri-

nuuiî partout io vice, détruiHaut lo Hchism*^,

contondant Ioh hdr»5HioH. Quatro Souverains
PontifiîH l'ont employé *cMir dos niTairos de la

plu^ haute im|K)rtaiK'c, tour à tour nonco, légat,

comuuHsairo apostolique et in(|UiHitour générai.

Le nciUibro d'inftdèlcs, do schisnuitiquos, d'hé-

rétiques ot do pécheurs qui lui durent leur ce i-

vorsion noHaumit se compter. Prêchant un jour
en HohOmo sur io jugement dernier, il ramona k
1>IKU une multitude do jounos gens, dont soi-

xante s'enrôlèrent aussitôt dans son Ordre. Plus
tant, il on convertit cent-trer\to, ot cent d'ontro
eux prirent l'habit do saint François. Joan
fonda à Vienne, capitale de l'Autriche, un cou-

vent do son Ordix), et plus de deux cents jeunes
gens que ses prédications avaient dégoûtés du
monde y reçurent l'habit do ses mains. Ses
paroloR étaient autonsées par les miracles les

plus éclatants qu'il opérait le plu» souvent eu

invoquant le saint -Non de Jésus. Ce n'était

pas seulement les peuples qui venaient le

consulter, mais les prin< s, les évêquos, les

cai*dinaux, les empereurs et los paj)es. Grâce à

ses prières et à ses vives exhortations, dans lo

fameux siège de Belgraae, l'année des Croisés

PI

if
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tn:)mpliii de» ennetniH tlu nom cln-éUeu. Le
thuuiimtupgojuKtiftfl (lovant !.i <our d*? R<>m«
la d«JvoJion nii mmxt Nom de JftHiiu et v^nam
«on Oniro et colui (Ioh Toi tiaiioH (Joh iinuitoH
attnquoH dirigées contre eux. MtÛH hâton>.nou8
(lo dire qiio n il pan/ir.t à une hî haute poifec^
tion, H îl opf'M-n (i« HÎ ^viuuU prcwli^oH, c'imt
pairo <iu'il éfnit nmfoiidilmcnt hiimhle. Avant
<1 ' prondio l'hahife dos Fianoiscain», il v.mhit
•i< « (»mplif Ml acte hdioi(juo d'hnmilit4 dan^ la
villo do Péi' HiMo, là mémo où il avait i-ompli \m
\nm hautos fonotiorjw do la niagihtrature 11
parcourut les ruosdo cotU) villo, monté Hur un
Hiio, ))ortant sur sr tôto une mitro do papier où
il avait écilt les plus ^n-avos iM5ch<5rt do aa vie
|»uMHant ainsi pour un insonad, mais omb-as-
Nunt avec couj'ago les ignominies do la croix.—
il a été canonisé par Alexandre VIII.

24. S. Edouard, roi et confesseur. Semi-
double.

' 2f,„^-
^'^'^Nçois DE CALnEUOLA. prêtre,

U(î
1 Ordre des Frères-Mineurs de i'Ob-

««'rvaiice, 1507. Double.
f'ii forcent serviteur do Dieu se fit sartou

J^marquor par «a profonde humilité et sou
zèle intatigalde pour le salut des âmei.. ÎI pro-
tesHa pour Marie uncuifce filial. Oi-éicoire XVI
1* approuvé son culte.

2o S. Lin, pap3 et martyr. Semi-
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2^. S. BrunOy confesseur, fondateur des

Chartreux. Double.

28. S. Simon et S. Jude, apôtres. Double
de 2e classe.

29. BsE Paule de Mantoue, vierge,

abbesse de l'Ordre de Sainte-Claire, 1514.

Semi-double.
Cette bienheureuse fut ornée des plus écla-

tantes vertus, et elle se considéra toujours

Cl .i^me la dernière parmi ses sœurs.—Son culte

a été confirmé par Pie IX, on 1866.

30. B. Libérât de Laure, prêtre de

l'Ordre des Frères-Mineurs, 1260. Semi-

double.
Sa vie se passa dans la solitude, la pénitence

et la contemplation des choses célestes.—Son
culte a été approuvé par Pie IX.

31. E. Thomas de Florence, frère lai

de l'Ordre des Frères-Mineure de l'Ob-

servance, disciple de S. Jean de Capis-

tran, 144*7. Semi-double.
La jeunesse de Thomas s'était écoulée dans

de coupables excès, lorsque, touché de la grâce,

il entra dans l'Ordre des Fx^anciscains poui* y
faire pénitence. Son obéissance fut admirable.

Saint Jean de Capistran, son supérieur, lui

ayant ordonné de prendre dans ses mains des

charbons ardents, Thomas le fit sans hésiter et

ii'ên fut nullement brûlé.— Son culte a été

approuvé par Cloment XIT,
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NOVEMBRE
Indulgence plénière ; l«» Le jour de la Réunion

mensuelle; conditions requises: Confession, Com-
munion, Visite d'une église en y priant, suivant
l'usage, pour les besoins de l'Eglise.

2» Un jour, au choix de chacun; conditions: Con-
fession, Communion, Visite d'une église ou d'un sanc-
tuaire public en y priant aux intentions du Souverain
Pontife.

30 Une fois par mois, chaque Tertiaire peut gagner
les mêmes indulgences que ceux qui fbnt les Stations
de Rome et qui visitent avec piété la Portioncule, les
Lieux-Saints de Jérusalem et le sanctuaire de l'Apôtre
saint Jacqujs à Compostelle

; condition exigée:
récitation de cinq Pater, Ave, Gloria, pour les besoins
de l'Eglise et un autre Pater, Ave, Gloria, aux inten-
tions du Souverain Pontife.

1. Fête de la Toussaint, Double de Ire
classe avec octave.

2. Commémoraison de tous les Fidèles
défunts.

^

La prose Dies irœ a été composée, à ce que
l'on croit, par un Franciscain, Frère Thomas
de Célano, qui avait été l'ami et le disciple de
saint François, et qui fut plus tard le premier
historiographe du saint Patriarche.

4. S. Charles Borromée, cardinal,
archevêque de Milan. Double.
Ce prince de T'Église fut pendant longtemps

tardmal-Protecteur do l'Ordre séraphique.
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6. B. Eaynier, frère lai, de l'Ordre
des Frères-Mineurs, 1304. Double.

II s'applfqua à la vio caehdo et s'exerça à la
plus parfaite obéissance. Son coips s'est main-
tenu dans un état de parfaite conserv^ation.

6. BsE FÉLiciE Mêda, vierge du 2e
Ordre, 1444. Semi-double.

Mortifiée, charitable, pradente dans sa char-
ge d'abbesse.—Pie Vil a accordé son office.

(T. B. Bernardin de Fossa, prêtre, de
l'Ordre des Frères-Mineurs de l'Obser-
vance, disciple de saint Jacques de la
Marche, 1503. Double.
Un an après la mort de saint Bernardin de

Sienne, toute l'Italie retentissait du bruit des
miracles opérés au tombeau de ce grand servi-
teur de Dieu. Parmi les admirateurs, on remar-
quait un jeune étudiant de Pérouse, doué d'un
cœur pur et d'un esprit cultivé. Les prodiges
du saint le conduisirent à mettre en parallèle
la gloire du ciel et celle de la terre ; il comprit
le néant des choses humaires. et sans hésiter,
il quitta le monde et se présenta à saint Jacques
de la Marche pour entrer dans l'Ordre séraphi-
que. LeB. Bernardin de Fossaévangélisatoutes
les villes de l'Italie, produisant partout des
fruits merveilleux dans les âmes. Il passait
une grande partie des nuits à méditer sur les
souffrances de Jjêsus-Cheist ; dans sa cellule,
ses yeux toujours fixés sur le crucifix versaient
d'abondantes larmes.—Son culte a été
vé par Léon XII,

approu-
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8. Octave de tous les Saints. Double.
Le 2e Dimanche, fête du Patronage de la

B. V. M. Double majeur.

10. S. André Avellin, de l'Ordre des
Clercs Eéguliers Théatins. Double.

O/?, peut commencer, ce soir, la neuvaine
préparatoire à la fête de sainte Elisabeth de
Hongrie, patronne des Sœurs du Tiers-Ordre,

11. S. Martin, évêque de Tours. Doub.
12. S. DIDAOE, frère lai, de l'Ordre

des Frères-Mmeurs de l'Observance, 1463.
Double de 2e classe.

La méditation de ranioiu* de Jésus pour les
hommes lui communiqua une science toute
céleste. Il obtint d'aller évangéliser les idolâ-
tres des îles Canaries. Ses trois grandes dévo-
tions furent ia Passion de J.-C, la sainte
J^iuchanstie et la très sainte Vierge. Sa charité
fut remarquable.—Sixte V l'a canonisé.

13. S. Martin 1er, pape et martyr.
Semi-double.

14. B. G-ABRiFT. Ferreti, de l'Ordre
des Frères-Mineurs de l'Observance,
prêtre, disciple de saint Jacques de la
Marche, 1456. Double.

i„
^î fervent religieux se fit remarquer par une

lenure dévotion envers la ti*ès sainte Yierge
dont il proclamait souvent les louanges dana
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sesserjïions, aussi raéritart-il d'être quelquefois
favorisé des visites de cette auguste protec-
trice dcis enfants de saint François. JJ recom-
mandait beaucoup la récitation de la couronne
des sept allégresses.—^Benoît XIV a approuvé
son culte.

16. Ste Gertrude, vierge. Double.
16. Ste Agnès d'Assise, vierge, sœur

de sainte Claire et seconde religieuse de
son Ordre, 1258. Double majeur.

Cettejeune vierge eut à essuyer toutes sortes
de mauvais traitements lorsqu'elle voulut
quitter les vanités du monde et suivre sa so^ur
dans la solitude. Elle parut dans le cloître
comme un ange d'innocence, et mérita de jouir
de la présence sensible de l'Enfant Jésus.

17. BsE Salomé, reine de Gallicie,
vierge, abbesse de l'Ordre de Sainte-
Claire, 1268. Double.

Issue du sang des rois de Pologne, mariée à
Coloman, prince de Hongrie, qui, plus tard,
devint roi de Gallicie, elle conserva la virginité
dans le mariage et, après la mort de son époux,
prit l'habit de Sainte-Claire.—Son culte a été
approuvé par Clément X.

18. Dédicace des Basiliques des saints
apôtres Pierre et Paul. Double.

1Q Srrir f^T.T«A"RTrT'lTm7 XJrkATCLT>Tri

DUCHESSE DE ThURINGE, DU TiERS-
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Ordre, Patronne des Sœurs de cet
Ordre, 1232. Double de 2e classe. (Pour
les Sœurs de l'Ordre, double de Ire
classe.)

—

Bénédiction avec Indulgence plé-
nière.

La vigilance sur lu» hons, la garde sévère de
son cœur furent les moyens qu'Elisabeth em-
l)loya pour conserver la pureté de son inno-
cence et la ferveur dans la prière. Sa plus
douce jouissance était de visiter le lieu saint
et, si elle le trouvait fermé, elle en baisait la
porte et la seri-ure par amour pour Jésus-
Christ qui y résidait. "Mon père, dit-elle un
jour à son confesseur, si Dieu m'aimait, il ne
permettrait pas que je fusse séparée de lui, il
me visiterait souvent par des peines et des
maladies. " Le Seigneur entendit la plainte
de sa chère servante. A l'âge de vingt ans
elle perdit son époux, fut dépouillée de ses
biens et chassée de son palais ; elle fut enfin
privée de ses chers enfants et réduite à men-
dier et à travailler pour vivre. Au milieu de
ses cruelles épreuves, Elisabeth conserva
toujours au fond de son âme le calme et la
résignation. Grégoire TX l'a canonisée.

20. S. Félix de Valois, fondateur de
1 Ordre de la Trinité. Double.

21. Présentation de la Très Sainte Vierge
au Temple. Double majeur.

'^2. Ste Cécile, vierge et maiTtyie . Doub.
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23. S. Clément, pape et mari. Double
24. S. Jean de la Croix, réformateur

des Carmes Déchaussés. Double.

25. Ste Catherine, vierge et martyre.
Double.

26. S. LÉONARD DE POET-MAU-
RICE, DE l'Ordre des ±*'rères-
MiNEURs DE l'Observance, 1751. Dou-
ble de 2e classe.

€et infatigable missionnaire consacra qua-
rante années de sa vie aux exercices d'un labo-
rieux apostolat, avec un succès inouï, en Corso
et dans presque toutes les villes d'Italie. Il

déploya le plus grand zèle pour propager la

dévotion au chemin de la Croix. Il avait sou-
vent sur les lèvres cette oraison jaculatoire :

Mon JésuSy miséricorde I à laquelle Pie IX a
attaché une indulgence de cent jours.—Cano-
nisé par Pie IX, en 1867.

27. BsE Delphine de G-landèves,
épouse de saint Elzéarde Sabran, vierge,
du Tiers-Ordre, 1360. Double majeur.

Cette bienheureuse se rendit célèbre par ses

vertus, ses miracles et pai* la gloire de la

virginité qu'elle consei*va dans son mariage
avec saint Elzéar. A près la mort de son époux,
elle distribua tous ses biens aux pauvres, prit

un vêtement gi-ossier, et, après avoir fait vœu
de pauvreté, vécut dans la retraite et la prière,

If m
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se nourrissant du fruit de son travail et des
aumônes que cette noble comtesse allait deman-
dor humblement de porte en porte, malgré les
railleries, les insultes et les avanies.

Le mêmejour. Le B. Raymond Lulle
martyr, du Tiers-Ordre, 1315. Simple.

'

Il rougit dans le sang de l'agneau i'habit de
8aint François, qu'il avait déjà illustré par la
fécondité de son génie, par sed travaux aposto-
liques et plus encore par ses éminentes vertus
Défenseur de l'Immaculée-Conception danà
plusieurs ouvrages remplis d'une science toute
divine.-—Son office a été accordé par Pie IX.

^

28. SAINT JACQUES DE LA MAR-
CHE, DE l'Oudre des Frères-Mineurs
DE l'Observance, disciple de saint Ber-
nardin de Sienne, 1476. Double de 2e
classe.

Saint Jacques de la Marche brilla d'un grand
éclat dans l'Eglise. Sept Souverains Pontifes le
iiommèi-ent Commissaire apostolique pour tra-
vailler à la conversion des infidèles et pour
ramener dans le giron de l'Église les schisma-
tiques et les hérétiques qui, à cette époque
infestaient l'Allemagne. C'est en cette qualité
qu il parcourut à pied l'Autriche, la Hongrie,
la Pologne, la Saxe, le Danemark, laîTorwège,
la Prusse, la Eussie, opérant partout des pro-
ûiges sans nombre, parmi lesquels on compte
ytipt résurrections de morts. Les historiens qui
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ont écrit sa vie assurent qn'il convertit cin-

quante millo hérétiques, et que le nombre d'in-

iidèloH qu'il baptisa dépaswe doux cent mille.

Ce saint passait les nuits entières à répandre
dos larmes, ci'iant miséricorde pour tous les

j^ecliours, joignant ainsi à l'apostolat de la

parole l'apostolat plus puissant et plus efficace

do la prière. A ses derniers moments, il disait

à ses frères :
*' Lorsque je ne pourrai plus

parler, approchez-vous souvent de mon oreille,

j3t prononcez-moi los très beaux Noms de Jésus
ot de Marie."— Benoît XIII l'a canonisé en
mi.

29. FÊTE DE TOUS LES SAINTS
DES TROIS ORDRES DE SAINT-
FRANÇOIS. Double de 2e classe.

Cette solennité a été accordée à tout l'Ordre
Séraphique, afin que les innombrables cohortes
do martyrs, d'ajjôtres, de confesseurs, de
viorgos, de veuves, de justes, recrutés dans
toutes les positions sociales, au sein do la

famille franciscaine, aient leur jour de triom-
phe sur la terre. L'exemple de nos devanciers
ne peut d'ailleurs que nous soutenir, nous
encourager, nous éclairer et nous diriger dans
les saintes voies où nous sommes entrés : leur
intercession ne peut être que très puissante en
fav'eur de ceux de leurs frères qui militent
encore ici-bas. C'est en co mêmejour que N. P.

S. François obtint d'Honorius III la confirma-

, 4.W VA«_>k> J. XI vo
TiT
-iu.iJii;ui o.
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On peut commencer, ce soir, la neuvaine
préparatoire à la fête de VlmmacMlée Con^
ception.

80. Saint André, apôtre. Double de 2e
classe.

I

DÉCEMBRE
fridulgonco ph^nièro

; P Lo jour do la Réunionm.nsudie: condilions reqvuÂ: Confession, Gom-
;»nn.on, Vis.to d'uno église en y priant, suivant
1 n^.•»?(<% pour les b(3soins (1m l'Egliso

«"»vant

3» Uiio fois par mois, chaque lertiairo peut caenepKs mémos .ndul.er.ces <p,e ieux qui font les sfalions

IVnTZu^'^'l' r'"^^".^
^^'^^ '^'"^" ^^^ Portioncule, lesLeux-baints de,Jérusalem et le sanctuaire de l'ApÔlresmn Jacques à Compostclle

; cowUUon exigéei^cl.

tl^ns'^f^lotëraîn^L^r' '"' '^^^^'«' ^"^ ^"^-

INDULGENCES DES STATIONS DE ROME EN AVENT

Les 1er, 2e et ^e Dimanche de VAvent:
(tix ans et dix quarantaines.

Le 3e Dimanche de V Aiipyif ^w«^/, ..^«

quinze quarantaines.
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La veille de Noël, la nuit de Noël et à la

messe de l'aurore : quinze ans et quinze
quarantaines.

Le saint Jour de Noël, indulgence plénière.

Les trois Jours suivants, trente ans et trente

qdftrantaines.

2. Ste Bibiane, vierge et r^artyre. Snni-
double.

3. S. François-Xavier, de la Compaguie
de^Jésus. Double.

Au rapport do Waddinor^ co grand apôtro fut

assisté a sa mort par deux l'oligioux do naint

François, et Hon corps, revetii do l'habit fran-

ciscain, fut rapporté à Goa et exposé dans
l'église doM Franciscains, où il fut enseveli

{Annales, Min., t. XVIII.)

4. iS. Pierre Chrysologue, évêque et

Docteur. Double.

5. B. Humble de Bisignano, confes-

seur, du 1er Ordre, 1637. Double.

Il fut pieusement élevé dans les travaux dos
champs. Devenu frère convers, c'était un mi
roir de toutes les vertus. Grégoire XV et

Urbain VIII l'entretenaient souvent des

affaires de l'IÔglise. De grandes souffrances

le préparèrent à une grande gloire. Léon XIII
a béatifié le Frère Humble en 1882.

6. '8. Nicolas, évêfjue de Myre. Doub,
I
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1. S, Amhroise, archevêque de Milan
Docteur. Double. {Vifrile de ^Immaculée-
Conception).'--Jeûne de la Règle.

^i;rS^^^^^^^^'rÉ DE L'IMMACULftE.

xn^B^^^^^ ^^^ ^^^ TRÈS SAINTE
VIlvIiaE, Patronne Principale de
TOUT l'Ordre séraphique. Double de
Irc classe avec ootave.'-Bénédiction avec
Indulgence plénière.

9. BsE Jeanne de Signa, vierire du
Tiers-Ordre, 1348. Semi-double.

Jeanne, occupée dès sa plus tendre enfance
a la garde des troupeaux, recherchait ddjà les
lieux retirés pour vaquer à la contemplation.
rcuniHsait les bergers de son fige pour leur
parler de Dieu. Souvent elle préserva leurs
troupeaux de la foudre, tant était crand son
crédit miprôsdoDiou. Plus taixi, elle prit l'ha-
bit du Tiers-Ordre, et vécut en recluse auprès
du couvent des Frères-Mineurs.

10. Translation de la Maison de Lorette.
Double majeur.

çj
^\ /• ^I^d^ase, pape et confesseur,

feemi-double.

12. Invention du Corps de N. S. P.
fc>. François, 1820. Double majeur.

18. Ste Lucie, vierge et mart. Double.
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14 8. Grégoire le Hmnmaturge, évôqtio

et confeHweur. Senii-double.

16. OOTAVE DE L'ImMAOULÉE-CoN-

CEPTION DE LA B. V. M. Double.

16. iS. iî'iwi^6e?, évêquo et martyr. Semi-
double.

On peut commencer, ce soir, lu neuvaine

préparatoire à la fête de JSuel.

La solennité do Noël socélôbro avec une par-

ticulière dévotion dans tous les couvents de
Sairjt-François. Le saint Patriarche a voulu
inspirer à ses disciples une tendre piété envers

le touchant mystère de Jésus Entant: c'est sur-

tout auprès de la crèche (pi'ils doivent appren-

d;o l'esprit de pauvreté et d'humilité. Les
Franciscains de l'Observance sont établis à

Bethléem et chargés de desservir et d'entrete-

nir le saint lieu de la crèche où fut placé l'En-

fant Jésus ; l'autel des Mages, à l'endroit de la

grotCe où les rois Mages se prosternèrent de-

vant le divin Enfant pour ofl'rir leurs présents
;

les cryptes dans lesquelles se trouvent l'autel

de saint Joseph, le tombeau des saints Inno-

cents; la gr(;ttc où la sainte Vierge allaita

l'enfant jÉsns, A N'azaveli , nos Pères desser-

vent le sanctuau'e de l'Annonciation, où se

trouvait autrefois la maison de la sainte Yiorge,

dans laquelle le Verbe a été fait chair; h ha-

pelle de l'atelier de saint Joseph. Quel granil

sujet de consolation pour nos Tertiaires de
TiAUMPT miA Iam PAi»Ai4(lft l'Ohaftrvîinp.ft. fLiivniinl^ I
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I

Ite flont intimomont unifl, prient pins parti-
ciihôrement pour eux dans coh augUHtes Hnnc-
tuairos. •

11. BSE MAROTTKHÎT3 COLONNA
Vierge, du Second Ordre, 12^4. Double'
Cetto vioi'Ko, ismio do la noble famillo de«

( olonna, parla^^cait na vic> cMitro la nrièro ot
loH œnvvm do minéi icordi. KI!o fonda la corn-
munauté dos OlarisNos qui oocupont i\ iionio le
inonaHtôi-o do Saint-SilvoHtro m Co^iVc •

h\ i(

.

poHo le coi-ps do la BionhourouHo.—Pio IX h
Hp[)rouvé son culte.

Le même jour, B. Jean-Léonard, confes-
seur. Double.

18. Attente de ^Enfantement de la sainte
Vierge. Double majeur.

19. B. Conrad d'Offida, prêtre, de
I Ordre des Frères-Minoars, 1306. Semi-
double.

liontradansrOrdroàlSanM. Co saintjeune
hommo fit son études avec distinction ot fut
ensuite élevd i\ la pietrise. Son amour pour la
pauvreté était si grand qu'il poi-ta cinquante
ans le inême habit. Les compagnons de saint
iM-ançois qui vivaieut encore, assuraient qu'il
était uiie image vivante du saint Patriarche
II eut le bonheur d'avoir pour Ange gardien
celui qu'avait eu saint François pendant sa vie
mortelle. Le jour de la Purification, la sainte
Vierge lui apparut et déposa l'Enfant Jésus
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dans ses bras.—Son culte a été approuve par

20. S. iTosaphat, évêque, mart. Double.
21. S. Jliomas, apôtre. Double de 2e

classe. .,

22. B. HuGOLiN, ermite, confesseur, du
8e Ordre, 13Ï8. Semi-double.

23. B. Nicolas Factor de Valence,
prêtre, de l'Ordre des Frères-Mineurs de
1 Observance, 1583. Double.
Ses larmes coulaient sans cesse au souvenir
de 1^ Passion de Notre-Seigneur. Il recom-
mandait beaucoup le culte de la Mère de Dieu,
car, disait-il, celui qui est dévot envers Marie
ne peut faire une mauvaise fin.—Béatifié par
Pie YII. ^

24. Vifri/e de la Nativité.
25. Nativité de N-S. J.-C Double de

Ire classe avec octave. Bénédiction avec
indulgence plénière.

26. S, Etienne, diacre, premier martyr.
Double de 2e classe.

27.^. Jean, apôtre et évangéliste.
Double de 2e classe.

28. Les Saints Innocents. Double de
2e classe.

29. iS. Thomas de Cantorbéry, évêque et
martyr. Double.

30. S. Sylvestre 1er, pape et confesseur.
-^1-1 l-V 1 v^



MANUEL
DU

TIEIiS-OEDEE DE SAINT FEANÇOIS
APPELÉ ORDRE DE LA PÉNITENCE.

PHEMIÈRE PARTIE

CHAPlTr.E 1er

DE SAINT FRANÇOIS.

Tout ce qu'on a pu dire jusqu'à présent
a la gloire du séraphique Patriarche
I^rançois pâlit à côté du magnifique
éloge que lui a décerné le glorieux
Pontife Léon XIII. Eien ne ^

saurait
mieux nous faire connaître le rôle de
l^rançois d'Assise et de son Troisième
Ordre que la lettre Encyclique Auspicato,
du 11 sept. 1882.

Lettre Encyclique de notre Très-Saint Père leF&pe Léon XIII, Pape par la Divine Pro-
rrowfi ^ ^^^-À^l Patriarches, Primats,

il:^,,.^'^^^''^^^
et Évoques du monde catho-

e^po^Uc^ne!'^
communion avec le siège

A tous nos Vénérables Frères, les Patriarches,
rnmats, Archevêques et Evèques du monde
catholique en grâce et communion avec le
isieÇo tXjjOaîOtique»
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LÉON XIIT, PAPE
Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

Par une heureuse faveur, le peuple chrétien
a pu célébrer à bref intervalle la mémoire de
deux hommes qui, appelés à jouir au ciel
des éternelles récompenses do la sainteté, ont
laissé sur la terre une glorieuse phalange de
disciples, comme des rejetons sans cesse re-
naissants de leui's vertus. En effet, après les
solennités du centenaire en mémoire de Benoît,
le père et le législateur des moines en Occi-
dent, une occasion semblable va se présenter
de rendre des hommages publics à François
d'Assise pour le septième centenaire de sa
naissance. Ce n'est pas sans raison que nous
voyons dans cette occurrence un dessein mi-
séricordieux de la divine Providence.

Car, en permettant de célébrer le jour de
naissance de ces illustres Pères, Dieu semble
vouloir rappeler aux hommes leurs insignes
mérites et leur fliire comprendre en même
temps que les ordres religieux fondés par eux
n'auraient pas dû être si indignement violés,
surtout dans les Etats où, par leur travail,
leur génie et leur zèle, ils ont jeté les semences
de la civilisation et de la gloire. Nous avons
confiance que ces solennités ne seront pas sans
fi-uit pour le peuple chrétien, qui a toujours
vu avec raison dans les religieux des_amis.
^xUooi, après avoir honoré le nom de Benoit
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d'affection, la mémoira deFrançois. M cette noble émulation de piétéfiliale et dedévotion ne se borne pas à la régiondaP8 laquelle ce saint homme a vu le ,o„f n"

elle s étend à toutes les parties do la terré danstous les I,eux où le nom do Franco s est arnvé et où ses institutions fleurissent
i lus que personne, certes. Nous approuvonscet empressement des âmes pour un s[exce"-lent objet, surtout étant habitué depuis Ton-

mhation
^°."" P^^rJ^^^PMS d'As«s^e une Z-

Nous Non! r^J^^°J^<^" particulières. Et

Slff, /J-
""^""^ <* '*^°"" ^^^ '"««rit dans laUmille franciscaine, et plus d'une fois Nousavons gravi par piété, spontanément «i avec

iéu wT*^^ '''''^f'
'^^ l'^'^«™« dans ce

toTt ÔùT^ " "^
^^''r

«'°*'*'t ^ Nous par-

ÏÏle dfZ' P*'«'.*'"\'« pied, et cette solitudepleine de souvenirs Nous tenait l'esprit sus-pendu dans une muette contemplation.
JJ'ais quelaue onnKlo «„„ „.,L ,,

r--f«..^a,xB^K^ois, 11 ne laut pas l'oublier

éc:™e'":n''* "«/'"''f ' celu^
à ironies

nnfi
" ' ^''* ^""^^ profitables à ceux mêmes

cl^cinérir
"''*,• ^^ ^™" ^^«1 «t durable c"stCl acquérir quelque ressemblance avec cettAalimente vertu et d« tùnh^„ .i„ 1__ ''° ^^^}?

ieur eu l'imitant. "

Si, avéri'aide d^DiË.^ony
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travaille avec aixieur, on aura trouvé le remède
oppoi'tun et efficace aux maux présents. Nous
voulons donc, vénérables Frères, non-seule-
ment vous témoigner publiquement par ces
lettres Notre dévotion envers François, mais
aussi exciter votre charité, pour que vous tra-

vailliez avec Nous au salut des hommes par le

remède que Nous vous indiquons.
Le Sauveur du genre humain, Jésus-Ohrist,

est la source éternelle et immuable de tous les

biens qui dériv ont pour nous de l'infinie bonté
de Pieu, en sorte que Celui qui a sauvé une
fois le monde est aussi celui qui le sauvera
dans tous les siècles ; car il n'y a pas sous le

ciel un autre nom qui ait été donné aux hommes,
par lequel il nousfaille être sauvés (1). Si donc
il arrive, par le vice de la nature ou la faute
des hommes que le genre humain tombe dans
le mal et qu'un secours particulier semble
nécessaire pour qu'il puisse se relever, il faut
absolument recourir à Jésus-Ohrist et voir
en lui le plus grand et le plus sûr moyen de
salut. Car sa divine vertu est si grande et a
tant de puissance qu'on trouve en elle à la fois
un abri contre les dangers et un remède contre
les maux.

Or, la guérison est certaine si le genre
humain revient à la profession de la sagesse
chrétienne et aux règles de vie de l'JÉvangile.

Quand des maux comme ceux dont nous par-

(i) Act., IV. 12.



Stm SAINT ÏKANÇOIS d'aSSISB 118

I

Ions rie proaui8ent, il arrive que Dieu menacée
en même temps un secours providentiel, en
suscitant un homme, non paa pris au hasard
entre tous les autres, mais éminent et unique
qu U charge de poui^oirau rétablissement du
salut public d'est ce qui arriva à la fin du

tT^'fv ^'^""^^ %^ ''^ P^^ Pl«« ^i-d. Fran-
Ç0I8 tut 1 ouvrier de cette grande œuvi-e.
On connaît assez cette époque avec son

caractère de vertus et de vices. La foi catho-
lique était alors plus profondément enracinée
dans les âmes : c'était au3si un beau «pectacle
que cette multitude enflammée d'un pieux
zole qui allait en Palestine pour y vaincre ou
pour mourir. Mais la licence avait beaucoup
a léi-é les mœurs des peuples et rien n'était
plus nécessaire aux hommes que de revenir
aux sentiments chrétiens. La perfection de la
vertu chrétienne, c'est cette généreuse disposi-

,1^^'] ^™® T^ recherche les choses ardues
et difficiles

;
elle a son symbole dans la croix

que tous ceux qui veulent suivre Jésus-Christ
doivent porter sur leur épaule. Le propre de
cette disposition, c'est de se détacher des choses
mortelles de se commander pleinement à soi-même et de supporter avec calme et résigna-
tion 1 adversité. Enfin, la charité de Dieu est
la maîtresse et la souveraine de toutes les ver-
tus envers le prochain

; sa puissance est telle
qu elle fait disparaître toutes les difficultés qui
accompagnent raccomnliRP-ement du d—'-^--'----
ct qu'elle"rend non-seulement toTérabîesf mais



116 LETTRE ENOYOLIQUE

mémo agréables les travaux les pins durs.
Il y avait grande pénurie de ces vei*tus au

douzième siècle, car un trop grand nombre
d'hommes étaient alors, pour ainsi dire, asser-
vis aux choses temporelles, ou convoitaient
avec frénésie les honneurs et les richesses, ou
vivaient dans le luxe et les plaisir ^. Quelques-
uns avaient tout le pouvoir etfaisuient de lerur

puissance un instrument d'oppression pour la

foule misérable et méprisée; et ceux-là mêmes,
qui auraient dû, par leur profession, être un
exefnple aux hommes, n'avaient pas évité les

souillures des vices communs. L'extinction
do la charité en plusieurs lieux avait eu pour
conséquence les fléaux multiples et quotidiens
de l'envie, de la jalousie et do la haine ; les

esprits étaient si divisés et si hostiles que, pour
la moindre cause, les cités voisines entraient
en guerre et que les citoyens s'armaient du fer
l'un contre l'autre.

C'est dans ce siècle que François parut.
Avec une constance admirable, une droiture
égale à sa fermeté, il s'efforça par ses paroles
et ses actes de placer sous les yeux du monde
vieillissant l'image authentique de la perfec-
tion chrétienne. En eifet, de m ^me que le bien-
heureux père Dominique Gusman, à cette
époque, défendait l'intégrité des célestes doc-
trines et repoussait, armé du flambeau de la

sagesse chrétienne, les erreui-s perverses des
hérétiques, ainsi François, conduit par Dieu
aux grandes actions, obtenait la grâce d'exci-
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SUR SAINT FRANÇOIS D'ASSISK Ht
for à la vertu les chrétiens et de ramener à
l'imitation du Christ ceux qui avaient beau-
coup et longtemps erré. Ce n'est certes pas
par hasai-d qu'an-ivèrent aux oreilles de l'ado-
lescent ces conseils de l'Evangile : Dédaignez
for et l argent, n'en ayez point dans vos bourses,
ne prenez pour la route ni besace, ni chaussures,m bâton (1). Et encore: ,S'/ tu veux être par-
fait, ?m, vends ce que tu possèdes, donnes-en le
prix aux pauvres, et suis moi (2).

Interprétant ces avijs comme adressés à lui
directement, il se détache à l'instant de tout
change ses vêtements, adopte la pauvreté
comme associée et compagne pour tout le
reste de sa vie, et prend la résolution que ces
grands préceptes de vertus qu'il avait embras-
sés avec un noble et sublime esprit, seront les
règles fondamentales de son Ordre. Depuis ce
temps, au milieu de la mollesse si grande du
siècle et de cette délicatesse exagérée qui l'en-
toure, on le voit s'avancer dans ces pratiques
âpres et difficiles : il quête sa nourriture de
porte en porte

; et les moqueries d'une popu-
lace insensée, celles qui sont les plus injuri-
euses, non-seulement il les supporte, mais il
les recherche avec une admirable avidité As-
surément, il avait embrassé la folie de la Croix
du Christ, et il la considérait comme sagesse
absolue

; ayant pénétré davantage dans l'intel-

(I) Math. X. 9-10

l2) Malh. XIX, 21.
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ligenco do ces mptères augustes, il vit etjugea
qu'il ne pouvait nulle part ailleui's mieux
placer sa gloire.

Avec l'amour do la Croix, une ardente cha-
nte p<îndtra le cœur do Phançois et le poussa
à propager avec zèle le nom chi-i^tien jusqu'à
exposer sa vie au dangoi- lo plus certain. Il
embrassait tous les hommes dans cotte charité,
mais il chérissait partiaulièrement los pau-
vres et les petits, en sorte qu'il paraissait
se plaire surtout avec ceux que les autres
avaient coutume d'éviter ou de mépriser or-
gueilleusement. Par là, il mérit'i bien de cette
fraternité par laquelle Jésus-Christ, en la
restaurant et on la perfectionnant, a fait de
tout le genre humain comme une famille pla*
cée sous l'autorité de Dieu, père commun de
tous.

Grâce à tant de vertus et surtout par une
rare austéi-ité do vio, co héros très pur s'ap-
pliqua à reproduire en lui, autant qu'il le
pouvait, l'imago do Jjésus-Christ. Le signe de
la divine Providence parut bien en ce qu'il
lui fut donné d'avoir des ressemblances avec
le divin Eédomptenr, même dans les choses
extérieures. Ainsi, à lexemple de Jésus-
Christ, il arriva à François de naître dans
une étable et d ivoir pour lit, tout petit en-
fant, comme autrefois Jésus, la terre cou-
verte de paille. On rf^pporte qu'à ce moment
des chœurs célestes d'unges et des chants en-
tendus à travers les aïrs'complétèrent la res-

e
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semblanco. CoThmo lo Christ avjiit fait pour
ft08 apôtres, il n'adjoignit quelques hommes
Choisis à qui il ordonna de parcourir la tciTe
en mossai/ers de la paix chrétienne et du salut
éternel Ddnué de tout, bafoué, renié par les
Riens, il eut encore cela de commun avec
Jésus-Christ qu'il ne voulut môme pas avoir
lin grabat en propre pour reposer sa tête.
lourdornier trait do ressemblance, lorsqu'il

était sur lo mont Alverne, comme sur son cal-
vaii-o, il fut pour ainsi dire mis en croix par
lin prodige nouveau jusque-là, en recevant sur
son corps l'impression des sacrés stigmatesNom rapportons ici un fait non moins écla-
tant en lui-mômepar lo miracle, que rendu
célèbre par la voix des siècles. Un jour que
bAïNT-FRANÇ(,,s était plongé dans une ardente
contemplation des plaies de Notre-Seignour
et quil aspirait pour ainsi dire en lui leurs
douloureux effets et semblait boire comme s'il
eat soif, un ange descendu du ciel se montra
tout à coup à lui

;
puis uno vertu mystérieuse

a}ant aussitôt brillé, François sentit ses
mains et ses pieds comme percés de clous et
son côté traversé par une lance aiguë. Dès
ioi;8, il ressentit dans son âme une immense
ardeur de charité

; sur son corps il porta jus-
qu à la fin l'empreinte vivante des plaies de
Jésus-Christ.
Be pareils prodiges, qui devraient ôtro célé-

brés nar une Innano-^ or»Q..n;/^«£w ^i.,*>ïi.

par celle des hommes, montrent assez conj-
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1

bien grand A digne fut l'iiomme chomi phr

DiKU pour rappeler Hen contomporainH ai x

mœur» chrétienneH. Certes, co fut \i\m voix

pluB qu'humaine qui dit à FiiANyoïs, dans

l'église do Saint-Damien : "Va, soutiMn ma
maieon chancelante." Ce n'est ptis un fait

moins digne d'admiration que cette apparition

oélesto sui-venuo A, Innocent 111, où il lui

sembla voir François soutenir do ses épaules

les murailles inclinées do la basilique clo La-

tran. L'objet et le sens do ce prodige sont

mafiifoHicH ; il signitiait quo Tkançois devait

Ctro on ce tomps-là un forme appui et une

colonne jiour la cluélionté. Et, on ett'et, il ne

tarda pas à so mottJ'o à l'œuvre.

Les douze disciples qui so mirent les pre-

miers sous sa direction furent comme une pe-

tite semence, laquelle, pai* la grâce de Dieu
et sous les auspices du Souverain Pontifo

parut bientôt so changer en une abondante

moisson. Après qu'ils eurent été sainte-

ment formés sur les exemples du Christ,

François distribua entre eux les différentes

contrées de l'Italie et do l'Europe pour y aller

porter l'Évangile ; il chargea mémo quelques-

uns d'entre eux d'aller jusqu'en Afrique. Tout

de suite, pauvres, ignorants et grossiers qu'ils

sont, ils 80 mettent à exhorter les hommes au

mépris dos choses terrestres et à la perisée de

la. vie future. C'est une merveille de voij* quels

furent les fruits de l'entreprise de ces ou

vriors en apparence si hambles.
1 i

Tliuili-
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tude avide do les entendre accourut on masse
à eux aloi-s or» so mi* à pleurer hos fautes,
à oublier les injures et à revenir, par l'apaiso-
ment des discoi-dos, à dos sentiments de puix.
On no saurait croiro avec quelle anxlente

Hympathie, qui allait jusqu'à l'impétuositi^, la
loule se portait vers Feançois. Partout où il
allait, un grand concours de peuple le sui-
vait, ot il n'était pas rare que dans les petites
villes, dans les cités les plus populeuses, dos
hommes de toute condition lui demandassent
de vouloir bien les mJmottre sous sa JU^le.
C'est la raison qui décermina ce saint patrîar-
che a établir l'association du Tiers-Ordre,
destinée à comprendre toutes les conditions'
tous les âges et l'un et l'autre sexe, sans que
pour cela les liens de famille ot do société
soient rompus. Il l'organisa sagement, moins
avec des règles particulières que d'après les
propres lois évangéliqucs, qui ne sauraient
paraître trop dures à aucun chrétien. Ses
règles, en oitet, sont d'obéir aux commande-
ments de Dieu ot de l'Eglise

; de s'abstenir
dos factions ot des rixes; de ne détouraer
quoi que ce soit du bien d'autrui

; de no
prendre les armes quo pour la religion et la
patrie

j
de garder la tempérance dans la nour-

riture et le genre de vie ; d'éviter le luxe ; do
s'abstenir des séductions dangereuses de la
danse et du théâtre.
On comprend facilement ouek immAnona

services a dû rendre une Institution aussi

9
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salutttire on oUe-même qu'elle était opportune
pour le temj>«. Cette opportunité o«t «uftl-

samment oonHUitée par rétublUëumont (l'aHHO-

oiutionH du mémo genre (lanH la famille doini-

nicfûne et autrim oitlreH religieux, t^t par lefl

ikita eux-même». Des rangs les plus dîih jus-

qu'aux plus élovén, il y eut un omprosHoment
généml, une généreuse ardeur à s'atfllior à cet

Oitlre de ft*ôres trancincains. Kntro tous les

autres, Tjouis IX, roi de France, et Klisabeth,

fille des i*ois de Hongrie, recherchèrent cet

horreur; dans la suite dos temps, on compte
plusieuina Papes, des caixlinaux, des évoques,

des rois, dos princes qui ne trouvèrent |)as indi-

gnes do leur qualité tes insignes franciscains.

Los membres du Tiers-Ordre montrèi-ent tou-

jom-s autant de piété que de courage à défendre
la religion catholique; si ces vertus leur valu-

rent la h. ine des méchants, elles leur méri-

tèrent, du moins, l'estime des sagos et dos bons,

qui ost la chose la plus honoraUe ot la seule à

rechercher. Et môme Notre prédécesseur

Grégoire IX, ayant loué publiquement leur foi

et leur courage, n'hésita pas à les couvrir de
son autorité et à les appeler par honneur des

soldats du Christ, de nouveaux Machahées, Cet
éloge était mérité. Car c'était une grande force

pour le bien public que cette corporation

d'hommes qui, prenant pour guide les vertus

et les règles de son Fondateur, •: appliquaient,

autant qu'ils le pouvaient, à faire revivre dans
l'Ui.«+ l»U^, .fH-. i-A A. «« aa.>~* >^ 1« -««^^ • f\. »•. w« ^^f* KJ M

4 «é^^v^b i li\/£iiivcv tv >-iv/0 liivA^MÂ'o VM J<^ V^^V^^ÂÂ V(^f K<^%/iC
I
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'*°°?,'" '*"'' '*"*"""" «' instrumente corruption. Il ont vrai de dire que la naixdome« ,quo et la tr«m,uillitd publkZ 1' „«Knté .JoH mœu..H et la' bienveillance lé bo„

Bont les tnoiIlcurH fondements dr la civiliHktionde la Htttbilir<S den Ktat«, sorte' rèon m"
.1 une ,„cu,o du Tio,„-Ordr; des francise"^

;l« part à sen bienfait;, d^ mflme qVoHe 8 éWio premier théâtre de «os vertus. 1, "„ e„tt

) ia t let^n"
""^ '.»f'-«5<l"oncede8 to.Cmul«:

on de la plus grande pauvreté, il ne manau

il ml^^r"""- ^'^ ''*"«^"« nationale'à peine

iiauuigit les élans do l'amour et de la no<s«i«duns des cantiques que le peupk appritftî
r,u..P*^,Pr. '"•*'«"«« de l'£imimt on de^U
rf^!^"A«'*i-^«- So»« l'inspiration de FraJ,
i -'=, uu «o„uio Bupérieur éleva le génie de nos
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compatriotes, et l'art de» plus grands artistes

8'apî)liqua à l'envie à représenter par la pein-

ture et la sculpture les actions de sa vie. Le
Dante Alighieri puisa dans François une
matière à ses chants sublimes et suaves à la

fois ; Cimabuë et le Giotto trouvèrent en lui

des sujets à immortaliser par les couleurs de

Parhasius : d'illustres architectes eurent l'oc-

casion avec lui d'élever d'admirables monu-
ments, tels que le tombeau de ce pauvre et la

basilique de Sainte-Marie des Anges, témoin de

si ^ombreux et de si grands miracles. A ces

sanctuaires, les hommes viennent en foule,

pour vénérer ce père des pauvres d'Assise,

qui, a;)rès s'être dépouillé de toutes les choses

humaines, a vu afïluer vers lui, en abondance,

les d ns de la divine bouté.

On voit donc quelle source do bienftiits a

découlé de ce seul homme sur la société

chrétienne et civile. Mais comme son esprit

est pleinement et éminemment chrétien, et

admirablement approprié à tous les lieux et à

tous les temps, personne ne saurait douter

que les institutions franciscaines ne rendent

de grands services à notre siècle. D'autant

plus que le caractère de notre temps se

rattache pour plusieurs raisons au caractère

même de cette époque. Comme au douzième

siècle, la divine charité s'est beaucoup affaibUe

de nos jours, et il y a, soit par régligence,

«oit T»ar îP'norance. un çfrand relâcheTnent dans

l'accomplissement des devoirs chrétiens. Beau-
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coup, emportés par un courant semblable des
esprits et des préoccupations du m<1me ffenre
passent leur vie à la recherche avide du bien-
être et du plaisir. Enervés par le luxe ils
dissipent leur bien, et convoitent celui d'autrui •

Ils exaltent la fraternité, mais ils en parlent
beaucoup plus qu'ils ne la pratiquent: l'é-
goisme les absorbe, et la vraie charité pour les
petits et les pauvres diminue chaque jour
En ce temps-là, Terreur multiple des Âlbi-

.i,^eoi8, en excitant les foules contre le pouvoir
dol hghse, avait troublé l'Etat en même temps
qu elle ouvrait la voie à un certain socialisine.
De même aujourd'hui, les auteurs et les pro-
paguteurs du naturalisme se multiplient

; ceux-
à nient obstinément qu'il faille être soumise
ihglise et, insensiblement, ils vont jusqu'à
méconnaître la puissance civile elle-même • ils
approuvent la violence et la sédition dans le
])euple

;
ils mettent en avant le partage

; ils
flattent les convoitises des prolétaires

; ils
ébranlent les fondements de Tordre civil et
domestique.

Au milieu de tant et de si grands périls
vous comprenez parfaitement, vénérables
i^reres,quilyalieu d'espérer beaucoup des
mstitutions franciscaines ramenées à leur état
primitif Si elles florissaient, la foi, la piété
et

1 honnêteté des mœurs chrétiennes fleuri-
raient aussi

;
cet appétit désordonné des choses

.. ..^,„.^,^^, ~ci«;î, iixi?,Lu UL li n en coulerait pas
ûe réprimer ses passions par la vertu, ce que
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la plupart des hommes considèrent aujom-
d'hui comme le plus lourd et le plus insup-
portable des jougs. Les hommes, unis par les

liens de la fraternité, s'aimeraient entre eux,
et ils auraient pour les pauvres et les indi-

gents, qui sont l'image de Jésus-Christ, le

respect convenrble. En outre, ceux qui sont
vraiment pénéti'és de la religion chrétienne
savent, de nource certaine, que c'est un devoir
de conscience d'obéir aux autorités légitimes
et de ne léser qui que ce soit en aucune chose.
Eiei^ n'est i^'us efficace que cette disposition
d'esprit poiu' extirper tout genre de vice à sa
racine, et la violence, et l'injustice, et l'esprit

de révolution, et l'envie entre les diverses
classes de la société : toutes choses qui consti-
tuent les principes et les éléments du socia-

lisme. Enfin, la question des rapports du riche
dt du pauvi-e, qui préoccupe tant les écono-
mistes, sera parfaitement réglée par cela même
qu'il sera bien établi et avéré que la pauvreté
ne manque pas de dignité

;
que le riche doit

être miséricordieux et généreux; le pauvre,
content de son sort et de son travail, puisque
ni l'un ni l'autre n'est né pour ces biens péris-
sables, et que celui-ci doit aller vn ciel par la

patience, celui-là par la libéralité.

Telles sont les raisons pour lesquelles Kous
avons depuis longtemps et fort à cœur que
chacun, autant qu'il le pourra, se propose
l'imitation de François d'Assise Et pai'ce

que Nous avons toujours porté auparavant un
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ant un

intdrêt particulier au Tiers-Orr're dos francis-
cains, aujourd'hui que nous avons été appelé
par la souveraine bonté de Dieu au souverain
pontmcat, comme une occasion s'offre de le
faire à propos, Nous exhortons vivement les
chrétiens à ne pa^ refuser de se faire inscrire
dans cette sainte milice de Jésus-Christ. On
compte de tous côtés un grand nombre de per-
sonnes de l'un et l'auti-e sexe qui marchent
généreusement sur les traces du Père séra-
phique. Nous louons et IST^us approuvons
vivement leur zèle, mais en voulant que leur
nombre augmente et se multiplie, grâce sur-
tout à vos efforts, vénérables Frères. Le point
principal de Notre recommandation, c'est que
ceux qui auront revêtu les .nsignes de la
Fénitence, regai-deiit l'image de leur très saint
auteur et s'y attachent

; sans quoi rien de
ce quon attend de bon ne se réaliserait.
Appliquez-vous donc à faire connaître et esti-
mer à sa valeur le Tiers-Ordre; veillez à ce
que ceux qui ont la charge des âmes, en-
seignent soigneusement ce qu'il est, combien
1 est accessible à chacun, de quels privilèges
I jouit pour le salut des âmes et quelle utilité
II promet pour les individus et la société en
général. Il faut d'autant mieux s'appliquer A.

cette œuvre que le premier et le second Ordre
(le bAiNT-PBANÇois, battus en ce moment par
1 orage des persécutions, sont exposés à d'in-
dignes traitements, PiaiHo .4 T)ti.tt .onn y-.o,«

la protection de leur Père, ils sortent^brentôt
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de la teropête plus forts ot plus florissants !

Plaine à Dieu que les populations chrétiennes
accourent à la règle du Tiers-Ordre, avec au-
tant d'ardeur ot en aussi giand nombre qu'elles
affluaient autrefois à l'envi auprès de François
lui-même I

lï^ous le demandons surtout et avec plus de
raison encore aux Italiens, que la commu-
nauté de patrie et l'abondance particulière des
bienfaits rcçuB obligent à plus de dévotion
pour SAINT François et à plus de reconnais-
sancp aussi. Il arriverait ainsi, au bout de
sept siècles, à l'Italie et au monde chrétien
tout entier, de se voir lamenés du désordre à
la paix, de la porte au salut, par le bienfait du
saint d'Assise. Demandons cette grâce, dans
une commune prière et en ces jours surtout, à
ÎRANÇois lui-même , implorons-la de la Vierge
Marie, Mère de Dieu, qui a toujours récom-
pensé la piété >t la foi de son serviteur par la

j)rotection d'en haut ot des dons particuliers.
Et maintenant, comme g9ge des célestes

faveurs et en témoignage de SiTotre bienveil-
lance spéciale, Nous vous accordons affec-

tueusement dans le Seigneur, à vous, véné-
rables Frères, à tout le clergé et au peuple
confié à chacun de vous, la bénédiction aposto-
lique.

Donné à Eome, près Saint-Pierre, le 1*7 sep-
tembre 1882, l'an cinq de Notre pontificat.

Léon XIII, Pape.

I
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CHAPITEE II.

ORDRE DES FRÈRES-MINEURS.

L'Encyclique Auspicato nous dit ce que
lut i^rançoifcj

; voyons ce que devint son
œuvre.

§ l.-—Mission des Frères-Mineurs dans VEglise.

Après la mort de saint François, ses enfants,
déjù, répandus dany tout Funivors, conservèrent
hdèlement son esprit et continuèrent avec zèle
sa mission providentielle. Cette nouvelle mi-
lice, que Dieu venait de donner à l'Eglise était
destmée à raviver l'esprit de Jésus-Christ au
sein des nations chrétiennes, et, pour accom-
plir cette haute mission, le saint fondateur des
-breres-Mineurs ne leur avait donné d'autre
code que l'Evangile, ne leur avait prescrit
cl autre ferme de vie que celle des apôtres.
Les historiens contemporains nous disent

la profonde impression que produisirent ces
hommes apostoliques, lorsqu'ils parurent au
milieu du monde, n'ayant pour livrées que
la pauvreté et l'abnégation. " Les Frères-
Mineurs, dit le cardinal de Yitry, qui sont
en effet, par le mépris du monde, par le dé-
pouillement et par l'habit, les plus petits et
les plus humbles de tous les religieux de
notre temps, s'efforcent de r.amener la ^^-auvi*e-
té et l'humilité de la primitive Êgliser Ils
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puisent avec tant d'ardeiu- dans la source de
l'Evangile, qu'ils en accomplissent non-seule-
ment les préceptes, mais encore les conseils et
imitent parfaitement la vie des apôtres. Ils
^ v^'oncent à leurs biens et ne possèdent rien au
i ade, en sorte qu'il n'y a ni maison, ni terre,
ni bestiaux, ni aucune autre chose, pas même
une pierre où reposer la tête qu'on puisse
appeler leur propriété. JSTus, ils suivent J Ésus-
Chbist, nu, renoncent à eux-mêmes, portent
leurs ci'oix, veillent exactement sur leur propre
con(^uite, et ne cen.sent point d'avancer dans le
chemin de la perfection. On les envoie prêcher
deux à deux, et, dans leurs voyages, ils no
portent ni sac, ni pain, ni argent, ni chaus-
sures. Si on les invite à manger, ils prennent
ce qui leur est présenté; si on leur donne
quelque chose par aumône, ils n'en gaixient
rien pour le lendemain. Leur prédication, et
surtout leur exemple, inspirent le mépris du
siècle. Les riches laissant leurs villes, leurs
teiTos et tous leurs biens, se réduisent à l'habit
de Fi'ère-Mineur, c'est-à-dire à une pauvre tu-
nique et à une corde pour ceinture. Ces reli-

gieux se sont tellement multipliés en peu do
temps qu'il n'y a point de province en la
chrétienté où ils n'aient de leurs fi^ères, pour
représenter au monde, comme dans un miroir
très pur, le néant de ses grandeurs. Ils no
Infusent rentrée de leur Ordre à personne:
ils reçoivent d'autant r>lnft fao.ilp.ni<=^R^' fïn'îi.q

se reposent sur la Providence divine du^soin

liii-aa



hÈB FRiRES-MINEURa 131

irce de
n-seule-

seilB et

38. Ils

rien au
i terre,

même
puisse

JÉSUS-
3ortent

propre
dans le

)rêcher

ils no
chaus-

ennent
donne
;aixient

iion, et

pris du
, leurs

l'habit

vre tu-

îs reli-

peu do
on la

i, pour
miroir
Ils no
onne :

(le leui- subsistance. Le Seigneur donne à ses
serviteurs, dès cette vie, le centuple d'une
manière si sensible que ceux-là s'estiment
heureux qui peuvent leur accorder l'hospita-
lité. Les Sarranins môme admii'ent leur humi-
lité et leur perfection, les reçoivent avec joie
et leur fournissent les choses nécessaires quand
ils vont chez eux prêcher l'Evangile."
Ces parolcH résument ce que nous disent les

contemporains sur le caractère primitif do
l'Ordre des Frères-Mineurs. Répandre partout
autour d'eux la vérité et l'esprit évangélique,
combattre énergiquement l'ignorance et la cor-
ruption par la double puissance de la parole et
de l'exemple, telle est la mission des enfants
do saint François.
Fidèles à suivre l'exemple de leur saint

Patriarche, les Franciscains n'ont jamais
failli à cette mission providentielle. Ils sont
à l'œuvre depuis plus de six siècles ; leurs
prédications ont retenti dans l'un et l'autre
hémisphère

; ib ont vaillamment annoncé la
venté

; les périls n'ont fait que doubler l'éner-
gie de leurs âmes

; et, afin de les tenir toujours
attentifs à cette œuvre pour laquello ils ont été
donnés au monde, Diea a suscité de temps à
autre parmi eux quelques-uns de ces hommes
extraordinaires, '>. qui le saint Patriarche a
semblé revivre avec la puissance de sa vertu,
la fécondité de ses œuvres, l'éclat de ses pro-

saint- i3onaventure, saint Bernardin de Sienne,
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Haïut Jean do Capintrun, Haint Jacques de la

Marche, saint Pierre d'Alcantara, «aint Fran-
çois Solano, saint iK^onai-d de Port^Maurice,
etc., etc.

L'Oi-dre de Saint-François ombrasse tout à
la fois, et l'œuvre do la prédication dans les

pays catholiques, et l'œuvre des missions
chez les infidèles. Il n'est pas de nation
barbare que les misHionnaires franciscains
n'aient évimgéVméo

; il n'est pas de ])ays

si reculd et de plage si inconnue, qu'ils

n'aient arrosés do leurs sueurs et de leur sang,
3* .ns les commencements do l'Oi-dre, les

yrôres-Minours avaient pénétré dans toutes
les régions connues. Do nos jours, le zèle

apostolique ne s'est point ralenti dans l'Ordre
Béraphiquo; il entretient des missions dans
les cinq parties du globe. On i-otrouve les

disciples de saint François en Asie, sous le

soleil bi-ûlant do l'Afrique, dans les vastes
régions de l'Amérique et au milieu des peu-
plades sauvages de l'Océanie. Les historiens

élèvent au-delà de quinze cents le nombre de
ces courageux missionnaires qui ont scellé

do leur sang la foi do Jésus-Christ.

L'Ordre de Saint-François n'a jamais séparé
la science do l'apostolat. La prédication fut

il est viai, la fin principale que se proposa le

saint Fondatoui' ; mais il donne à la prédica-
tion un fondement solide dans les connais-
sances sacrées. Le frère-mineur doit puiser

les inspirations de l'éloquence aux sources
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pures do la théologie. C'est Hinni que l'Oidre
(les F^'rèroH-Mineiu-H, après avoir consolé et
réjoui l'Eglise par le zôlo infatigable de ses
apôtres, l'a aussi éclaiiée par la science de
fies docteurs. Mais ce c^u'il y aura à jamais
de glorieux pour cet Ordre, c'est que
ses ])lus illustres docteurs ont regardé leur
vie et leurs travaux cornme la propriété de
Mabie Immaculée, leur auguste l^atronne.
Us ont fait servir leur science et leurs lu-
iiiières à défondre ce que l'on a[)pelait alors
Vopinion franciscaine, c'est-à-dire le singulier
privilège de l'Immaculée-Conception de Marie.
L'Ordre de Saint-François n'estime la

science qu'autant qu'elle est unie à la pra-
tique des plus hautes vertus évangéliques

;

aussi t-il produit un grand nombre de
saints. On en compte environ 252, dans
les trois Ordres, qui sont honorés d'un culte
public, plus de 60 qui ont le titre de vénéra
Mes et dont la cause se poursuit. Il est un
très grand nombre de disciples do saint
François dont le culte n'a pas été approuvé,
mais qui ont laissé après eux une réputation'
de sainteté confirmée par de nombreux mira-
cles. Le ménologe franciscain du P. Fortuné
Ilueber, édité en 1698, compte environ 6,000
martyrs ou confesseurs, 115 dont la cause
avait été introduite en cour de Eome, et 200
dont le corps se conservait, en tout ou en
partie, sans coiTuotion,
On n'est plus surpi-is de voir tant de saints



...^._

134 ORDRE

1^

religieux, quand on so rappelle que saînt
ïrancoiH n'a donné d'autre rt>^Ho à ses onfantn
cjuo la pratique littérale des conHeiJH dvanL'é-
hques: "La rôii^Ho et la vie don Frères-
MineurH, ewt-il dit en tfite de cet admirah'o
C()de, couHiBte à observer le saint Evangile de
Notre-Setgneur Jésus-Christ, en vivant dans
l'obëiHsance, sans propriété, et en chasteté."
Aussi, le célèbre docteur Navane estime
cette règle si sublime, qu'il n'hésite pas à
regarder comme martyr de tons les joui-s
celuii qui l'observe à la lettre, selon la volonté
du saint Fondateur. Saint Vincent Ferrier
no craint pîis de dire :

'' Quiconque observe
fidèlement cette Hègle est un saint; et s'il

pei-sévôre jusqu'à la mort dans cette fidélité
il peut Ôtre canonisé."
Le Soigneur daigna lui même témoigner

à sainte Marguerite de Cortone combien lui
sont agi-éables ceux qui professent cette
règle. Vers la fin du XIII» siècle, do grands
orages s'étaient élevés contre ^^ Religieux
Mendiants et particulièreme: 'Contre les
disciples de saint Dominique et de saint
Fi-ançois. Jalouses de la haute considération
que s'étaient justement acquise par leur
science et leurs vertus ces hommes apostoli-
ques, les universités les attaquaient avec
une violence telle que saint Thomas et saint
Bonaventure furent forcés de prendre la dé-
fense des deux Ordres, dont il étaient îa
lumière. On méprisait la pauvreté dos Fi-ères-
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I

Minenrs, on condamnait la rêglo qni les
nhligo i\ vivre d'aumônes. Ces ëprouvoH et ces
contiadictioriH portaient le découragement
«ian» l ame d'un grand nombre do religieux,
l()i*H(j[u'il plut au Seigneur de relever leur
(îonhance ou leur faÎHant connaître, par
l'organe do l'illuKtre pénitente de Cortone,
combien cet iuHtitut était ch(U' à son cœur:
" Les Frèros-Mineui'H, disait le divin Sauveur
à sainte Marguerite, sont les plus grands
pôcheui-s d'homiues qui soient dans le monde.
Imitateurs de la ])uuvroté et du zèle des apô-
tres, ils opèrent par leurs exemples et par
lu prédication de l'Evangile, de très grands
lï-uits de salut parmi les peu])les. NulOi-dre
religieux no m'est plus agréable. Je les aime
d'un amour particulier, parce que ce sont des
hommes humbles, pauvres et mortifiés. Ils
eniichissent le c- 1 d'une multitude d'âmes
qu'ils arrachent, à l'enfer. Dites à ces reli-
gieux que je leur donnerai des gi-âces spé-
ciales pour les aider à accomplir fidèlement
leur sainte mission. Qu'ils ne craignent pas
u admettre dans leurs rangs, après une
épreuve suffisante, tous ceux qui se présen-
tent, riches ou pauvres, nobles ou plébéiens.
Lem- Oidre est comme un port assuré contre
les tempêtes du monde, où il est si difficile,

à cause des vices qui débordent de toutes
parts, de ne point faire un triste naufrage.
U.lllCOnoue v Anfva ^^f^ «4^_:i ^,,^ ,.^^:^«...

1 othce divin et garder les saintes vertus de
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pauvreté, d'ol>éi8HarH'e ot de chn«toté, m%
:. „y -1-. 1..:..^ ^4. A.. ^.. /i\ »»
tlHHU ré de otdme jjiuire ot ao se nauver (1)

Si l'Ordre de Saint-FrançoiH a relève la

gloire de rKglÎHe par hos .,aintH, HeH aj)ôtreH

et ilccte il n'oHt it h'prenaiit (jue

rK^lUe HO Hoit plu à favoriser cette famillo

déjà Hi illuHtro, ou élevant plunieurH do bcs

onCantH aux pluH éniinentoH di^tiitilH. L'Oitlre

doH FrôreH-MiueurH a donné à l'EgliMe cinq

^î^uverainn Poutifen (Nicolas IV, Alexan-
dre V, Hixte IV, Sixte V, Clément XIV),
plut» do soixante cardinaux, doux cents archo-

v6<|U0H ou patriarches, plus do deux mille

évOques.

Grâce aux éminonts soi^vicos qu'il a rendus

à l'Ei^lise, cet Ordre a mérité de recevoir des

privilèges ot des faveurs sans nombre ; il a

été protégé, défendu ei maintenu dans «es

prérogatives par les (Conciles généraux do

Lyon, de Vienne, do Constance, de Latran et

de Trente. Le })ape Jean XXII, dans sa bullo

Gloriosam Ecclesianij donnée on 131*7, lui a

décerné co magniticiue éloge : ''L'Ordre des

Frères-Mineurs, établi par le bienheureux
François et approuvé par le Saint-Siège, au-

qi, ^ il est attaché par un lien indissoluble,

est illustre par sa foi, flde clarus, puissant par

son espérance, spe validus, répandu pai» sa

charité, charitate profusus, dévoué dans son

obéissance, oheditione dévolus. Cet Ordre,

(l) Vie de Sle Marguerile, ; ar l'abbé Bergier, liv. V.
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comme un astre ro«p|ondl««ant, a illnminrf
tout 1 univers: Velut smgulare iuhar. uni.J.
iumper orbem claruit,"

i II—Les Frérm-Mineurs de VObnervance.

Pendant le promior jiùcle qui suivit I. mortau s«.nt puumn i, l'OiJre dos Frôro^Minoum consoi-vu ,n unitd. «ans qu'il s*moduiHit dar>8 son .eir de division, qui eûtdu moins quelque importance. DaAs ces
|.iomie..s temps, l'Oixlre donna onvi,x)n ma-
rante-neuf munU on bionhouroux, que l'Ediso

éleMs sur les autels. Les plu« c<Slè1,ros
furent

:
sa nt Antoine de iWcio

; Tel às

Z'^^lL
''"

^"'"""K '" "^'"Phique docteur

rm.?^r^?T"'' ? •"••''''«"•oux Jean de
1 a me ;

saint Louis d'Anjou do Sicile, évfiquouo Toulouse, etc., etc. '
.
^

V.^^ -'^f"
?"''""°" "P'"^» '" «ort de saint

J lancois, la vigueur de la discipline s'était in-

c<Bur de sauvcganler les traditions de ferveur

?i'lnT* ^""^"'°"'" '«"•• ''^«t )%-'ées7son!

dan«1^n r°"."Tf*«'''- ^' «« P™duisit aloi-e,dans
1 Oi-dre des Frères-Mineu.-^, une scission

Sn la^r*
F-emiere commencements vew

ho corps de l'Oi-di-e »<» /i,v;s» =- j- il:
tions qui existent encoràTd'unel'^t.'Tœ

10
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m
m
I

Frères-Mineurs de V Observance (Observants)

y

appelés ainsi parce qu'ils observent la règle

de saint François dans sa pureté et sa rigueur
primitives; de l'autre, les Frères-Mineurs
Conventuels^ qui conservèrent certains adou-
cissements apportés à la règle, principale-

ment sur le précepte capital de la pauvreté.

L'Église autorisa ces mitigations, sans cesser

néanmoins de reconnaître les Conventuels
comme vrais Frères-Mineurs et comme en-

fants légitimes de saint François.

I/Observance apparut comme un renouvel-

lement et xme régénération de l'Ordre entier :

elle grandit bientôt et se développa admi-
rablement, alors surtout que parurent saint

Berna in de Sienne, saint Jean de Capistran,

saint acques dd la Marche et cette pléiade

d'éminents religieux et d'infatigables apôtres

qui brillèrent vers ce temps dans l'Eglise, tant

par la sainteté de leur vie, que par la puis-

sance de leur parole et l'éclat de leurs mira-

cles. Les plus célèbres furent : En Italie :

les BB. Mathieu, évoque de Girgenti, Ber-

nardin de Feltre, Gabriel Ferretti, Marc de

Bologne, Pacifique de Cérédano, Herculan,

Archange de Calataphimo, Thomas de Flo-

rence, Pierre de Moléano, Thimothée de Mon-
ticulo, Bernardin de Fossa, Marc de Monte-
Gallo, Ange de Clavasio, François de Oaldé-

rola, Antoine de Stronconio; Jacques do

Bitecto. VîTiAprif, ri' Aniiîla ' snint Pierre Tlé.Q'â-

lat et saint Didace en Espagne ; les BB. Si-
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mon do Lypnica, Jean de Dukia ot Ladislas
en Pologne: ces vingt-cinq saints ou bien-
heureux ont été placés sur les autels. Il est à
remarquer que l'Observance se constitua et
grandit sous la protection et l'autorité du
Ministre général de l'Oi-dre. Les Généraux
qui avaient à cœur de perpétuer dans la
lamillo séraphique la ferveur de ses anciens
joure, favorisèrent ses progrès

; les Papes la
protégèrent, le Corn île général de Constance
1 approuva solennellement. Elle s'étendit rapi-
dément dans toute l'Italie, en Pitance, en
Espagne, dans le nord de l'Europe, en Orient
et dans les missions que l'Ordre possédait
alors chez les infidèles. Un grand nombre des
anciennes provinces de l'Ordre embrassèrent
laréforiie; en Espagne par exemple, toutes
les provinces passèrent dans l'Observance.
Le pape Léon X, dans sa bulle Ite et vos in
vineam meam, publiée en 1.517, mentionne
en ces termes cette régénération ou résurrection
de l'Ordre séraphique :

'' Dieu suscita quelques
religieux qui, ayant à leui tête saint Bernardin,
le porte-étendard du saint I^om de Jésus et
soutenus par le saint Concile de ConstaAce'
vivifièrent dans l'univers entier l'Ordre lan-
guissant et presque sans vie: Qui signifero
nomims Jesu, beato Bernardino ductore et
prœsîde,^ sacri Concilii Constantiensis freti
prœsidiis,Mnguentem, imo pêne mortuum, per

Les Observants et les Conventuels, qui
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11'

11

constituaient aloi*s tout l'Ordre des Pi*ère8-

Mineurs, ne formèrent, jusqu'en 151Y, qu'un
seul corps, divisé en deux fractions tout à fait

distinctes, et n'eurent qu'un même chef. Ils

jouissaient on commun du privilège d'être

gouvernés par le Ministre général de tout
l'Ordre des Frères-Mineurs, légitime succes-

seiu' de saint François. Cet état de choses
fut ainsi maintenu jusqu'au pontificat de
Léon X. Ce pape, désireux do les réunir tous
dans une même Obsei^v^ance, les assembla en
chapitre général au couvent de VAra-Cœli

;

les Conventuels n'ayant pu se résoudre à
renoncer aux dispenses et aux adoucisse-
ments dont ils avaient tisé jusque-là, la fusion
ne put avoir lieu (1). Léon X sépara alors les

Conventuels des Observants, on forma deux
corps entièrement distincts

;
par sa bulle

Omnipotens, publiée le 12 juin 151*7, il décréta
que les Observants jouiraient seuls à l'avenir

du droit d'élire le Ministre général de tout

r Ordre des Frères-MinéurSj successeur de saint
François, que celui-ci serait toujours pris
dans leur corps et aurait l'usage exclusif de
l'ancien sceau do l'Ordre (2). Il permit aux

(l) Secoli serafici, p. 133.—Wadd... an. 1517.—
Vie de saint François, par le P. Ghalippe, t. ii.

{2) Ce titre et ces privilèges ont été plus tard con-
firmés par Clément V, Paul III, Sixte V, Clément
VIII et Urbain VIII (Perraris, verb. Sigillum), Le
Général de l'Observance en a conservé deDuis la

pleine possession. Ce Général occupe, dans Tes Gha-



DES FRÊRES-MINEURS Ul

Conventuels d'élire un général qui serait
appelé Maître-général de l'Ordre des Frères-
Mineurs Conventuels et qui serait confirmé
dans sa charge par le Ministre général de
tout rOrdie, successeui* du saint Patriarche.
11 déclara enfin ^ue les Observants auraient
la préséance sur les Conventuels (1).

V ers l'an 1528; trois siècles aiwès la mort
de saint Fi'ançois, il se forma dans l'Ordre
une troisième famille de Frères-Mineui-s, qui
furent désignés sous le nom de Capucins, à
cause de la forme allongée de leur capuce.
Elle fut établie par le P. Mathieu Baschi, qui
en fut le premier Vicaire général ; en 1537, il

rentra dans l'Obsei-vance et y mourut en 1552.
Clément VII avait placé les Capucins sous
la direction du Maître général des Conven-
tuels

; ils restèrent sous sa dépendance durant
près d'un siècle, c'est-à-dire, jusqu'en 1619.
époque à laquelle Paul V leur permit de se

pelles papales, le rang qui fut toujours réservé au
chef de la famille franciscaine. D'après un pieux et
ancien usage, le jour de la fête de saint Dominique
et de saint François, les Généraux des deux Ordres
se réunissent pour célébrer la solennité de leurs
saints Patriarches, le 4 août, c'est le Ministre général
des Frères-Mineurs de l'Observance qui préside la
solennité au coUvent de la Minerve, où réside le suc-
cesseur de saint Dominique, et le 4 octobre, le Général
des Dominicains reçoit les mêmes honneurs au cou-
yent d'^ra-Ç'(K/i, où réside le Général de l'Obseivance
succeasëur UD 5âint Fraiirois.

(1) Wadd. an. 1517. *
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choisir un lilinistre général tiré de leur corps.
Ces religieux font profession- de suivre 1a

règle de saint François sans dispense. L'Ordre
des Fi'ères-Mineui's Capucins a donné à
l'Eglise saint Félix de Cantalice, saint Fidèld
de Sigmaringen, saint Joseph de Léonisse,
saint Séraphin de Montegranaro, saint Lau-
rent de Brindes, les BB. Bernai'd de Corléon,
Bernard d'Offida, Ange d'Acri, Crispino de
Viterbe et Benoît d'Urbino.
Les Frôres-Minoui's de l'Observance (1) ont

Pi

(1) Il existe dans la famille des Frères-Mineurs do
l'Observance, un certain nombre de Provinces dont
les religieux sont désignés sous le nom de Frères-
Mineurs de l 'Etroite-Observance. Ils commencèrent
en Espagne vers l'an 1495, sous le nom de Déchaussés;
ils parurent en Italie, vers l'an 1530 sous le nom de
Riformali ou Réformés ; en 1592, ils s'établirent en
France, de là en Belgique et en Hollande, où ils sont
connus sous le nom de Récollels. Les Frères-
Mineurs de la Régulière- Observance (Observants), et

ceux de VElroite-Observamej (Observants Déchaus-
sés ou Alcantarins, Observants Réformés, Observants
Récollets), ne forment tous qu'un seul et même corps,
au'une seule et môme famille. Les uns et les autres
dépendent du môme Ministre général, qui réside à
Rome au couvent de Sainte-Marie d'Ara-Cœli. Les
uns et les autres se réunissent au môme Chapitre
général; ils observent la Règle de saint François à
la lettre, sans avoir jamais accepié de mitigation,
ainsi qu'Innocent XI l'a solennellement déclaré dans
sa constitution Solliciludo TifislorfLtis... donnéft vYinlii

proprio, le 20 novembre 1*760. Ils ont les mômes
statuts généraux ; ils se servent du môme bréviaire
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toujoura fidèlement conservé l'esprit du sera-
phique Patriarche et sont restés inviolable-
inent attachés à l'observance de la Kèglo

;

aussi n'ont-ils cessé jusqu'à nos jours de pro-
duire des saints.

Nous avons vu que, dans les premiers
temps, l'Observance avait produit 25 saints

ou bienheureux qui avaient jeté dans l'Eglise

un éclat incomparable; dans les siècles qui
ont suivi, il est sorti de son soin des apôtres,

des mai'tyi's, des saints illustres qui rappel-
lent les premiers jours de l'Ordre séraphique.
L'Eglise en a placé 53 sur les autels : ce sont
les six martyrs du Japon, appartenant au
premier Oixire et canonisés en 1862, les onze
martyrs de Gorcum, saint François Solano,
apôtre du Pérou, saint Pierre d'Alcantara,
saint Pascal Baylon, saint Benoît le Maure,
saint Pacifique, saint Jean Joseph de la Croix,
les BB. Sauveur de Horta, Nicolas Factor de
Valence, Sébastien de l'Apparition, André
Hibernon, Julien de saint Augustin, Jean de
Prado, Thomas de Cori, dix-huit martyrs du
Japon béatifiés par Pie IX, en 186*7 : saint

Léonard de Port-Maurice, célèbre mission-

naire, mort en 1751, etc. Nous pourrions encore
ajouter les noms d'un grand nombre de reli-

gieux de cette famille franciscaine que le

et sont enfin également désignés sous le nom de
Frères-Mineurs ou Franciscains de V Observance.
On donnait autrefois en France le nom de Vorde-

lierSf soit aux Observants, soit aux Conventuels.
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Soigneur a glorifléâ par d'écUtanls miracles
et dont la cause se poursuit aciuollement en
coui' de Eome

;
plusieurs d'entre eux ont vécu

dans notre siècle: le vénérable Simon Phi-
lippovich, mort à Eipatransone en 1802; le
vénérable Généreux de Pi-emosillo, mort au
couvent d'Amélia en 1804 : le vénérable Egide
de Saint-Joseph, mort à Naples en 1812 ; le
vénérable Jean de Triera, martyrisé en Chine
en 1816; le vénérable François de Ghisone,
en Corse, mort en 1834 ; le vénérable Odorico
de OoUodi, mort dans les missions en Chine,
en 1836, et un grand nombre d'autres. D'après
un compte-rendu publié au Chapitre général
tenu à Eome en 1856, le nombre des religieux
de l'Observance morts en odeur de sainteté depuis
l'année 1*768, dépasse le chiffre de quatre cents,

" La famille de l'Observance, dit le célèbre
auteur de VOrbis seraphicus, jouit de l'hon-
neui' insigne de posséder presque tous les
preniiers couvents de l'Ordre, monuments
glorieux de la pauvreté franciscaine, qui
furent fondés ou habités par le saint Patriar-
che lui-même et par ses compagnons. " Elle
possède en effet la plupart des lieux auxquels
se rattachent les grands et précieux souvenii-s
de rOrdre, à savoir : le couvent si vénérable
du Mont-Colombe, où le Seigneur dicta à
saint François la Eègle des Frères-Mineurs;
le sanctuaire de l'Alverne, où s'opéra le mira-

Damien, qui fut le berceau de l'Ordi^e de
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Sainte-Claire; le couvent de Saint-François
do la Hipa, à Eome, où l'on voit la celluîo
qu'habita saint François et la pierre qui lui
servit d'oreiller

; lo couvent de VArorCœli (1),
où ont vécu tant de pei-sonnes illustres de
notre Oi-dre ot où réside, depuis saint Bo-
naventure, le Ministre général de tout VOrdre
de Saint-François; le couvent de Greccio et
plusieui's auti-es anciens monastères fondés
pai' le saint Patriai-che. Les Franciscains do
rObservancô ont le bonheur de posséder
l'auguste sanctuaire de Sainte-Marie-des-Anges
qui fut le berceau de la famille des Frèros-
Mineura. On sait combien ce lieu fut cher à
notre séraphiquo Pèro ; aussi voulut-il qu'il
fut soumis immédiatement au Ministre géné-f
-a de rOi-di-o, et qu'il fat habité par ceux
de ses enfanta qui seraient vrais observateurs
de sa règle

; il ordonna que Sainto-Marie-des-
Anges fût la mère ot le cAe/ de toutes les mai-
sons de l'Ordre.

C'est enfin aux Frères-Mineurs de l'Obser-
vance qu'est confiée la garde du Saint-
Sépulcre à Jérusalem, dos SaintS'-Lioux de
Bethléem, do Nazareth et de tous les autres

(1) Les Frères-Mineurs de l'Observance possèdent
encore à Rome les couvents de Saint-Bonaventure,
ou reposent les corps de saint Léonard de Porl-
Maunce, de saint Pierre in Monlorio, de saint Sébas-
tien, des Quarante Martyrs, de saint Isidore, de saint
ijarineiemy

; lis sont eniin chargés de la Pénitencerie
de baint-Jean de Latran.
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Banctuairee de la Palofltîne, si jnstomont
chers à la piét4 dos catholiques. Maijj le zôle
de ces rehgieux no se borne pas à la gaixie
aos Lieux-Saints, ils sont surtout mission-
naires : ils évangélisont la Judée, la Galilée,
la Syrie, l'Egypte, l'île de Chypre. Toutes
ces missions forment la Custodie de Terre-
Sainte, dont l'origine remonte à notre Père

f.^u*
^û^Çois- I2n Orient, les Pères de

1 Observance sont connus sous le nom de
Fères latins on Franciscains de Terre-Sainte.
Ind^pendammont des missions de la Pales-
tine, ces religieux en ont beaucoup d'autres
dans les cinq parties du monde; dans la
Bosnie, la Servie, la Macédoine, l'Hc /.éffo-
vine la Turquie, l'Albanie, la Hongrie, la
Hollande, 1 AngleteiTo, laLit..uanie, la Prusse.U Eussie, la Sibérie, la haute et la basse
Jligypte, la Barbarie, le Maix)C, l'Afrique
centrale, la Chine avec sept vicariats aposto-
liques, les Philippines, la Nouvelle-Zélande

;dans les Amériques (1) : la Bolivie, le Chili,

(!) Les Franciscains de l'Observance ont été les
premiers apôtres de l'Amérique. L'humble francis-
cain Jean Pérez, gardien du couvent de Sainte-Mario
ae la Habida. en Espagne, comprit tout ce qu'il y
avait de grand dans le dessein de Christophe Colomb,
disciple aussi de saint François par le Tiers-Ordre'
Il 1 appuya de tout son crédit auprès de la reine
d lispagne, dont il avait été le confesseur ; il fut le
preniier prêtre qui mit le pied sur le sol du Nouveau-
"-«.s., vi

jf ymniu. m LiroiA. ii Urùre de saint-
*rançois se propagea depuis si merveilleusement
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la Confdddration Argentine, la Nouvelle-Gre-
nade, le Pdrou, la Californie, l'Illinoifl, le
Mexique, Terre-Neuve, les Antilles, Buffalo,
le Guatemala, Cincinnati, etc., etc. On voit
par là que, marchant sur les traces du sera-
phique Patriai-che, la Famille franciscaine n'a
jamaiB dévié de la voie apostolique qui lui
avait été montrée. Et encore aujoui-d'hui
environ deux mille religieux sont occupés
aux différentes missions que nous venons
d'énumérer (1). H» vivent de périls et de
fatigues continuelles

; mais qu'importent les
périls et las fatigues, ils convertissent des
âmes, ils établissent le règne de Jésus-Christ
dans les plages lointaines encore assises à
l'ombre de la mort. Tous les jours, ils s'expo-
sent au rotin du Chinois, au cimeterre du
Musulman, à la cruauté du sauvage, mais
qu'importent les tortures

; ils sont heureux
comme les apôtres, d'avoir été jugés dignes

dans ces vastes contrées qu'on y put compter 500
couvents sous 18 Provinces. Dans un mémoire
adressé à Charles-Quint, il est dit que les Franciscains
y ont converti vingt millions d'infidèles. Telle est
1 origine des nombreuses missions que nos Pères
cultivent encore dans le Nouveau-Monde.

(I) Nous n'avons compris dans cette énumération
que les missions des Frères-Mineurs de l'Observance.
Les Pères Capucins ont aussi leurs missions, où sont
occupes près de 50Q religieux, d'après le tableau
publié au Chapitre général qu'ils ont tenu à Rome
en 1853.
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do souffrir pour le nom do Jésus
; qu*împortô

lu vie mémo
; la mort lour ost un gain, surtout

lorsqu'ollo est jointe à la palme du martyre.
Quelle consolation pour ha Tertiaires Fj*an-

ciscains de savoir que leurs Pères et leurs
Frères en saint François travaillent avec
un zèle infatigable dans toutes les nations de
l'univers, qu'ils veillent et prient pour eux
auprès des sanctuaires les plus saints et les
|>lu8 augustes do la chrétiontd, au Saint-
bépulcra à Bothldom, à Nazareth, etc., à
Saiiitc-Mario-dos-Angos, et leur communi-
quent une largo part de leurs œuvres et de
leurs prières. Ce sera donc pour les Membres
du Tiers-Oixire un devoir de charité et do
reconnaissance de demander au Seigneur
qu'il daigne bdnir ot fiScondor les fatigues et
les fiuour» do ces laborieux apôtres.

D'après ce qui vient d'ôtro dit, l'Ordre des
Frères-Mineurs se trouvo actuellement divisé
en ti-ois familles bien distinctes et indépen-
dantes Tune de l'autre, chacune ayant son
Général : les fkères-3iineurs de l'obser-
vance qui sont actuollement au nombre d'en-
viron trente mille (1), et ont produit soixante,

(I) L'Observance au dernier Chapitre général tenu
en 1862, comptait environ 30,000 religieux et 105
Provinces ou Gustodies disséminées sur tous les
points du globe.
Plus de 70 religieux de robservance sont flctn.p.n.A-

ment revêtus de la dignité épiscopaîe, plusieurs
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dtX'Jimt Saints ou Bienheureux, dont le culto
adt^autorisdparrEglwe; leur Général a le

rt? «e /^^n^'s^re général de tout VOrdre des
J^rèreS'Mmeurs avec l'usage do l'ancien sceau
do 1 Ordre; les FaÈais-MiNEuiw conventuels
qui sont au nombre d'environ six mille: cet
(hxiro a donné à l'Egliao saint Toseph do
( aiportino et le bienheureux Bonaventure de
lotenza; les piières-mineurs capucins, nui
sont au nombre de onze mille, et ont produit
dix baints ou Bienheureux, honorés d'un culto
public. '

La famille des Fi-anciscains de TObservance
qui, avant la grande llévolution, possédait
dans notre pays un grand nombre de provinces
et do maisons, a été restaurée en 1851 Le
premier couvent fut établi dans la petite ville

mnafneT'
^°'''"^'®"''^ ^« ^'''^'^^^ Congrégations

r.h^'^'^J' ^f^^^î
^® l'Observance

: les cardinaux Xlme-
nès, archevêque de Tolède et régent du royaume
;1
Espagne, de Quignonôs, archevêque de E-^Z
tt. n'f'-'-

'^'-\
^i."'l

'ï"^ '«^ Annalistes de
1 Ordre. Dominique de Gubernatis, Waddini?, Fran-
çois de Gonzague. évoque de Mantoue. Marc de Lis-bonne, évoque de Porto, Marian de Florence, et les
canonnistes Ferraris. Reifenstuel, etc., etc
Le Révérend issime Père Frère Bernardin de Porto-

fr^p 7}o
?^1"^"^°:^'"^ ^''"'«^^« e^^"éral de tout

l Ordre des Frères-Mineurs ; il a sous sa iuridiction
tous les religieux de l'Observance, et un grandnombre de monastères de reliffimisfis de nnfn^n«^„^
(t.iarjsses, Conceptionfstes et tertiaires réguii'ères)T
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de Saint-Palais (Biwea Pyi-énéea). P!ii8 taitl

ont été fonciëH les cnuvcnt« d*i4m«>rw, do Limo-
ges, do Bourges, do Bordeaux^ do Pa *, do Brit?*»,

do Béziers ot do Pare^ où se trouve le commis-
sariat do ïorroSainto pour centraliser les

aumônes destinées aux Lieux-Saints. La famille
do l'Observance comptait en 1880 en France,
les couvents do Coi-so compris, trente commu-
nautés appartenant à divoi-sos provinces.
Les expulsions ont arrêté pour un moment

l'élan qui portait les âmes à la vie religieuse;
les, ohapellos profanées et mises sous les

scellés, les couvents abandonnés, témoignent
do la libert<5 que l'on accorde à Dieu dans
notre patrie. Mais Dieu qui se rit do la mé-
chanceté des hommes a tiré le bien du mal.
Les Observants ont fondé un couvent à N.-B.
de Loreto, au Sud de l'Espagne, trois couvents
on Angleterre. Lo noviciat se trouve actuel-
lement à Bristol et les vocations, après avoir
éprouvé un moment d'arrêt, se présentent
nombreuses et généreuses.

CHAPITBE III

SECOND ORDRE DE SAINT-FRANÇlOIB, PAUVRES
DAMES ou 0LARI8SES.

Saint François avait fondé son premier Ordre
en 1209. C'est en 1212 que fut établi lo second
Ordre.
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Lorfiquo le «émphiquo Pôro pi-Ôchait à AHëine,

fitttute Claire, is*mo d'une don pluH noble» fii-

milles de cette ville, vint se ranger souh Ha

conduite pour embranner la pei'fection évan-
gélique. Sainte AgnèH, ^a jeune Bosur et quel-

qucH autren viorgen, déBireuscH de mener une
vie pluH parfaite, ne j.)ignircnt à Claire Saint
François, j)Our Ioh néparor du monde, leur

donna une règle basée sur la pauvreté évan-
gëliquo. Telle est l'origine du second Ordre
Ibndé par Baint François bous le nom do
Pauvres-Dames ; ces religieuses sont aussi

appelées Clarisses^ du nom do sainte Claire,

qui on fut la première abbcsse.

Ce nouvel institut se propagea bientôt aussi

merveilleusement qre celui des Frères-Mi-

noura. L'exemple d'une jeune vierge, sacrifiant

8a jeunesse, sa beauté, une granue fortune,

ainsi que toutes les espérances en monde pour
devenir l'épouse de Jésus-Christ, produisit

la plus vive impression. L'illustre vierge,

sainte Claire, vit se ranger autour d'elle une
phalange d'âmes d'élite ; elle devint la mère
d'une postérité innombr*»,ble de vierge.^ fl'^èles,

à qui elle communiqua son esprit et ce ma-
gnifique héritage de pauvreté que lui avait

légué le séraphique père saint François. On
iio peut s'empêcher d'êtr'^ saisi d'admiration
lorsqu'on considère les progrès étonnants d'un
Ordre si austère et si pauvre, lorsqu'on con-

temple cette innombraole légion de vierges

conservée providentiellement au milieu des
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ruines qui l'entourent. Et ce ne sont pas seu-
lement des pei'sonnes d'une condition obscure
ou médiocre qui s'enrôlent sous l'humble
bannière de sainte Claire, on voit aussi s'y
ranger en grand nombre des personnes élevées
dans la délicatesse et la somptuosité des
coura : ce sont des reines et des princesscT
qui, appréciant à leur juste valeur les royau
mes de ce monde et toutes les grandeurs de la

terre, viennent chercher dans l'obscurité du
cloître cette pauvreté à laquelle est promis le

royaume du ciel (1).

(I) La bienhwureuse Isabelle, sœur du roi saint
Louis, avait fondé à Longohamps, près de Paris, un
monastère de Sainte-Claire; elle était venue s'ense-
velir dans cette pieuse solitude et l'embaumer du
parfum de ses vertus, La pieuse princesse avait re-

marqué dans la règle de sainte Glaire quelques
articles dont l'observation rigoureuse lui paraissait
au-dessus des forces de la communauté de Long-
champs. La règle primitive fut donc adoucie et
modifiée, en quelques points, par saint Bonaventure,
et le pape Urbain IV approuva ces modifications par
une bulle donnée à Orviéto, le 17 octobre 1264. Une
grande partie de la famille de Sainte-Glaire adopta
cette seconde règle, et on donna le nom de Glarisses
Urbanistes à celles qui la suivirent.

La. première règle lut cependant toujours maintenue
dans un grand nombre de monastères avec toute sa
sévérité. Ces religieuses étaient connues sous le

nom de Pauvres-Clarisses. Au commencement du
quinzième siècle, Dieu suscita en France sainte
Colette pour raviver l'esprit séraphique parmi les

ûiies de saint i?ronçois et de sainte Claire. La sainte
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pas seu-
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Réformatrice s'appliqua à remettre en vigueur lapreinière règle de sainte Glaire dans les monastèritqu'elle fonda ou qu'elle réforma. Elle donna à sesfilles des Constitutions très propres à ma"ntPnir krègle primitive dans toute saVigueur. Els Pa^irestUarjsses q^ii su vent les Constitutions de SteColette sont aussi appelées Coleltines.

vit^Sl!?
'^^ "*^^^«'8Joi; de la Révolution, la France

ne voulut nas priver PWng?emp? notr"^' n^^^^^^^^^^^^

883 quel est l'état du deuxième Ordre de N S Psaint François en France
^*"ie ue xn. b. p.

l.—Monastères des Olarîsses Colettines.

Religieuses Sœurs
cloîtrées tou-

Alençon 38 *"
Amiens 30
Arras 23
Bastia

,[ 93
Béziers

**

35
Cambrai 26
Châteauroux .... Î9
Grest 30
Evian-les- Bains 9
Grpnoble „ g
LePuy.., 32
Lourdes '. 17
^yon 03
Miihau

^ te

10

5

2
4

4

3

2
3

4

t

6

3
Q

Religieuses Sœurs
cloîtrées tou-

Paray-le-Monial 21
5*'

Marseille 43 5
Montbrison '^6 "^

Nantes 45
Ortiiez 21 3
^fis .'.* t7 6
Péronne ,.... 22 3
Perpignan 30 3
Poligny 26 5

i Romans 30 3
Toulouse 9 2
Valence 58 3

-"VfcAAA'^O

II
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II.—Monastères de Clarisses Urbanistes, c'est-

à-dire suivant la Eèjle approuvée par le

pape Urbain IV.

ReliiEïieuHes Sœurs
cluîiréos tou-

Aurillac 39

Gourdon 24

Lavaiir bO

Limoges ,... 18

rières

4

3

9

3

Religieuses Sœur*
cloîtrées tou-

Mur-iie-Barrez .. 12

Périgueux 23

SainlOmep 36

rières
o

2

m. —Monastères des Annonciades fondées par

la Bienheureuse Jeanne de Valois et le

^Bienheureux Gabriel-Maria.

Boulogne-s.-Mer 32 |1 Villeneuve-s.-Lot 29

XY.

—

Monastères de religieuses Capucines,

Marseille 40Aix 35

Lorgues 20

Total général l,2xji religieuses,

La famille de sainte Glaire a donné vingl-deux

Saintes ou Bienheureuses honorées d'un culte public.

Le Ministre général de l'Observance poursuit actuel-

iôment en cour de Rome la cause de plusieurs filles

de sainte Glaire, mortes en odeur de sainteté : La

sœur Louise Biagini, la sœur Claire Isabelli do
fiArjpo fitc etc

Indépendamment des Pauvres-Glarisses et des

Urbanistes, il existe, comme on ie voit par ce tableau,

dans l'Ordre de Sainte-Glaire, une troisième branche

connue sous le nom de Capucines. GeUes-ci furent

fondées vers l'an 1560, par la mère Marie de Longa,

sous la direction des Capucins.

L'Ordre de la Conceplion de Noire-Damejni fondé

à ïoiède. en i4o4, par la bienhôureuse Bôatni uô



ORDEE DES 0LARI8SE8 155

par le
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Silva, dans le but d'honorer le mystère de l'Imma-
culée-Goncoption de Mahie ainsi que la Reine dos
Anges l'avait révélé à la pieuse Fondatrice. Le
Souverain Pontife soumit les Gonceptionistes à la
juridiction des Frères-Mineurs de l'Observance,
comme étant les défenseurs-nés de ce glorieux privi-
lège de Marie. Ces religieuses existent en Pologne,
en Espagne, en Italie, etc., elles portent une robe et
un scapulaire blanc avec un manteau bleu. La véné-
rable Mère Marie- de-Jésus d'Agréda appartenait h
cet Ordre.

L'Ordre royal de la Vierge Marie ou de VAnnon-
ciade fut fondé à Bourges, vers l'an 1500, par sainte
Jeanne de Valois, lille de Louis XI. Le PèreGi hert
Nicolas (Gabriel-Mariu). de l'Ordre des Frè^'es-
Mineurs de l'Observance, en composa la Règle qui
est fondée sur les dix vertus évangéliques de la sainte
Vierge. Léon X plana l'Ordre de l'Annonciade sous
la juridiction des Frères-Mineurs de l'Observance.
Les Annonciades s'étendirent en France et en Bel-
gique. Avant la grande Révolution, elles avaient
plus de quarante monastères. Aujourd'hui .elles en
possèdent deux en Belgique et deux en France. Le
monastère des Annonciades de Villeneuve-sur-Lot
(Lol-et-Garonne), fondé depuis plus de deux siècles,
s'est maintenu jusqu'à nos jours dans son esprit pri-
mitif et dans son attachement inviolable à la Règle
et aux Gonstitutions. Les filles de l'Annonciade
portent une robe de couleur cendrée, symbole de la
pénitence ; une corde à dix nœuds, mémorial des dix
vertus évangéliques de la très sainte Vierge; une
ceinture bleue pour leur rappeler la pensée da ia
céleste patrie ; un scapulaire d'écarlate, pour ranimer
sans cesse dans leur cœur l'amour de ladora îe
Victime du Galvaire ; un manteau blanc, douce
iciage de la pureté de leur Reine, l'immaculée Marie

;

enfin l'anneau de l'énoiisp, p.t. 1a TnAdniUf» antro^i mva_
térieux de leur inviolable fidélité,

'^ '^ "*

"
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CHAPITRE IV.

ÉTABLISSEMENT ET FRUITS MERVEILLEUX DU
TROISIÈME ORDRE DE SAINT-FRANÇOIS.

L'établissement du Troisième Ordre remonte
à l'amido 1221. Les populations avaient été si

fortement ébranlées par les prédications de
saint François d'AssisejSes prodiges lui avaient
acquis une confiance si illimitée, que de toutes
parts on venait le consulter sur la science du
salut; on lui demandait une règle de vie
tracée de sa main. Ce grand Saint conçut dès
lors le projet d'établir un troisième Ordre,
destiné à recevoir les personnes des deux
sexes, qui, retenues dans le monde, désire-

raient acquérir la perfection religieuse.

Or, voici comment les historiens rapportent
les commencements de cette sainte institution.

Saint François, passant à Poggi-Bonzi, en
Toscane, rencontra un de ses anciens amis de
jeunesse, le marchand Luchesio. Cet homme,
connu autrefois par son avarice et son atta-

chement passionné à l'une dos factions qui dé-

solaient la contrée, fut touché des paroles du
Saint et devint aussi généreux et libéral envei's

les pauvres qu'il avait été dur à leur égard et

attaché aux biens de ce monde. Sa maison
était ouverte anx Ti^leicinp. f^t nnv ^.f.Tn.Tior'Ta

aux(juels il prodiguait les témoignages de la
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plus touchante hospitalité. Luchesio ot sa
piouso compagne, Bona-Donna, prièrent donc
saint François de leur tracer une règle de vie
appropriée à leur état. François i-épondit, avec
cette simplicité évangélique qui faisait son
caractère :

'' J'ai songé depuis peu à instituer
un troisième Ordre, où les personnes maiiées
pouiTont servir Dieu d'une manière plus pai*-
faite

; et je crois que vous ne sauriez mieux
faire que d'y entrer." Aprè^ y avoir sérieuse-
ment réfléchi, Luchesio et Bona-Donna de-
mandèrent à être admis dans le nouvel Ins-
titut. Saint François leur fit prendre un habit
simple et modeste, de couleur cendrée, avec
une corde à plusieurs nœuds pour ceinture, et
leur prescrivit de vive voix quelques pra-
tiques, jusqu'à ce qu'il eût composé sa règle.
Bientôt après, il reçut dans ce genre de vie un
ft-rand nombre d'autres personnes de Poggi-
Jîonzi et de Florence. Telle est l'origine de
iVrdre de la Pénitence, appelé aussi le Troi-
sième Ordre de saint François ou Tiers-Ordre,
à cause dos deux premiers que le Saint avait
déjà institués.

Par la création des Frères-Mineui-s, saint
François avait tiré du désert les phalanges
monastiques et les avait armées du glaive de
la parole divine ;

''
i)ar la création du Troi-

Bième Ordre, il introduisit la vie religieuse
jusqu'au sein du foyer domestique et au chor
Vet dn lit nn-nfinl T./ii rv^r\r^.A^ c^ -.^^^,,,^1., ^i«

jeunes filles, de veuves, de gens marie.'^.
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d*homme8 de tout ëtat qui portaient publi-
quement les insignes d'un Ordre religieux et
8 astreignaient à ses pratiques dans le secret
de leui*8 maisons. L'esprit d'association qui
régnait au moyen âge, et qui est celui du
christianisme, favorisa ce mouvement. De
même qu'on appartenait à une famille par le

sang, à une corporation par le service auquel
on s'était voué, à un peuple par le sol, à
l'Eglise par le Baptême, on voulut appartenir
par un dévouement do choix à l'une des glo-
rieitees milices qui servaient Jésus-Christ
dans les sueurs do la parole et de la pénitence.
On revêtait les livrées de saint Dominique ou
de saint François ; on se greifait sur l'un de
ces troncs pour vivre de leur sève, tout en
conservant encore sa propre nature ; on fré-

quentait leurs églises, on participait à leurs
prières, on les assistait de son amitié, on sui-

vait d'aussi près que possible la trace do leurs
vertus. On ne croyait plus qu'il fallût fuir du
monde i)our s'élever à l'imitation des saints:

toute chambre pouvait devenir une cellule et

toute maison une Thébaïde. Ainsi l'esprit do
Dieu prend cœur à son ouvrage avec le temps

;

il proportionne les miracles aux misères
;

après avoir fleuri dans les solitudes, il s'épa-

nouit sur les grands chemins (1).
"

A peint fondé, cet Ordre s'étendit merv^eil-

leusement et envahit tous les degrés de la hié-

(I) Histoire de saint Dominique, par Lacordaire.
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rardiîe ëocîale; les Tertiaires se trouvaient

partout • à la cour, à l'armée, dann les charges

publiques, dans toutes les professions lion-

notes (2), et ces chrétiens généreux et dévoués

accomplissaient, sans affectation comme sans

respect humain, les devoirs de leur Eègle,

donnnnt ainsi à tous l'exemple de la perfec-

tion propre à l'état séculier. En Italie, leur

nombre toujours croissant déconcerta les pro-

jets impies de Frédéric II, empereur d'Allo-

inagne, qui faisait au Saint-Siège une gueiTc

acharn'.; c'est au point que le chancelier de

ce prince, effrayé des progrès d'une institu-

tion qui éclaircissait do toutes parts les rangs

des factions, se plaignait à son maître^ de ce

que l'œuvfe de François d'Assise avait plus

fait pour miner son parti dans le Milanais,

que n'auraient pu faire de nombreuses armées.

Le Troisième Ordre s'établit rapidement

dans toutes les autres contrées de l'Europe :

en France, en Espagne, en Portugal, en An-

(2) Le Tiers-Ordre a été embrasse «' par une foulo

de grands personnages, grands guerriers, grands

artistes, 'grands poètes. Michel Ange était Tertiaire:

Le Dante était Tertiaire, et voulut être enterré

avec l'habit du Tiei s-( )rdre. Le plus saint

prêtre de notre siècle, l'incomparable curé d'Ars,

était également Tertiaire de Saint-François.

Notre France, sans parler des autres pays catholi-

ques, est couverte de Tertiaires. L'Italie, l'I^^s-

pagne en sont remplies; et il n'est pas jusqu'aux

missions les plus lointaines qui n'aient vu former

mr leur sol, à l'ombre de la croix plantée par les
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glotorre, en Sicilo, dans toute l'AIloma^no, ©t
pai'tout (les rois ot des reines donnaient à leui-B

Hujets d'augustes exemples en revêtant l'hum-
ble habit de la pénitence. Les annales de l'Or-

dre nous donnent les noms de cent trente têtes

couronnées qui ont tenu à honneui* de profes-
ser la règle du Troisième Ordi*e.

Nous poui-rions citer des empereurs et den
impératrices d'Autriche ot de Constantinople,
des i-ois et des reines d'Espagne, de Portugal,
do Hongrie, de Pologne, de Sicilo, de Grèce,
de Banemarck, do Norwège, de Suède. Kouh
nouG contenterons do mentionner ici les gloiras
que la couronne de France a données à ce saint
Ordre : le i-oi Louis VIII, la reine Blanche de
Castille, son épouse ; saint Louis IX ; son
épouse Marguerite de Provence j Blanche, leui*

Pères Franciscains, des missions nombreuses et flo-

rissantes (le liJ?5les enrôlés sous la hannière du
Patriarche séraphique.

' De nos jours plus que jamais, le Tiers-Ordre de
saint François doit être salué avec amour par les

vrais enfants de Dieu : il combat directement tous
les fléaux qui nous ravagent et son espri.t, qui est
l'esprit de l'Evangile et de l'Kglise, est 'l'antidote

direct de cet esprit détestable que les ennemis de la

foi catholique veulent faire passer pour un progrès
social et môme religieux. Notre société moderne ne
veut plus de pénitence, surtout de pénitence exté-
rieure et corporelle ; elle no parle que de jouissances,
«le luxe, d'industrie, d'argent; elle ne rêve qu'indé-
IMîndance et folle liberté ; elle perd de plus en plus
l'esprit chrétien, Tesprît catholique, le respect du
fialnl-Siége, de l'autorité ecclésiastique, s«^culière et
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filloj sdnto Joaimedo VttloiH, fillo de liouis
XI ; Anne d'Autriche, mère do Louis XIV

j

Mario-Th*$rÔ8e d'Autriche, épou«e do ce mo-
narquo, qui fit sa profession le 18 octoi)re 1661,
et cotto mémo année fut élue supérieure de la

congrégation du Tioi-s-Ordre établie dans lo

grand couvent dos Frères-Mineui-s do l'Obser-
vance, à Paris.

Nous pourrions encore citer, à la suite do
ces monarques, uno multitude de princes, do

' «lues, de comtes et do soigneurs, que plusieurs
tableaux chronologiques de l'Ordre élôvent;

jusqu'au nombre do six cents.

Los sentiments do ces illustres personnages
semblent admirablement exprimés dans la
belle letti'o que le cardinal de Tj-eio écrivait,

cil 1623, au rôro Luc Wadding :
" Vous mo

louez do ce qu'après avoir été revêtu de la

paternella ; elle croit chaque jour en orgueil, en
suflisanc?, en égoïsme... Saint François nous présente
clans son Tiers-Ordre le remède immédiat, le contre-
poids de toutes ces tendances déplorables: une vie
chrétienne, pénilente et sérieusemont pénitente, le dé-
tachement des bagatelles el des vanités mondaines, et
principalement de l'argent, dieu de ce siècle, la sim-
plicité au milieu des recherches du monde ; l'humi-
lité, robéissance,le dévouement pratique au Souverain
Pontife et le respect de toute autorité légitime, soit

dans l'Eglise, soit dans l'Etat, soit dans la famille;
l'amour chrétien des pauvres et des petits, en un mot,
l'esprit de l'Evangile, l'esprit de foi, l'amour de
Notre-Seigtieur Jésus-Chrîst. de son adorable Sacre-
ment et de sa Mère Immaculée." (Mgr de Ségur,
Inslruclions, ii, W).

( '

EIL
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pourpio du caidinalat, j'ai pris l'habit et Mi
HoUmiiollomont profbsHiori do la Ilè^'lo du TiorH-
Ordro do notre Fcmo naint Fi-auçoin. Pouvais-
jo luoinH faire que do nio ddvouor entiôromont
h '«on Ordre, moi nui roconnain lui devoir tout
ce que jo suin ? Lo cordon do naint François
ne ménte-t-il pns de ceindre môme la pourpre
royale ? saint Louis, roi de France, et r^ninto
Ehsaboth de Hongiio l'ont porté, aiiini que
plusieurs autres hou\ ei*ains et souverainen. Do
nos joui-B, Philippe lii, roi d'E-spagno, est
mcA-t avec l'habit do co bienheureux Pôro ; la
reine Elisabeth, dpouse do Philippe IV, et la
princesse Mario, sœur de ce monarque, ont
fait pi-ofession du Tiers-Oj-dro. Pourquoi vous
étonnoz-vous qu'un cardinal couvre sa poui-pro
d|un habit de couleur do cendre et se ceigne
d'une corde ? Si co vôtomont paraît vil, il no
m'est que plus ndcossairo en co moment où,
élevé dans l'Eglise au faîte dos honneui's, jo
dois m'appliquera uuo humilité plus profonde
pour éviter l'orgueil. Mais l'habit cendré de
saint François n'est-il pas uno véritable pour-
pre pi-opro à rohaussoi* la dignité dos rois et
des cardinaux ? Oui, c'est uno véritable pour-
pre teinte dans lo sang do Jésus-Christ et
dans le sang qui est sorti des stigmates do son
serviteur

; elle donne la dionité royale X
TOUS CEUX QUI LA PORTENT. Qu'ai-io donc fait
en me revêtant de ce saint habit ? j'ai joint la

à la poui-pre du cardinalat. Ainsi, bien loin do
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trop l'ait d'honn<mr etd'on tirer trop do gloire."

Il n'est peut-être pas do i*oyaume où lo

Troisième Ordre de saifit François ait été \)\{m

en honneur qu'en Espagne. La solde con^i-é-

^ation de Mmlrid comptait, en 1689, jus<ju'à

vingt-cinq mille Tertiaires : Et dans une pro-
cession qui eut lieu i\ cette énoque, à l'occasion

du chapitre général des Frr reë-Mineurs do
l'Observance, on y compta plus de quatre-
vingts grands d'Espagne revêtus de l'habit de
cet Ordre, et poKanl par-dessus le collier do
la Toison d'or. Le Pcro Lu(î Wadding dit éga-
lement que, de son temps, on comptait à la

cour d'Espagne plus do soixante princes et

boigneurs engagés dans l'Ordre de la Pénitence.
Le Tioisièmo Ordre de saint François fran-

chit bientôt les limites de l'Europe, passa en
Asie, et alla cueillir jusque dans le Japon la

])alme du martyre. Les Frôros-Mineurs de
l'Observance l'avaient porté dans !os Indes
Occidentales uvec les lumières de l'Evangile,
ot, dans le recensement fait en 1686, on put
y «'omptor cent dix-huit mille Tertiaires,

('hristophe Colomb, <{ui nous a révélé l'exis-

tence du Kouvoau - Monde, était lui-même
membre du Tiers Ordre.
Mais, pîU'mi les fruits que l'Ordre de la

Pénitence a produits, il n'en est pas assuré-

ment do plus précieux que les Saints qu'il a
uorinés à i Ejiise. ** Les Saints, a dit un pieux
et savant auteur, sont la gloire ot la richesse

iJI
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do rOrdro religieux qni le^ produit. Pu;»*
SHiitu aupiè» do DiKii pur le mévite de Icnins

prièren, iIh sont autant d'auxiliaires a88Ui<5H
pour ceux de louru Fiôres qui viennent ruc-
ce«8ivemerit après eux soutenir les combats
du Seigneur dans la voie des môrnor ipieuve».
Ils sont en môme temps, pour chacun d'eux,
des modèles d'autant plus accessibles à leur
imitation que pour consommer l'œuvre de
leur sanctification, ils ont ou le«i mêmes gi-dcos
et n'ont eu d'autre guide et d'autre appui que
la môme règle dont ils sont devenus les rigides
observateurs." Or, le Troisième Ordre de
Saint-François est un terrain fertile entre les
oitres dans le champ si vaste et d6j^ si fécond
ae l'Kgliso. Il a produit environ quatre-vingt-
onze Saints ou Bienheureux, honorés d^un
culte public. Il a fait resplendir les rayons do
1» plus haute sainteté dans tous les états de la
vie, dans tous les degrés do la hiérarchie
sociale. Nous a^'ons citer ceux qui ont jeté
le plus d'éclat.

L'Ordre de la Pénitence compte parmi ses
gloires: saint Louis roi de France, type
accompli de la vraie grandeur ; saint Ferdi-
nand, roi de Castille; saint Elzéar, comte
d'Ariano, et la bienheureuse Delphine de
GlandèvoS; son épouse; saint Yveo, cui-é en
Bretagne, suraoramé l'avocat des pauvres;
saint Eoch, de Montpellier, dont le culte est
si populaire et l'intercession si Duissante : le

bienheureux Pierre de Sienne, qui sut allier

I
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service do Dieu aux occuputicnë d'un
modeste négoce; i© bienheureux Lucius ou
mchesius, preroie.:* membre du Trowiôme

Ordre, etc., etc.

L'Oi-dre do la P<«nitence a ou uoh niartyi-g:
le bionhouroux J{aymor»d Lullo, i)ati*on de
l'île de Majorque, honora par le martyre
l'habit de aaint François qu'il avait déjà illus-
tré par la fécondité de son génie et par ses
travaux ai)OHtoliqucH. En 1597, dix-sopt Ter-
tiaires du Japon, aHHOciés à six Franciscains
do rObsorvance, scoHôront do leur sang la foi
de J.-C. En 1(J30, vingt-deux Tertiaires et
dix-huit Franciscains cueillaient à. leur tour,
dans los mômes contrées, la pa' ledu martyre.

Il est sorti do cet Ordre une phalange de
vioij^es illustres. Nous citerons sainte Kose
do viterbe, jouno et admirable enfant, en qui
Dieu fit éclater \v touto-puissanco de sa grâce

;

«ainte Angèlo do Mérici j sainte Marie-Fran-
çoise des Cinq Plaies, morte à Kaples en 1791;
les bienhoureusos Viridiano, Lucie de Salerno,
Jeanne do Signa, Elisabeth de Souabe, etc.

Pai'mi les veuves, le Troisième Ordre compte
la célèbre sainte Elisabeth de Hongrie ; sainte
Elisabeth, reino do Portugal; sainte Fran-
çoise romaine ; sainte Jeanne do Valois, reine
do France

; les bienheureuses Louise d'Alber-
toni, Micheline, Paule Gambara, Angéline,
llumiliano, Jeanne Marie de Maillé, etc.

L'Oi-dre do la Pénitence a été encore l'asile

Çrauda ropuutirs. il u ou ses Madei^iaçs

m

UUb
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comme sainte Marguerite de Cortone et la

bienheureuse Angèle de Foligno.

Le Tiers-Ordre qui, dans les siècles passés,

produisit tant de saints, n'a point perdu de
nos jours sa puissance de sanctification; lo

Général de l'Observance poursuit actuelle-

ment en cour de Eome, la cause d'un grand
nombre de Tertiaires dont plusieui*s touchent
à notre siècle: Sœur Marie Lillia du Cruzifix,

de Viterbe, morte le 12 février lt73 ; elle

fonda cinq monastères de Tertiaires régulières

soufe la direction des Pères de l'Observance
;

la Sœur Marie Crucifiée des Cinq Plaies do
J.-C, morte à Naples, en 182*7

; la vénérable
Elisabeth Sanna, veuve, morte à Eome en
1857 ;. la Sœur Angèle Pozzi, de Eome,membre
de la congrégation du Tiers-Ordre franciscain

de l'Ara Cœli : ^V ^ est morte en 1846, en
odeur de sainteté. Le Frère Vincent Palotti,

prêtre de Eome, fondateur de la pieuse Société

des Missions. Ce serviteur de 1)ieu, dont la

cause n'a pas encore été introduite, avait pris

l'habit de l'Ordre dans l'église de notre cou-

vent d9 VAra Cœli, le 29 novembre 1816, et

fait profession le 25 février 1818 ; il s'endormJt
dans la paix du Seigneur, en 1849, laissant

après lui une grande réputation de sainteté.

Nous devons ajouter, à l'honneur du Troi-

sième Ordre de Saint-François, qu'indépen-
damment des Saints ou Bienheureux dont le

culte a été approuvé par l'Eglise, cet admira-
ble Institut a produit encore <juarante-cin(j

I
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Martyrs ot plus de deux cents Confesseurs,

Vierges ou Veuves, de toutes les conditions,

auxquels on peut attribuer le titre de bien-

heurôuXj en vertu de la bulle Cœlestis JerU"

salem, du pape Urbain YIII, en date du
1 juillet 1634.

Disons enfin, à la gloire de cette branche
de la famille séraphique, qu'elle a donncS

naissance à douze Ordres ou Congrégations

religieuses, puisque c'est dans son sein que
leurs fondateurs ont cultivé leurs vertus.

Nous citerons en particulier le cardinal de
Bérulle, fondateur de la célèbre congrégation

de l'Oratoire de France ; M. Olier, qui a établi

la société et le séminaire de Saint-Sulpice,

où tant de prêtres viennent encore puiser cet

esprit éminemment sacerdotal que ce grand
serviteur de Dieu a légué à ses disciples. Il

fit profession du Tiers-Ordre, à Paris, dans le

couvent de l'Observance, et 3ontribua puis-

samment à la prospérité de la Congrégation

qui y était établie.

Le * vénérable curé d'Ars, dont tout io

monde a connu les éminentes vertus et les

grandes lumières pour la direction des âmes,
faisait également partie du Troisième Or-
dre de Saint-François. Ce prêtre respectable,

mort le 1 août 1859, considérait cette insti-

tution comme un des plus puissants moyens
do ranimer la charité dans les cœurs ; il pen-
sait (ju'on n$ saurait assez la propager dapa
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les paroisec?. On «'occupe de sa cause aupi'ôs

de la cour de Eome.

A la vae de cette multitude de saints, les

Frères et les Sœurs se souviendront qu'on

qualité d'héritiers de ces saintes générations,

ils peuvent puiser en abondance drns leurs

trésors spirituels, amassés depuis plus de six

siècles au prix de tant de travaux et de sacri-

fices. Quelle pensée consolante I quel puissant

encouragement pour tous les enfants de

saint François 1

Les Tertiaires peuvent encore compter
parmi leurs protecteurs les Saints du Premier
Ordre et du Second Ordre, puisque nous
sommes tous enfants d'un même père et

membres d'une même famille.

Le Tiers-Ordre de Saint-François se divise

en deux branches : le Tiers-Ordre Régulier

^

c'est-à-dire celui dont les membres vivent
dans le cloître, et le Tiers-Ordre séculier tel

qu'il fut fondé par le saint Patriarche^ pour
tous les fidèles qui vivent au milieu du
monde. Après la niort de saint François, e*

dans les siècles qui suivirent, des Frèrea et

des Sœurs du Tiers-Ordre, désireux d'^no
plus grande perfection, se réunirent er (!• p-

grégation, les unes d'hommes, les autres ue
femmes, vivant dans la vie commune avec
}es trois yœux de la religion. Ainsi prit naiS-

%
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sance le Tiers-Ordre Bégulier (1), Tun des
plus beaux fruits du Tiers-Ordre Séculier.

Parmi les Tertiaires réguliers, on peut dis-

tinguer trois classes. Les uns vivent dans le

cloître avec des vœux solennels (2). La bien-
heureuse Angéline do Marsciano fut, en
Italie, la p:*emière des Sœurs du Tiers-Ordre
qui embrassa la vie clauvstrale ; elle fonda
vingt monastères, qu'elle plaça sous la direc

tion des Pères de rObservance. Sainte-Hya-
cinthe de Mariscotti choisit aussi cet Institut
dans le monastère de Yiterbe, que saint
Bernaixlin de Sienne avait fondé, un siècJa

auparavant
; la bienheureuse Lucie de Salerne

s'était sanctifiée, en Sicile, en suivant le même
genre de vie.

Tiennent en second lieu les Tertiaires

vivant en communauté et observant la Eègle

(1) Cum tamen idem Ordo utriusque sexus Christi
lidelibus in ipso sœculo, et in conjugiO; prcprîsque
domibus manentibus a Beato Fiancisco institutus

nonnisi quarto decimo l^bente sseculo, in "'talia praî-

sertim, ad statum Religionis fuerit evectus
Benoît XIII, Paierna.

V,
(2) Tels étaient, avant la grandf » Hoiution, les

Tertiaires Réguliers de France a:^ . 3 Pèi3S de
Picpus, ceux d'Espagne, de Portugal, et les reli-

gieuses du même Ordre qui étaient tous soumis à la

juridiction du Général de l'Observci^^oe. Les reli-

gieuses Franciscaines de Sainte-Elisabeth établies à
Paris, rue Saint-Louis, au Marais, font partie de cet
Ordre.

12
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du Tiei's-Oi'dre avec des vœux simples (1).
Ces Congrégations, spécialement colles des
Sœurs, s'occupent de toutes sortes d'œuvres do
zèle et chanté : elles sont les aînées et les

dignes émules des Sœurs de charité. Nous
voyons en effet que, dès le quatorzième siècle,

les Tertiaires ont eu des asiles, des hôpitaux,

des maisons de refuge, etc. ; ces anciennes
Institutions ont servi de modèle à celles qui
ont été fondées dans les siècles postérieurs.

Il est enfin une troisième classe de Ter-
tiaires réguliers qui vivent dans les couvents
du premier Oi'dro ou dans les monastères de
Clarisses, d'Annonciades, de Conceptionistes,
pour le service extérieur et intérieur de ces

maisons, comme le bienheureux PieiTC de
Sienne qui, après la mort de son épouse,

distribua t pauvres ce qu'il possédait et se

retira cl s Frères-Mineurs de Sienne.
Dans . Tiers-Ordre séculier, dont nous

avons à nous occuper plus particulièrement
dans le Manuel, on peut également distinguer
trois classes de tertiaires : ceux qui font le

vœu de chasteté et portent extérieurement
l'habit du Tiers-Ordre, sans quitter leur famille

(nous en parlerons dans l'explication du IIP
chapitre de la Eègle) ; ceux qui font partie

(1) Plusieurs de ces communautés ont été restar
rées en France, où elles étaient autrefois nombreuses
et florisBantes. On s'y consacre à l'éducation de la

jeunesse, au soin des pauvres et des malades, etc.
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d'une Fraternité canoniqucmont 6naêo
; ceuxenfin qu. vivent isoldment et n'appartiinnont

à aucune Fraternité.
^^

Si le troisième Ordre de saint François s'est

poité des fruits si^caux et si abondants, c'est

? ni ? P*"'* nawsance et qu'il s'est développé
ft)U3 la protection du siège apostoliquo. LKégle approuvée d'abord par Ilonorius III

lement par Nicolas IV, qui en renferma l'ex-
posé dans sa bulle JSupra montem. Quarante
Souverains Pontifes se sont depuis occupés du
Troisième Oixlre de saint Frinçois pour enproc amer le mérite, pour le défendre contre
les attaques de ses adversaires, l'enrichir de
privilèges et d'indulgences. Wadding, annaliste
do 1 OMre, compte cent neuf bulles données à
occasion de ce saint Ordre, depuis l'année

1220 jusquà l'année 1600, ot depuis cette
«poque un grand nombre d'autres ont été
publiées.

1 m'^
^^' ^^ ®^™*® mémoire, a donné plusieurs

bui es en faveur de cet Oixire, quelques-unes
sont directement adressées aux Tertiaires doFrance dans le but d'encourager la propa-
gation d'un Ordre qui y fut autrefois si âo-
nssant et qui actuellement reparaît avec sa
première splendeur (1).
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Lo Troisième Oidro do saint François a
encore l'insigne honneur d'avoir été solennel-

lonicnt approuvé par doux Conciles généraux ;

celui de Vienne, en 1309, présidé par Clément
V, et celui do Latran, en 1512, présidé par
Léon X. Ces deux augustes assemblées prirent
en main la défense du Troisième Ordre et ap-
prouvèrent de nouveau cotte forme de vie
sanctionnée déjà par tant do Souverains Pon-
tifes.

Après une si haute et si solennelle appro-
bation, il semble que le Troisième Ordre de
saint François ne devait plus souffrir de con-
tradictions, du moins de la part des enfants de
l'Egliso. Cependant, il n'en a pas été ainsi :

cet institut devait être soumis, lui aussi, aux
éprouves de Dieu. L'histoire est là pour nous
apprendre les luttes et les combats qu'il a dû
soutenir dans les siècles passés et qui l'eussent
anéanti si l'Eglise n'eût veillé à sa conser-
vation. Mais après la lettre encyclique
Auspicato les enneiris déclarés de la sainte
Eglise soûls, pourraient encore ftiire de l'op-

position à l'Ordre do la Pénitence.
Toutefois, si les pressantes invitations du

Vicaire de Jésus-Christ appelant l'univer--

chrétien à revêtir les livrées de François
d'Assise ne paraissaient pas suffisantes, noue
poumons raj^peler ici la menace d'excommuni-
cation portée par Grégoire IX contre ceux qui
osent censurer ce saint Ordre. Cet illustre

pontife s'exprime ainsi dans une do ses bulles :
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Quiconque aura la hardiosBo do critiquer do
contredire ou do tourner en dérision le Ti-oieiômo
Urdio, en disant par exemple que cet Ordre
çtabli en fa/eur den personnes mariées et
libres, n CHt ni bon ni utile, encourra la malé-
diction del)ieu et de ses saints apôtres Pierre
et raul Quiconque dii-a que, dans la formule
de profcsHion du Troisième Ordre, on no
aevrait pas prononcer ces paroles : Je promets
d observer les Commandements de Dieu.,, parce
qu elles sont inutiles et vaines, sera frappé dumême anathôme. Quiconque, sans contredire
sans désapprouver le Troisième Ordre, osenéanmoms empêcher ou détourner quelqu'un
(Xy mirer commet une faute grave... Paraoqu 11 empêche un grand bien et met obstacle
au profit spirituel d'une âme. Peut-on abuser
plus indignement de la bonté de Dieu que de
dissuader de leur pieux dessein ceux qui dé-
sireraient servir fe Seigneur en se conver-
tissant à lui ? Ignore-t-on qu'ils sont maudits
de Dieu ceux qui éloignent leurs frères de son
service ? ' Ce terrible anatbème du vicaire
de Jésus-Christ suffit poux' éclairer les chrétiens
qui auraient pu être trompés par de fausses et
injustes préventions.

f
//?'''' ^^J^^te de la Kèglo d'après la Cons-

titution Misencors Deifilius : c'est le plus bel
éloge que l'on puisse laire du Tiers-Ordi-o do
baint-François.
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DEUXIEME PARTIE

li^

CHAPITRE rRKMIER

OOI^STITTJTIOISr
•UR LA

RÈGLE DU TIERS-ORDRE SÉCULIER

DE SAINT-FRANÇOIS
DONNÉE PAR

« N. S. P. Ll^OîT XIII

MisericorsDeifilius...Jjo miHéricordioux Fils
do Diou, qui, imposant aux hommes un joug
suavo ot un fardeau léger, pourvoit à la vie et
au 8ah;t do tous, a laissé l'Eglise fondée par
lui héritière non-seulement do son pouvoir,
mais aussi do sa miséricorde, afin quo les
bienfaits acquis par lui soient perpétués dans
tous les siècles avec la môme charité. C'est
pourquoi, de même que, dans les actes et les
préceptes de ]S".-S. J.-O. et dans touto sa vie
mortelle, ont brillé cette douce sagesse et cetto
grandeur d'invincible bonté, de même aussi,
dans toutes les institutions de la république
chrétienne on remarque une admirable in-
dulgence et douceur, de sorte qu'on cela même
l'Eglise paraît reproduire exactement la res-
semblance de Dieu, qui est charité (1 Joan.,

^

Le caractère do cette bonté maternelle est
d'(>(?,commodor sagement, autant que possible, I
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lô8 lois aux temps, aux mœurs, et de içanlor
toujoui-8 une souveraine dquittJ dans les pré-
ceptes et dans les obligations. Cette charitd
constante unie à la sagesse permet à l'I^VIiso
d alher l'immutabilité absolus et éterne! Fe do

ifk rciS. '" ^^^"^^--^ p-i-^
%lant iîotre esprit et Notre âme sur ces

princinos, dans rexercice du pontificat, Nous
regardons comme de Notre devoir de porterun jugement droit sur la nature des temps do
peser toutes les circonstances, aHn nue per-sonne ne soit détourné par les difficultés do la
pratique des vertus utiles. Il Nous a plu, au-
j()ui;d hui, de soumettre à cette loi l'association
dos franciscains du Tiers-Ordre séculier, et do
décider avec soin s'il fallait en adoucir les
prescriptions, à cause de la différence des
tonips.

Nous avons chaleureusement recommandé
cot 1 lustre institut du Patriarche François
dans la lettre Encyclique Auspicato, donnée le
17 septembre de l'année dernière. Nous l'avons
trente dans le désir et l'unique intention d'ap.
peler h, propos par Notre invitation, le plusdames possible à l'acquisition de la 'sainteté
chi^tienne. En effet, la source principale desmaux qui nous accablent et des périls nuinous menacent est la négligence des vertus
chrét ennes

;
les hommes ne sauraient porterremède aux iins et détourner les autres, qu'à

la condition de hâter le retour des individus
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et de la ao Sié vers J^HUS-Christ, qui peut fou-
Jours sauver ceux qui ont recours à Jjieu par
lui (Hcbr., Vil, 25).
Toutes lo8 rôglos imnciscainos visent précî-

Bdmont à l'observanco dos pr(5ceptes do iémn-
Christ, car leur saint Instituteur «'est unique-
ment j)i*opoB<5 de faire de ce genre do vie une
école où l'on s'oxorcoiait avec soin à la prati-
que dos veitus chrétiennes. Assurément, les
deux premiers Ordres Franciscains, voués à la
pratique dos grandes vertus, poursuivent un
but^plua parlait et plus divin : mais ces doux
Ordres sont accessibles au petit nombre de
ceux à ^ui la gi-ftco do Diou a permis de tendre
à la samteté dos prescriptions évangéliquos
avec ime sj)écia]o ardoui-. Le Tiers-Ordre, au
contraire, a été institué et disposé pour la mul-
titude. Los monuments du passé et l'oxpéri-
ence du présont témoignent do sa puissance
pour rendre les mœurs pures, intègres et reli-

gieuses.

Kous devons rendre gi*âco à Diou, auteur et
soutien des bons conseils, de ce que les oreilles
du peuple chi-étien no se sont pas fermées à ISTos

exhortations. Bien plus, de nombreux pays
on Nous informe du progrès do la piété envers
Prançois d'Assise, et de l'accroissement du
nombre de ceux qui demandent à entrer dans
le Tiers-Ordre. C'est donc poui- exciter encore
ce mouvement que Nous avons décidé de diri-

ger Notre pensée vers les motifs qui pourraient
empêcher ou retarder ce salutaire élan des



OONHTITUTION "jilHÊWOùW H?
âmcw. Tout d'aboi-d, Nous avons considëié que
la Eèglc du Tiors-Oixiro, approuvée et confir-
mée prn- Notre prédécesseur Kicoliw TV, dans
la Constitution Apostolique Supra Montem,
<lu 12 aoilt 1829, ne répond plus tout à fait,
aux mœurs et « ix temps présents. Aussi,
comni<* (m n'en peut accomplir les prescrii)-
tions sans peine et sans ditticulté, a-t-il fallu
jusqu'ici, sur la demande des Tertiaires, dis-
penser de la plupart des règles les plus impor-
tantes

; ce qui, on le comprend sans peine, ne
peut se faire qu'au détriment do la discipline
commune.

Il y avait encore, relativement à cette 8c
ciété une autre question qui réclamait Notre
sollicitude. Nos prédécesseurs les Pontifes ro-
mains, clans la souveraine bienveillance avec
laquelle ils avaient accueilli le Tiers-Ordro dès
Hon origine, ont accordé à ses membres de
grandes et nombreuses Indulgences pour
l'expiation de leurs péchés. Dans le cours des
années, le caractère et le motif de ces Indul-
gences donnèrent lieu à des questions per-
plexes et l'on discutait souvent si dans .ci
cas, l'induit pontifical était certain et dans
quel temps et dans quelle mesure il était per-
mis d'en user. Ce n'est pas, certes, que la
prévoyance du Siège apostolique ait laissé à
désirer dans ces circonstances et le Pape Be-
noît XIV notamment, dans sa Constitution
ad Bomamm Fontiflcem du 16 mai's 1T51, mit



I





IMAGb EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

A

:^

«

1.0 s«^ I

i.i

1.25 I

2.5

*tt lÂi 12.2

H! Uâ IIII2.0
u

!.4 1.6

Photographie

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREiT

WEBSTER, N.Y. 145BO

(716) 873-4503





lYS CONSTITUTION "MISERtOORS"

fin aux doutes antéi*ieui*8 ; mais, depuis, d'an-
tres sont survenus en grand nombre.
Aussi la pensée de ces inconvénients Nous

a conduit à désigner, dans la Congrégation
des Indulgences et saintes reliques, quelques
Emes Cardinaux, pour vérifier avec soin ran-
cienno législation des Tertiaires, pour exami-
ner aussi les Indulgences et privilèges et
Nous en faire, un rapport motivé ; et pour
nous signaler ensuite après un mûr examen
les points à conserver et à modifier, eu ég^
à la différence des temps. Après avoir exécuté
Kos oi-dres, ces Cardinaux Nous proposèrent
de faire fléchir les lois anciennes, de les adap-
ter aux habitudes de la vie actuelle, eu modi-
fiant quelques chapitres. Au sujet des Indul-
gences, afin qu'il n'y ait plus de doute possible,
et pour éviter le danger de rien faire d'irré-
gulier, ils ont peii3é qu'à l'exemple de Be-
noît XIVj Nous ferions sagement et utilement
de rapporter et d'abroger toutes les Indul-
gences jusqu'ici accordées, et d'en décréter
d'autres, par une concession nouvelle pour
les membres de cette Société.

Donc, pour le bien et l'avantage de l'avenir,
pour raccrcissement de la gloire de Dieu,
l'encouragement de la piété et du zèle pour
toutes les vertus, par les présentes Lettres, en
vertu de Notre autorité apostolique. Nous re-
nouvelons et sanctionnons, comme il a été dit
plrs haut, la Eèglo du Tiers-Ordre francis-
cain séculier. Qu'on ne croie pas cependant

sent

sont

en su
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que rien soit enlevé à la nature intime de
rOi-dre, que ISTous voulons garder en son inté-
grité et sans altération. Nous voulons en ou-
tre, et oi-donnons que tous les Tertiaires jouis-
sent des Indulgences et des privilèges qui
sont énumérés dans le catalogue ci-dessous,
en supprimant toutes les Indulgences et pri-
vilèges que le Siège apostolique, en tout temps
sous quelque nom et quelque forme que ce
soit, avait accordés jusqu'ici à cette Société

Eègle du Tiers-Ordre séculier de
Saint François.

CHAPITEE I

DE l'admission, DU NOVICIAT,

DE LA PROFESSION.

§ 1. Il est interdit d'admettre au Tiers-
Ordre un membre qui n'aurait pas quii-

torze ans accomplis, qui ne serait pas de
bonne vie et mœurs, ami ae la concorde
et ne se ferait pas remarquer par l'exacte
pratique de la Foi Catholique et une sou-
mission éprouvée envers l'Eglise romaino
et le Siège apostolique,

§ 2. Les femmes mariées ne peuvent
être reçues à l'insu du mari et sans son
consentement; excepté le cas où le>ur



180 CONSTITUTION ^^JUSERlCOKs"

confesseur jugerait à propos d'agir au-
trement.

§ 8. Les membres du Tiers-Ordre por-
teront, suivant l'habitude, le petit sca-
pulaire ainsi que le cordon ; sinon ils
seront privés des privilèges et droits ac-
cordés.

H. Ceux ou celles qui entreront dans
le Tiers-Ordre, feront une année de novi-
ciat

;
puis, admis à la profession, suivant

1 usage, ils promettront d'observer les
commandements de Dieu, d'obéir à
l'Eglise, et s'ils manquent à quelque
point de leur profession, d'accomplir la
satisfaction requise.

CHAPITRE II.

,

DE LA MANIÈRE DE VIVRE,

J 1, Les membres du Tiers-Ordre s'abs-
tieiidront de tout ce qui ressent le luxe
et les recherches de l'élégance et obser-
veront, chacun suivant sa condition, les
règles de la modestie.

§ 2, Ils devront fuir, avec la plus grande
vigilance les bals, les spectacles dange-
reux et les repas licencieux.

§ 3. Ils observeront la frugalité dans les
aliments et la boisson

; avant et après
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le repas, ils invoqueront Dieu avec piété
et reconnaissance,

J 4. Ils jeûneront la veille de la fête de
1 Immaculée-Conception et de la fête du
1 atriarche samt François

; ils seront très
louables SI en outre, suivant l'ancienne
discipline des Tertiaires, ils jeûnent le

^T c ""Il
maigre le mercredi.

5 5. Ils confesseront leurs péchés Jia-
que mois et aussi s'approcheront chaque
mois de la sainte table.

lAœ ^? Tertiaires clercs, qui récitent
office divin chaque jour, n'ont pa« d'au-

tre obligation à ce titre. Les laïques, qui
ne disent ni l'oiiice canonial ni le petit
oHice de la Sainte Vierge, devront dire
chaque jour, douze Pater, Ave, Qloria, à
moins qu ils ne soient empêchés par la
maladie.

§ 1. Ceux qui peuvent faire leur testa-
ment doivent le faire en temps utils.

§ 8. Dans leur famille, les Tertiaires
s appliqueront à donner le bon exemple
a se livrer aux exercices de piété et aux
bonnes œuvres. Ils ne laisseront pas
entrer aans leur maison les livres et les
journaux qui peuA-ent porter quelque
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atteinte à la vertu, et ils en interdiront
la lecture à leurs subordonnés.
§ 9. Ils auront soin de maintenir entre

eux et avec les autres la charité et la
bienveillance. Ils s'appliqueront A apai-
ser les discordes partout où ils pourront.
§ 10. Ils ne prêteront jamais de ser-

ment, sinon en cas de nécessité. Ils évi-
teront les paroles déshoniiêtea, les plai-
santeries bouffonnes. Ils feront l'examen
de» conscience le soir, pour voir s'ils ont
commis quelque faute de ce genre ; s'ils

se trouvent coupables, qu'ils se corri-
gent par le repentir.

§ 11. Ils assisteront chaque jour à la
messe, s'ils le peuvent facilement. Ils se
rendront aux assemblées mensuelles que
le Supérieur leur aura indiquées,

§ 12. Ils mettront en commun, chacun
suivant ses ;ssources, une somme d'ar-
gent, pour venir en aide aux plus pau-
vres des Confrères, surtout en cas de
maladie, ou pour le service et la dignité
du culte,

§ 18. Les Ministres iront visiter le Ter-
tiaire malade, ou ils enverront auprès de
lui quelqu'un pour accomplir ce devoir
de charité. En cas de maladie grave, ils

donneront les avertissements et conseils

I
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nécessaires pour que le malade reçoive à
temps les derniers sacrementa.
J 14. Les Tertiaires de la localité et les

étrangers j»résents assisteront aux obsè-
ques du confrère défunt et réciteront
pour le soulagement de son âme le tiersdu Rosaire institué par le Patriarche
saint Dominique. Les prêtres, pendant
la messe, et les laïques aussi, dans la
saint-, communion qu'ili^ feront s'ils le
peuvent, prieront pour le repos éternel
du Confrère défunt.

CHAPITEE III

DES OFFICES, DE LA VISITE
ET DE LA EÈOLE ELLE-MÊME,

§ 1. Les diverses charges seront con-
trées dans l'assemblée des Tertiaires.
Elles dureront trois ans. Nul ne devra
les refuser sans juste motif, ni les exer-
cer négligemment.

§ 2. Le Visiteur doit s'informer soi-
gneusement si la Règle est bien observée.
II doit donc visiter, suivant son pouvoir,
le siège des associations chaque année
et plus souvent s'il en est besoin ; il con-

Srt+^r ^^««^l'iée générale les mi-
m&tres et les contrères qui tous seront

H
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tenus dV assister. Si le Ft.seY6wr rappelle

un membre à son devoir par voie de mo-
nition ou d'injonction, ou bien s'il lui

inflige une peine salutaire, le coupable

devra se soumettre avec modestie, et ne

pas refuser la pénitence.

§ 3. Les Visiteurs seront choisis dans le

Premier Ordre des Franciscains, ou dans

le Tiers-Ordre Eégulier, et design ^'^s par

les Gardiens qui en seront priés. L'office

de Visiteur est interdit aux laïques.

§ 4. Les Tertiaires insubordonnés et

qui donneraient mauvais exemple rece-

vront trois avertissements, et, s'ils ne se

soumettent pas, ils seront exclus de

l'Ordre.

6. Qu'on sache bien que les fautes

contre les prescriptions de cette Règle,

ne sont pas à ce titre des péchés, pourvu

que les manquements ne transgressent

pas les commandements de Dieu et de

l'Eglise.

§ 6. Si une cause grave et légitime

empêche un Tertiaire d'observer quelque

disposition de cette Eègle, la dispense ou

la commutation prudente de ces précep-

tes lui sera accordée.—Les Supérieurs

ordinaires des Franciscains, du Premier

et du Troisième Ordre, et les Visiteurs
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ci-dessus mentionnés, auront plein pou-voir pour accorder ces dispenees.

Catalogue des Indulgoooea
et des Privilèges.

CHAPITRE I

DES INDUnOENCES PLÉNIÈSKS,
Tous les Tertiaires de l'un et de l'autre

sexe, après s'être confessés et avoir com-munie, pourront gagner l'Indulgence
pleniere aux jours et aux conditions ci-
dessous indiqués :

I. Le jour de leur réception.

l'Ordre^
'*""' ^^ ^^'"" P''*'^^»^'»» dans

III. Le;-our où les Tertiaires assistent
à ia reunion ou conférence mensuellepourvu qu'ils visitent une église ou un
anctaaire public et y prient, suivaïï
1^^% P*'"'' ^®* besoins de l'Eglise
IV. Le 4 octobre, fête de leur fonda-

teur saint François
; le 12 août, fête desainte Claire, fondatrice du second Ordre-

e 2 août, fête de Notre-Dame-des-Anges
;e de même le jour où se célèbre la fêtédu bamt, titulaire de l'église où est éri-

gée une association de Tertiaires, pourvu
13
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qu'ils visitent cette église et y prient

l>our les besoins de l'Eglise.

V. Une fois par mois, au choix de cha-

cun, à la condition de visiter avec piété

une église ou un sanctuaire public et d'y

prier quelque temps aux intentions du

souverain rontife.

VI. Toutes les fois que, dans un but

de perfection, ils feront une retraite de

hiiit jours consécutifs.
' VÏI. A l'article de la mort, s'ils invo-

quent des lèvres le saint nom de Jésus,

ou si, ne pouvant parler, ils l'implorent

de cœur. Ils bénéficieront de la même
faveur si, ne pouvant se confesser ni

communier, ils ont un sincère regret de

leurs fautes.

VIIL Deux fois par an, ils pourront

gagner l'Indulgence plénière, en recevant

la Bénédiction Papale, pourvu qu'ils prient

aux intentions du Souverain Pontife. A
la même condition, cette Indulgence leur

sera encore accordée, lorsqu'ils recevront

rAbsolution, c'est-à-dire la Bénédiction, aux

jours ci-après désignés : I, à la Nat?-ité

de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; II, le

jour de Pâques; III, de la Pentecôte;

IV, de la fête du Sacré-Cœur de Jésus ;

V, de l'Immaculée Conception ; VI, le 19

S
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1, le 19

mars, fête de saint Joseph, époux de
Mario

; VII, le 17 septembre, fête des
sacrés Stigmatea du B. Père saint Fran-
çois

; VIII, le 25 .%oût, fête de saint Ix)uis,
roi do France, patron des confrèros du
Tiers-Ordre

; IX, le 19 novembre, fête do
sainte Elisabeth de Hongrie.

IX, Do mémo, une fois par mois, s'ils
récitent cinq Pater, Ave et Gloria Patri,
pour les besoins de l'Eglise, et un autre
Pater, Ave et Gloria anx intentions du
fiouverain Pontife, ils gagneront les
mêmes indulgences que ceux qui font
les stations de Rome et qui visitent avec
piété la Portioncule, les Lieux-Saint;^ ' ^;
Jérubalem et le se ictuaire de Tap *

saint Jacques à Compostelle.
X, Aux jours où les Stations sont inu

quées dans le Missel romain, s'ils visitent
une église ou un sanctuaire dans lequel
est établie l'association et qu'ils y prient,
selon l'usage, pour les besoins de la
sainte Eglise, ils jouiront, à ces jours et
dans ces mêmes temples ou sanctuaires,
de privilèges aussi étendus qu î ceux
dont jouissent à Eome et les étrangers
et les Romains. {Voir page 283.)
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CUAriTRK II

DES îNBULUKNOEfl PARTTELLKfl

I. Tons les Tertiaires de Vxm et de
l'autre sexe qui auront visité une église

on un Banotuairo où est établie une asso-

ciation du Tiers-Ordre et y auront prié

pour les bf'Soins de l'Eglise, gagneront

une indulgence d sept ans et sept qua-

rantaines, le jonr do la fête des Sacrés

Stigmates du bienheureux saint Fran-

çois ; le jour de la fête de saint Louis,

roi de France ; de sainte Filisabeth, reine

do Portugal ; do sainte Elisabeth de Hon-
grie ; de sainte Marguerite de Cortone

;

et douze autres jours à leur choix avec
l'approbation du Supérieui de TOidre.

II. Toutes les fois qu'ils assisteront à

la messe, aux autres offices divins, à des

assemblées publiques ou privées de con-

frères, qu'ils donneront 1 hospitalité à un
pauvre, qu'ils apaiseront des querelles

ou aideront à les apaiser, qu'ils assiste-

ront à une procession, qu'ils accompa-
gneront le très Saint-Sacrement ou s'ils

ne peuvent l'accon: .>açncr, qu'ils récite-

ront, au son de la cloche, un Pater et un
Ave Marin ; toutes les fois qu'ils récite-
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roiit oiuq Pater et Ai-e pour le» beeoins do

<Ulunt8, ^u Ils a««,«t„roi.t à un entem-
mont, qnils rnmènoront à son devoir

ffii Tont à que qu'u., les préceptes divins

oL r„:!uT '•!"''"" ^•^•«^«''iree au salutou ou jl8 feront quelque autre uiuvre de
.
har.;é de ,o genre

; {Mjr- chacune de ceshosev Ils Kagnoront une indulgence detrois c'ints jours.
Les Tertiaires, s'ils le veulent, pour-

'""t -appliquer aux Ames du Purgitoiro •

;';-f,j'n<l"'ff«»ces, soit pléuières, soft par-

eilAPITTÎE III

DES l'JlIVILftOES

I. Les prêtres Tertiaires, célébrant à
I importe quel autel, jouissent person-
i.ollement .le l'autel priviléiçié trois/ours
(if. chaque semaine, pourvu qu'ils n'aient
i.'as obtenu le droit d'user u,i autSr
<"' ce même privilège,

•'

H Quand ces mêmes prêtres célèbrent

missS f"
••^'' Tertiaires défunts, ils

iSgié '•'''"'' P**'^*""^ '''^ ^'^"^1

'f
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Et Nous voulons que toutes et chacune do
ces choses, telles qu'elles sont ci-dessus décré-

tées, restent à pei-pétuité établies, confirmées
et ratifiées, nonobstant toutes constitutions,

lettres apostoliques, statuts, coutumes, privi-

lèges et autres règles tant de Nous que de la

chancellerie apostolique et toutes autres choses
contraires. Qu'il no soit donc permis à person-

ne de violer en aucune façon ou en aucune
partie Nos Lettres apostoliques. Mais si qucl-

qv,'un osait les attaquer en quelque manière,
qu'il sache qu'il encourra l'indignation de
l)ieu Tout-Puissant et do ses bienheureux
ajDÔtres Pierre et Paul.
Donné à Rome, près Saint-Pierre, l'an de

l'Incarnation du Seigneur mil huit cent quatre-

vin^t trois, le troisième jour des calendes do
juin (1), la sixième année de Notre pontificat.

C. Gard. Sacconi, prodataire.

Th. Gard. Mertel.

Visa de la curie : I. Vicomte d'Aquila.
Lieu du f sceau.

Enregistré à la secrétairerie des Brefs.
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, CHAPITBEII

L'Esprit du Tiers-Ordre.

Quel est l'Esprit du Tiere-Ordre ? Avantde réponch-e à cette question, il est bon de
feo demander si la Constitution Miserkors Dei^^to du Pape Léon XIII, qui donne le texteabrégé et modifié de la Éèglo établie par
saint J^rançois ne constitue pas une Eè^lo

Z^fh.^^'^'r ^'^^^ ^^ ^- ConstitS
résout la difficulté. Après avoir annoncé qu'il
modifiera quelques chapitres pour adapter les
lois anciennes aux habitudes de la vie actuelle,
le Yicaire de Jésus-Christ ajoute :

« Nous re-
nouvelons et sanctionnons, comme il a été dit
plus haut, la Eègle du Tiers-Ordre séculier de
saint François. Qu'on ne croie pas que rien
soit enlevé à la nature intime de V Ordre que

Uratîon^^^
^"^^^^^ ^"^ ^^ m^^i^nY^ et sans al-

Cette affirmation catégorique du Souverain
i'ontife n a pomt suffi à tranquilliser quelq ues

Tiers-Ordre, s'est servi souvent des expFessions
Association, Société, on s'est demandé si le

(itTP- ^'Î^,*^^*P'''^^'^^^^^ ^ «^^ «impie
Confréne. Qu'on écoute les paroles du Sou-Sf .^^00*'^^' ^^""^ l'audience accordée loi
j^..|iv.v iv^v.0 aux quatre bénéraux de l'Ordre
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" Quelques-uns ont pensé, après la récente
" Constitution Misericors Dei Filins, que le
' Tiers-Ordre avait été ramené à une simple

'' Confrérie et Association. Telle n'est point
*' notre intention, mais comme nous l'avons
** déclaré, la^ nature et l'essence de cet Institut
" persévèrent et il n'est pas une simple Con-
" grégation, mais il i este un Ordre véritable..."
Ces paroles dissiperont tous les doutes. Bu

reste, il suffit d'étudier sérieusement quel est
l'esprit de la Eègle du Tiers-Ordre pour voir
la nécessité des modifications apportées.
Quel est donc Fe^prÂt de l'Ordi^e de la

Pénitence ?

Pour bien le saisir, il faut se rappeler ce qui
a donné lieu à l'institution même de cet Ordre.
Lucliesio et sa pieuse compagne Bona-Donna
prièrent un jour saint François de leur tracer
une règle do vie appropriée à leur état. " J'ai

songé depuis peu, leur répondit François, à
instituer un troisième Ordre où les personnes
mariées pourront servir Dieu d'une manière
plus pai'faite et je crois q.ie vous ne sauriez
mieux faire que d'y entrer." Bientôt après,
en 1221, saint François écrivait sa troisième
Eègle. Dès cette même année le Pape In-
nocent III publiait en faveur de cet Institut
le Bref Significatum est. Le Pape Nicolas lY
en 1289, dans sa Constitution Supra montem,
rapporte le texte de la Règle du ti'oisième
Ordre, y ajoute quelques salutaires conseils^
comme il le dit lui-même dans sa bulle Unig&'
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nitus (1290), et revêt d'une solennelle appi-o-
bation la Eègle du Tiei-s-Ordre ainsi auff-
mentée. Noti-e Saint-Père le Pape Léon XIII,
dans sa Constitution Misericors Dei Films,
reprend cette même Règle de saint François,
modifie quelques proscriptions, en ajoute de
nouvelles ot la présente au monde chrétien
comme un moyen efficace d'appeler le plus
dames possible à Vacquisition de la sainteté
chrétienne,

A. ^^'
^^^ ^^^^ ^^ ^^*^^'® Sérapbique Père en

établissant son ti-oisième Ordi-e était de four-
nir aux p6i-sonnes qui ne pouvaient pas quit-
ter le monde, les moyens d'y vivre comme
n étant plus du mondo. " Il organisa sagement
le Tiers-Ordre, dit notre Saint-Père dans
1 Encyclique Auspicato, moins avec des Règles
particulières que d'après les lois mêmes de
1 Evangile qui ne sauraient paraître trop
dm^es à aucun chrétien. Ses Règles, en effet,
sont d'obéir aux commandements de Dieu et
de l'Eglise; de s'abstenir des factions et des
rixes

; de ne détourner quoi que ce soit du
bien d'autrui

j de ne prendre les armes que
poui^ la religion et la patrie, de gaixier la tem-
pérance dans k nourriture et le genre de vie

;

d'éviter le luxe; de s'abstenir des séductions
dangereuses, de la danse et du théâtre."

^

Toute peifection ici-bas doit être basée sur
l'Evangile et tous les fondateurs d'Ordre ont
DUisé à. Cfitfe RQnroa irtilT^m'aoKlr» u rp^^^^i-^ç, i—
Règles franciscaines, dit K S. P. le Pape dans
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la Constitution Misericors JDei MiuSy visent
Jrécisément à l'observanco des préceptes de
ésus-Christ." Mais les mryens pour observer

avec plus de perfection ces
. préceptes de

1 Evangile doivent varier suivant que l'on
s'adresse £oit au petit nombre, comme dans la
première et la deuxième Eègle de saint Fran-
çois

;
soit à la multitude des chrétiens qui ne

doivent pas quitter lo monde, comme dans la
Eègle du troisième Ordre. Ecstant donc au
milieu du monde, exposé à toutes ses séduc-
tiona et à ses tyrannies, le Tertiaire doit trou-
ver dans sa Eègle les moyens pour vaincre le
monde et suivre l^otre-Seigneur.
Les commandements de Dieu et de l'Eglise

voilà la base de la Eègle du Tiers-Ordre!
Oifrir à tout chrétien les moyens de vaincre
le monde qu'il ne peut quitter, voilà le but do
la Eègle du Tiers-Ordre.

Dieu, créateur et maître absolu de toutes
choses, a le droit de nous imposer des com-
mandements. Dieu, que l^Totre-Seigneur nous
ordonne d'appeler notre Père, nous aime d'un
amour infiniment tendre

; tous ses préceptes
tendent donc à notre félicité. Aussi, Kotre-
Seigneur nous dit-il: "Voulez-vous entrer
diins la vie ? Observez les commandements de
Dieu." Etre fidèle à tous les commandements
de Dieu, c'est donc être sûr d'arriver à la vie
éternelle. Mais remarquons bien qu'il faut
observer tous les commandements. Désobéir
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toujours 66 révolter contre Dieu, vouloir se
passer de Dieu. Affaiblir dans nos âmes la
notion de nos devoirs envers Dieu, notre créa-
teur et notre père; nous rendre tellement
escjaves du plaisir que nous ne craignions pas
de transgresser les commandements de Dieu
pour jouir de ce plaisir; telle est l'occupation
constante de l'ennemi de nos âmes. Dans cette
œuvre infei-nale, le monde est pour lui un
puissant auxiliaire.

Le monde I Qui nous dira le nombre de ses
victimes ? Il suffit de se rappeler les tenibles
anathèmes de Notre-Seigneur : "Je ne prie
P<^Iit pour le monde, dit-il, — et ailleurs:
"Mes disciples ne sont point du monde, et
moi, je ne suis pas du monde." Aussi, enten-
dons l'Apôtre des nations s'écriçr: "Nous
n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais
^%1'iî^, qui est de Dieu'' (I. Cor., ii. 12).
-b^ntin, 1 Apôtre bien-aimé, saint Jean, nous dit
à son tour :

" N'aimez point le monde "
(I.

Joan., II, 15). Pourquoi ne faut-il donc pas
aimer le monde ? " Parce que, tout ce qui est
dans le monde est concupiscence de la chair
concupiscence des yeux et orgueil de la vie.''
Le monde nous attaque donc principalement
par l'orgueil, l'avarice et la volupté qui sont
la source des occasions innombrables de
chutes pour les dmes. Ce sont là les scan-

uiî^,
qui faisaient dire ù, Koti e-Seigneur :

' Malheur au monde à fan«« de pp"- so^.r-.-

dales! " (S. Matth., xvjir, 1), Le monde/c^
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pendant, vai-ie, suivant les siècles, ses scan-
dales, c'ost-àrdire les occasions de chute. Ecou-
tez la grande voix du Vatican nous retraçant
en quelques mots l'état du monde au xiu*
siècle; "La foi catholique était alors plus
profondément enracinée (que de nos jours)
dans les âmes... Mais la licence avait beau-
coup altéré les mœurs des peuples et rien
n'était plus nécessaire aux hommes que de
revenir aux sentiments chrétiens... Un trop
grand nombre d'hommes étaient alors, pour
ainsi' dire, asservis aux choses temporelles ou
vivaient dans le luxe et les plaisirs. Quelques-
uns avaient tout le pouvoir et faisaient de
leur puissance un instrument d'oppression
pour la foule misérable et méprisée... L'ex-
tinction de la charité en plusieurs lieux, avait
eu pour conséquence les fléaux multiples et
quotidiens de l'envie, de la jalousie et de la
hame; les esprits étaient si divisés et si hos-
tiles que, pour la moindre cause, les cités voi-
sines étaient en guerre et que les citoyens
s'armaient du fer l'un contre l'autre."

Tels étaient à l'époque où parut François,
les scandales du monde. Cet esprit du monde
avait établi son empire avec une telle tyran-
nie qu'il était à craindre que l'esprit de la pii-
mitive Eglise ne s'éteignît dans tous les cœurs.
I^rançois voulut revenir aux traditions de foi
et de charité des premicis siècles. Aux divi
sions intestines, il opposa les Fraternités î aux
luttas qui trop souvent ensanglantaient les
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rues et loa placea publiques d'une oiW, l'obli-
gation de ne porter les armes que pour la
défense de l'Eglise Komaine, de la foi et de la
patrie. La simplicité dans les vêtements, la
frugalité dans les repas, les jeûnes, les absti-
nences et la fuite des bals, des i-éunions licen-
cieuses, etc., mettaient un frein à l'amour des
richesses et des plaisirs. Enfin l'obligation
d entendre tous les jours la sainte messe rap-
pelait cet heureux temps de la primitive
Eglise, où les chrétiens descendaient tous lea
jours dans les catacombes pour s'unir à l'im-
molation de l'Agneau sans tache et puiser la
force du martyre dans la participation aux
mystères sacrés. C'était donc une rupture
complète avec le monde, absolument comme
au temps où le monde employait la violence
pour vaincre les disciples du Christ. Et nous
voyons quels furent les fruits de cette rupture.
Pourquoi, aujourd'hui encore, cette Eègle du
Tiors-Oj'dre ne pourrait-elle pas mettre une
digue à l'esprit du monde qui tend à rempla-
cer partout l'esprit de Notre-Seigneur Jésus-
Christ. "Comme l'esprit (do saint François)
est pleinement approprié à tous les temps et à
tous les lieux, personne ne saurait douter que
les institutions franciscaines ne rendent de
grands services à notre siècle. Le caractère
de notre temps se rattache au caractère même
de cette époque (1).

"

Bien plus, nous souffrons d'une r>laie niie
ne connaissait point le treizième siècle. La

(t) lîncyclique Auspicalo.
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mauvais© prosso, par hos journaux ot bos
livi»o«, j)rtr Hos aftlohos, bos romant^, «o» touiU
lotons ot môino par roh onvoloppos do lettre,

i-^^pand lo poison tous Ioh jouim dans les âmes.
Oiui'o cotte proHso fonciôromont mauvaino,
InÎHant au grand jour uno guerre acliarnde à
la foi et à la vertu, il y a a'autros publications
où rdloge de la vertu se trouve à côté do ce
qui peut porter atteinte à cette mCrno vertu,
où le bien et le mal prétendent vivre on paix.
C'est là une arme puinsanto pour le monde.
C'ost'en plein son esprit.

Ce qu'aurait prescrit le sdraphiquo Pa-
triaiT-ho s'il avait donné sa règle du Tiers-
Ordre dans notre siôcle, lo Pape Ldon XIII
Ta fait on ajoutant ce paragraplio :

" Les Tertiaires no laisseront point entrer
dans leur maison les livres ot les journaux qui
peuvent porter quelque atteinte à la vertu et
ils en interdiront la lecture à leurs subor-
donnds." Non, non, il ne faut pas de faiblesse,
do dcmi-mosuroa; il ne faut point pactiser
avec le mal, mOme lorsqu'il se présente accom-
pagné do la vertu. Notro-Scignour l'a dit *'on
no saurait servir deux maîtres. " On no sau-
rait encourager lo vice, no serait-ce qu'on
roxcusant, et être vertueux. Que les Tertiaires
soient donc bien vigilants pour que dos publi-
cations mauvaises, ou môme à moitié bonnes,
no pénèti'ent jamais dans leurs foyers.

11 -

prescription, la Règle du Tiei*s-Ordi'e de saipt
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Pa-

on

François normot aux Tertiaires qui la prati-
quei-ont fldôloment de vivre dans le monde
comme n'dtant pas du monde: car, il ne faut
pas l'oublier, saint François, on instituant le
lioi-s-Oixlro,voulut offrir aux poi-sonnos vivant
dans le monde les moyens efficaces de com-
batre le monde. 11 suffit do jeter un coup
d œil sur le tableau dos obligations du Ter-
tiaire que le lecteur trouvera ci-aprôs pour
se rendre compte quo par ce genre de vie on
renonce au monde. Il y a rupture complote.
Cette liôglo, on effet, ombrasse toute la vie du
Tertiaire.

Ce n'ost point toi acte on passant, tel exer-
cice do picld qu'on s'ongngo à accomplir, c'est
toute sa conduite qu'on promet de régler sui-
vant l'esprit do l'Evangile. On se trouve par
là constitué dans un état de peifoction.

L'histoire raconte que lorsqu'on pix)cla:na
l'Indulgence do la Portioncule, le Séraphiquo
Patriarche tenait à la main une feuille sur
laquelle il lisait: "Je veux vous faire aller
tous on paradis... " No poui-on pas se repré-
senter Kotre Saint-Père lo Pape Léon XIII
tenant à la main la Règle do l'Oi-dre de la Pé-
nitence et disant à l'univers catholique:
" Nous vous offrons à. tous un moyen sûr d'ar-
river à la perfection : Oui, à tous. Car c'est
pour mettre cotte Eègle à la portée de tous les
chi-étiens que nous avons mitigé certaines
prescriptions que tous ne pouvaient accomplir
indistinctement,''
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RÈGLE DU TIERS-ORDRE
DE SAINT-FRANÇOIS

2)*apt'iê ta ConêtituNon **.Hfêerhorê DeilYl/u*.**

CHAPITRE I

l>e rAdmission, du Noviciat et de
la ï*rofession.

§ I. —lî est interdit d'admettre au
Tiers-Ordre un membre qui n'aurait pas
quatorze ans accomplis, qui ne serait pas
de bonne vie et mœurs, ami de la con-
corde et ne se ferait par remarquer par
l'exacte pratique de la Foi Catholique
et une sounlission éprouvée envers
l'Église Romaine et le Siège Apostolique.

Ce paragraphe renferme les conditions que
doivent remplir ceux qui demandent à revêtii-

l'habit du Tiei-s-Oi-dre.

P Quatorze ans.
2* Bonne vie et mœurs,—L'honneur et le bien

spirituel du Tiers-Ordre exigent qu'on n'ad-
juelie que des personnes dont la réputation

i;
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est mtacto. Ko peuvent donc paa Ôfcre admis

L?fkî1r'
«ontcharg»5« do dotton et innoIvaMog,

108 u lIiH 1()H indigoritH qui no pouvont Huftirô

m ZL «^^>«»'ltttnco par un travail honnmo, ànoms toutofoiH qu% m noiont rocomniaiida-
bloHpar uno grando vortu ; ooux qui oxoieonfc

o«t inconnu. (^CcmUtutiones Ordinis, cap. 1)Un no doit pas admottro los poi«8onno8 quiont mend un vio Bcandaleuao, à moins qu'oflos

'LfrVT^ ^''''* ^"^ ^^'"^'"^^ PiSnitonoo la sin-
^-énté do leur conversion. 8aînto Mîuvuorite
do Cortono dut solliciter son admission pen-dant ti-ois ans. *

^ ^^ractère ami de la concorde.—Vn carac-
t^ro brouillon ot inquiet pourrait jotor lo
ti^ubloparmi coux qui doivent s'aimor comme
doH frères. Los Tortiairos doivent se réunir
tous les mois en Assombldo. Notre séraphiquo
lèro voulut ainsi faire rovivro les ampes dos
premiers siècles, où los chrétiens se réunis-
«aient pour ressorror entr'eux los lions do
cette charité qui faisait dire aux païens :Voyez comme ils s'aiment I

" Bans une
i^raternité, tous ne doivent faire qu'un cœur otqu une âme

: Arrière donc ceux qui pourraient
semer la discorde I

4« exacte pratique de la :^oi Catholique.-^
Le postulant doit connaître les vérités de la
iteligion

; il faut de plus Que sa n.ondnîfn ---- ^'^
on rapport avec ces croyances. Il ne faut reoeJ"^**

14
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I

voir quo de» porsonno» d'une pi^SUJ v^^ritable

et d'une religion bien éclairde.

5" Soumission éprouvée à l Église Romaine et

au Siioe Apostolique.— Pour ne point errer
dans la foi, il faut une entiAve souniisaion à
rEfrlise Ilomaino, qui est la colonne inébran-
lable de la vérité, et un dévouement sans bornoë
©nvera son chef suprômu, lo Vicaii j infaillible

de Jésus-Christ Lo Pupo est chargé d'ensei-

gner la vérité ; no prendre qu'une partie do
ses enseignements f-'est demeurer dans les

ténèbres. De nos j^urs, cette soumission
éprouvée à l'Eglise Romaine est plus que
jamais nécessaire.

Il est inutile d'insister sur l'impoi^tance de
ce premier paragraphe. Admettre inconsidé-
rément, c'est travailler à la ruine inévitable
d'une Fraternité.

Les réceptions peuvent se faire dans une
église ou dans un oratoire, ou môme dans un
appartement décent d'une maison particulière,

comme il ressort de la formule dont on doit se
servir pour inscrire sur lo registre le nom du
novice.

§ II- am' les mariées ne peu-
vent être reçues à l'insu du mari et sans
son consentement, excepté le cas mi leur
Confesseur jugerait à propos d'agir au-
trement.

Outre les conditions énuméréos ci-dessus, il

y a encore pour les femmes mariccs un autre

frage
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devoir à rompHr. Q^ieîes femmes soient sounuses

LZVT.^ ''^''''r
^VéîVneur, dit l'Apôux»,jmceque Vhomme est le chef dp. la femme, \ï miuonc jUBto que lafomme ruariéo nimhvMm ymun genre do vie 8»n8lo< onHontementd« celui

qui a le droit de lui commander. Elle devraon toute humilité, lui on demander la permit
«ion. Cepundant, ni le mari était irréliffioiix «Iqu on eut heu do prénumer qu'il voudrait pri-
vor, 8an8 aucun motif, «on dpouse des g- \^
luenfaits du Tier«-Oixlre, le Confesseui- poui-
rait avec discrétion et prudence dispenser sa
IxJmtente de cette obligation.

§ III.—Lee membres du Tiers-Ordre
porteront, suivant l'usage, le petit sca-
pulaire, ainsi eue le cordon

; sinon ils
seront privés des privilèges et droits
accordés.

Les deux premiei-s paragraphes ont fait
connaître quelles sont les conditions que doi-vent remplir ceux qui demandent à Uvc. admis.

est au Directeur qu'incombe le devoir de serendre conipte discrètement si le postulant est
(ligne dv la grande faveur qu'il sollicite. Le
J^irectour propose ensuite au Discrétoire lademande du postulant, en faisant connaître enmême temps le résultat des informations etchacun des discrets donne secrètement son suf-
ti-age et 1 admission a lieu à la majorité des

La réception se fait en donnant le scapulaire

I
i f'\
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et la corde. Dans le principe, les Tertiaires
portaient un habit particulier. Tous les his-

toriens nous disent que les premiers membres
de l'Ordre, le bienheui^eux Luchébio et son
épouse, furent revêtus par saint François d'un
habit simple et modeste, de couleur cendré,avec
une CAvde à plusieurs nœuds. On vit un grand
nombre de Terti lires porter cet habit. Le roi
saint Louis le revêtait quelquefois ; mais la
ferveur, qui alla diminuant, introduisit de
grandes modifications dans cet habit. On porta
d'abord la grande tunique sous les habits sé-

culiers; puis on la réduisit aux minimes pro-
portions du petit habit ou scapulaire dont
l'usage fut autorisé par Jules II. Ce scapulaire
doit être en drap ; on peut employer la couleur
brune ou gris cendré ; il sera assez long devant
et deiTière pom» descendre au-dessous de la
ceinture, de telle sorte qu'o;i puisse lier la
coi-de par-dessus. Les deux bandes qui passent
sur le& épaules sont ordinairement de même
étoffe que l'haï * t. La corde peut être en chanvre
en lin ou en laine, avec tro^'s nœuds en l'hon-
neur de la Sainte Trinité. On exige générale-
ment qu'elle ait la grosseur d'un demi-doigt.
Il suflat que le premier habit ait été bénit : on
le remplace lorsqu'il est usé, sans être obligé
de recourir à une nouvelle bénédiction,, Le port
de l'habit ou scapulaire et de la corde est de
rigueur pour jouir desprivilèges et droits accor-
dés.

il sera utile de dire un mot sur le grand
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liabit qui se compose de la tunique, de la cordo
©t du manteau. Les Frères portent une tuni-

!inu% 1- î^®
"^"i

^"^'"'^^ ^® ^^^i^> coïnmc celle
dos Religieux du premier Ordre ; ils se ceignentd une corde à trois nœuds de laine blanche.
Les Sœurs ont aussi la tunique, la corde et lemanteau D'après le Eituel imprimé avec
1 approbation du Pape Léon Xll^il serait à
souhaiter que l'on fit profession avec le grand
habit Yoici, en effet, ce qu'on lit à l'article
iii CURDEE A SUIVRE POUR LA PROFESSION) :Le novice revêtu de Vhabit de V Ordre, si c'est
possible, ou portant du moins le scapulaire et
la corde extérieurement, etc. " On peut donc
iégitimoment conclure que les Tertiaires jouis-
sent du privilège de porter le grand habitcomme par le passé : P dans les assemblées
mensuelles, lorsqu'elles ont lieu dans une
chapelle rù le public n'est pas admis ;

2» aux
processions, aux enterrements et aux autres
cérémonies religieuses auxquelles ils assistent
en corps, comme cela leur a été concédé par le
Pape Benoît XTII, dans la Bulle Faterna ;

3»
Ils peuvent encore être revêtus de l'habit com-
plet après leur mort, pour être ensevelis.

§ ly.— Ceux ou celles qui entreront
dans le Tiers-Ordre feront une année de
noviciat

; puis, admis à la profession, sui-
vant l'usage, ils promettront d'observer
les commandements de Dieu, d'obéir à
IL'glise, et s'ils manquent à quelque
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point de leur profession, d'accomplir la
satisfaction requise.

^
Ce para^raplio dëtermino la dur<f3 du Novi-

ciat et règle la Profession.
1" Noviciat,— On appelle noviciat le temps

pendant lequel les sujets qui ont reçu l'habit
se forment à l'esprit et aux vertus qui leur
sont propres. Durant ce temps, les novices
restent libres de sortir de l'Ordre, ils partici-
pent néanmoins à tous les privilège?», grâces
et Indulgences aocoi-dées à l'Ordre de la Péni-
tence.

Le noviciat doit durer un an. Le Directeur
ne peut abréger le temps de probation que
dans deux cas. P lorsque le novice est obligé
de partir pour un lointain pays où il ne pour-
rait pas faire profession ;

2<^ lorsqu'il est en
danger de mort (1) ; mais si le malade revient
en santé, il devi'a achever son noviciat et re-

nouveler sa profession avec les cérémonies
ordinaires.

Si quelqu'un étant en danger de mort de-
mandait à recevoir l'habit, on pourrait le lui

accorder si on l'en jugeait digne ; toutefois,

on ne pourrait l'admettre à la Profession, avant
d'avoir fait son année de noviciat (Gonst., ch.
n).

(l) Un Novice en danger de mort peut anticiper la

Profession et la faire même entre les mains de tout
confesseur^ s'il n'est nas facile de trouver un urètre

muai des pouvoirs (Rituel approuvé par Léon XIII).
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Pendant l'annde de probation, le novice sera
instruit par celui qui en a la charge, sur les

obligations de ce genre de vie (Omstj ch. I.)

Après qu*il se sera exercé à la pratique dos
vertus propres au Tiers-Ordre, il poun-a être

admis à la Profession. Les Constitutions exi-

gent que le novice, avant de faire Profession,
subisse un examen sérieux sur ses obligations.

2* Profession.—Poui* l'admission à la profes-

sion, les Discrets émettent leur avis pour ou
contre, et votent ensuite par scrutin secret.

Si les voix sont également partagées, celle du
Directeur ou du Visiteur qui pi^éside le Con-
seil comptera pour deux, d'après le Décret do
Benoît XIII.
La Profession dans le Tiers-Ordre est un

acte l'eligieux par lequel on se consacre à Dieu
par la promesse qu'on fait entre les mains
des supérieurs délégués par l'Eglise, de gar-
der toute sa vie les Commandements de Dieu
et d'accomplir la pénitence imposée par le

Père Visiteur, pour les transgressions qu'il

\ura commises contre la Eègle.

Cette promesse n'est point un vœu, et n'en-

gage pas sous peine do péché ; elle affirme

cependant devant la Fraternité, que l'on prend
le ferme propos d'observer fidèlement les

Commandements de Dieu et de vivre selon la

Eègle du Tiers-Ordre.

De cet engagement spécial découle pour le
•Ti/\'»4"'i «'»»y\ l'/vlrvl'î /yrt+'-i •xy\ i^ Ct ^Ci.'Y\f\'**f\ G. ! GL T\£\'T*Tf\f^'^.l /^Tlt

par une vie sérieusement chrétienne ; et pour
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il

w'

atteindre co but, la Eèglo lui oifio, dau« ses
observances, des moyens plus sûrs et plus effi-

caces que ceux dont disposent le reste des chré-
tiens. ''C'est cette sainte Eègle, dit notre
B. I^ornardin de Bustis, qui mérite le ciel à
ceux qui l'observent... elle est comme une haie
d'enceinte qui empoche la violation des divins
commandements. " — Dans cette profession,
nous disent les Expositeurs, le Tertiaire renou-
velle solonnciloment, devant Dieu et devant
l'Eglise, les vœux et les promesses de son
baptême, il ratifie son renoncement au monde
et à ses pompes, au démon et à ses œuvi^es pour
s'attacher à Jésus-Christ, il s'engage aussi à
accepter la pénitence pour les transgressions
de la Règle. La in-ofession du Tiers-Ordre ren-
ferme donc le double caractère de renoncement
au monde et de pénitence.

y Les Frères et les Sœui-s de cet Ordre ont
fiiit divorce avec le monde ; ils ont renoncé à
ses fausses maximes, à ses joies criminelles
pour no s'attacher qu'à Jésus-Christ et poii;er
la Croix à sa suite (1) j ils ont compris et goûté
cette parole du divin Maître :

" Si quelqu'un

(1) Notro-Seigneur, rappelant à sainte Marguerite
de Gortone toutes les grâces qu'elle avait reçues
depuis sa conversion, lui disait :

<« Souviens-toi que
le lou de mon amour t'a transformée, et, pour mieux
te rapprocher de moi par une complète séparation du
siècle, tu as souvent demandé avec des larmes et
d instantes nrièrp*» l'Hnhi* Aa ir, ^a^:*«^^« „.. r» j;___

des Freres-Mineurs de Gortone."
f '\
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veut venir après moi, qu'il se renonce lai-mômo
qu'il porte sa croix tous les jours et qu'il mo
suive (2)." L'Eglise leur rappelle ce divorce,
lorsqu'avant de les revêtir de l'habit de p<Jni-

tence elle leur dit par l'organe de son Jmnis-
tre :

" Que le Seigneur vous dépouille du vieil
homme et de tous ses actes

j
qu'il ôte de votre

cœur les pompes du siècle auxquelles vous avez
renoncé par le Baptême ;

" et en donnant le

cierge :
^' Hecevez la lumière de Jésus-Christ,

comme signe de votre immortalité,, afin qu'é-
tant mort au monde vous viviez p ur Dàeu.
Ressuscitez d'entre les morts, et le Christ
vous illuminera."

La Règle leur inspire aussi le mépris du
monde lorsqu'elle leur interdit le luxe, la
vanité et les divertissements des enfants du
siècle, au milieu desquels ils doivent vivre
comme des. étrangers, ayant l'esprit et le
cœur toujours élevés vers le ciel.

Quel sujet do consolation et quel puissant
motif de confiance pour les pieux Tertiaires I

Ils jîourront se compter au nombx^e de ceux
pour lesquels Jésus-Christ a prié la veille de
sa mort, et se dire qu'ils n'ont plus rien de
commun avec ce monde pcrvei^ qu'il a frappé
de ses anathèmes, qu'il a jugé indigne d'avoir
part à ses larmes, 'S, ses gémissements et à ses
supplications. -^ Je ne prie pointpom* le monde,
dit-il à son Père céleste, mais pom* ceux que

(2) 8. Luc, ch. IX, 23.
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vous^ m'avez donnés, parce qu'ils sont à vous

Une fois moi-ts au siècle, les enfants do sttint
François ne doivent plus vivre que de la vio
de Jésus-Christ

; ils doivent se pénétrer de
son esprit et de ses sentiments, s^ppliquer à
la pratique de ses vertus et plas particuliè-
rement des vertus d'humilité, de pauvreté, de
pénitence et de charité, qui ont brifié avec tant
d'éclat dans notre saint Patriarche.

2° Les .Frères et les Sœui-s promettent
endore d'accomplir la Pénitence que leur im-
posera le Père Visiteur pour les transgressions
qu'ils auraient commises contre la Eègle. Cet
Ordre se distingue de tous les autres Instituts
par l'esprit de Pénitence auquel on se voue en
y entrant. Ceux qui en font profession, dit lo
Père Frassen, peuvent se considérer comme
les disciples du Calvaire, et apprendre au pied
do la croix, comment il faut reconnaître, uar
une vie pénitente et retirée, l'excès de ce
divin amoui-, qui a porté le Fils de Dieu à tant
souffrir pournous durant sa vie, et à mourir..."
Par la Profession, on promet d'ajouter à la
pénitence oixiinaire imposée j our les fautes du
chrétien une pénitence spéciale et distincte
pour les transgressions contre la Règle selon
la volonté du Père Visiteur.
Ce double cai'actère de renoncement au

t*\ O T___ -V _ -
\if •.'. vnnuf cu. avîî, y.
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monde et de pénitence, constitue l'essencomême do la Profession du Tiera-Ordre.
l^a samte Pi-ofession confère de pi-dcieux

privilèges: los Tertiaires sont incorpSi'és par
cet acte à la famille séraphique et établis dansun état de perfection. Ils ne sont pas seu-
lement bien-aimés de saint Pi-ançois, comme
le sont les dévots à cet illustre patriarche, ils
no sont pas seulement ses fidèles serviteurs et
ses enfants adoptifs comme les membres de
lArchiconfrérie du Cordon et ceux auxquels les
Supérieurs ont donné dos lettres d'affiliation,
mais ils sont vrais et légitimes enfants de saint
J^rançois, aussi bien que les Frères Mineurs et
les religieuses de sainte Claire, puisque l'Ordre
sacré de la Pénitence a été fondé par ce saint
I atriarche comme les deux autres. Ce titre
d enfants de saint François et de membres do
i Ordre séraphique les rend participants de
tout le bien spirituel, patrimoine commun de
ia grande famille franciscaine. Ils ont pour
trères tous les membres de l'Ordre, dont les
uns sont déjà couronnés dans l'Eglise du ciel,
et les autres combattent encore pom- les in-
térêts de la gloire do Dieu et le salut des âmes
par toute . étendue de la tei-re. Ces précieux
avantages avaient inspiré la plus haute estime
de sa sainte vocation à Elisaoeth de Bourbon,

~.-^.M,v.^^ u. ^a.«^iiu , lu * ucLuure on miaemanda
Bi elle désirait communier :

" Oui, de tout mou
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cœur, i«épondit-ollo, puiaquo j'ai llionnour
d ôtre la lillo du séraphiquo saint François, on
appartenant à son troisième Ordre. Cette qua-
lité m*a toujours été plus précieuse que celle de
reine d'Bsjtagne."

L'Acte de Profession sera rédigé comme le
veut le Kituol et signé par le Pôro Directeur.

CHAriTRE IL

DE LA MANIÈRE DE VIVRE.

§' I. Les membres du Tiers-Ordre s'abs-
tiendront de tout ce qui ressent le luxe
et les recherches de l'élégance, et obser-
veront, chacun suivant sa condition, les
règles de la modération.

Dans ce paragraphe, la Bègle défend le
luxe et les recherches de l'élégance, et cela
dans l'habillement, dans l'ameublement et
tout ce qui regarde l'organisation d'une maison.

Déjà l'apôtre saint Paul faisait cette recom-
mandation.
Le Pape Léon XIII, dans son Encyclique

Auspicato, appelle le Inxe gouffre des fortunes
et instrument de corruption. On ne saurait
exprimer avec plus de vérité les lamentables
conséquences du luxe.
Le Tertiaire qui est fidèle à sa Eôgle évitera

donc ce gouffrej et -1 ne jouera paa avec cet
instrument de corruption qui tue l'âme de celui
ç^ui H eii sert en donnant la mort à une mul-
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titude d auti-ea âmes. Qui pourrait nous dire
10 nombre de ceux que quelques vaines pa-rures ont précipités dans les flammes éter-
nollosl Ijor, les pierreries, no sont point lesjoyaux d'un discipfe de la Croix ^
Los Frères et les Sœurs retrancheront doncdo leiu^ habitudes de vie, tout ce qui seraitvain et superflu, eu é^^ard au rang et à la po-mtion quils occupent dans le monde, ies

bœura, en particulier, s'interdiront dans leurs
ajustements les modes recherchées et tout cequi ressent le faste et la vanité.

§ II.—Les Tertiaires devront fuir avec
la dernière vigilance les danses, les spec-
tacles d ngereux et les repas licencieux.
En entrant dans l'Ordre do la Pénitence,

les Frères et les Sœui-s ont pris l'engagement
solennel devant Dieu et devant vÈÂse de
renoncer pour toujours aux divertissements

Ss ^^ "^^'""^^ ^^ ^ ^^"^ j"^^^^ scanda-

Ils doivent se faire remarquer par un profond
éloignement du monde et par un sincère
mépris de ses fausses maximes. Qu'ils se sou-
viennent de ces paroles que Notre-Seigneur
adressait autrefois à ses disciples : ''Malheur
au monde à cause de ses scandales. Le mondo
se réjouira, leur disait-il encore, et vous serez
aans la tristesse; mais votre tristesse se chan-
^". ,,''' à""- «i'' p-'^ioo-uiio ne uuurra vous la
ravir.

' ^
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Co paragraphe interdit donc aux Tertiaires :

1*^ Les danses.—An jugement des Pôree do
l'Eglise, rien n'est plus périlleux que la danse.
Ils sont unanimes à fldtrir et à défendre cet
amusement dangereux.

Benoît XIV alHrme que les danses, celles
môme qui de soi ne sont ptis criminelles, ne
se passent pourtant pas sans pdché ;

*' On s'ee.t
plaint, dit ce i)ontife, et plusieui-s ont osé, par
Ignorance ou par inexpérience, nous reprocher
un^ trop grande sévérité. Ils prétendent que
les danses n'ont rien en soi de criminel ni do
coupable, surtout au temps du carnaval. J'ai
honte, m'écrierai-je avec saint Cyprien, j'ai
honto de rapporter de telles excuses I

"

^

2f> Les spectacles dangereux.—Tout spectacle
n est pas dangereux et par le fait môme tous
les spectacles ne sont pas interdits aux Ter-
tiaires. Ainsi saint Philippe de Néri institua
d'innocentes représentations, pour captiver la
jeunesse.

Bans les théâtres on ne trouve plus la ré-
création innocente qui inspire de nobles sen-
timents, et des théâtres d'aujourd'hui on peut
dire co que saint Augustin disait do ceux do
son temps :

'' Fuyez, chers fidèles, fuyez les
spectacles et le théâtre infernal. Je ne veux
pas vous voir devenir los associés du démon !

"

3^ Zes repas licencieux sont ceux où l'on est
exposé à pécher. Il y a dos maisons suspectes
et des personnes do mauvaise rénut^iotï nn'n
faut éviter.

'^
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. 1 faut roinarquoi cependant que la Eèglo
on défondant aux Tertiaires les amusemente
illicites, n'a pas l'intention de leur interdire
les riJcréations innocentes, où l'esprit et lo
coi-ps se délassent en môme temps que l'amitié
y resserre ses liens. Il leur est donc permis
d'assister aux assemblées do leui-s parents ou
de leui-s amis, aux repas de noces, lorsque les
convenances l'exigent et qu'il ne doit non s'y
passer de contraire aux règles de la tempérance
et de la modestie; en un mot, les Toiuairos
doivent garder un sage milieu entre les joies
tumultueuses et désordonnées des enfants du
siècle et une certaine mélancolie sombre, maus-
sade et. austère que la vraie piété n'a jamais
inspirée.

§ III.—Ils observeront la frugalité
dans les aliments et la boisson ; avant et
après le repas, ils invoqueront Dieu avec
piété et reconnaissance.

1° Frugalité.—Yoioi les paroles dont saint
François se sort : ceux qui se porteront bien
doivent être sobres dans lo boire et le manger,
selon ce qui est écrit dans l'Évangile. "Quo
vos cœurs no s'appesantissent point par l'excès
(lu boire et du manger."

" Jo traite rudement mon corps et le réduis
en sei-ritude, disait l'apôtre des nations." Or
60 rechercher dans la nourriture et la boisson,
c'est faire tout l'oDDOsé : c'«i4t «saurov în d^-m'—
Tiation do la chair siu- l'esprit.
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2® C'o«fc on ces termoë quo iiotro ndruphiquo

Pèro (létormino lo8 ilovoirB ^ remplir pournur-

iiiitiu-aliHor leM repas :
** II» réciteront une fois

l'oraiHOn dominicalo, avant le dîner et avant

le souper; après le re[)aH, ils la réciteront do

nouveau en y ajoutant le Deo gratias." Que
les Tertiaires n'aient pas de renpoct humain,

et disent ostensiblement le Benedicite et lo|8

grâces. Cependant, s'ils no peuvent dire le

Pater selon la recommandation do saint

François, il faut au moins, d'aprôs la consti-

tution MisericorSj avant et après le repas,

invoquer Dieu avec piété et reconnaissance.

Nous voyons Notre-Seigneur bénir les pains

qu'on lui présente et rendre giiice à son père.

§ IV.—Ils jeûneront la veille de la fête

de ri: imacuiee-Conception et de la fôte

du Patriarclie François; ils seront très-

louables si, en outre, suivant Tancienne

discipline des Tertiaires, ils jeûnent le

vendredi et font maigre le mercredi.

Le Pape Léon Xlll, tout on mitigcant la

Règle de saint François pour la rendre acces-

sible à tous les chrétiens, exhorte cependant

les Tertiaires à jeûner le vendredi, et à. faire

maigre le mercredi. Ceux qui peuvent suivre

l'ancien usage se rendront avec empresse-

ment aux invitations du Vicaire de Jésus-

Christ.

bâiiit; i'raiiçoiâ a vuuiu quu oun luaiiiuô luw
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1 hommo ,^chour, quo jx.ur «llor au ci..rîl nVa point dWtro voio q.io ocllo ,lo la pé , (< ..cfque c'est par beaucoup de scmVrancesq^Unm^
faut entrer dam le rmjavme de Dieu „ue itroyaume de Dieu souff/e violence etZê cTult

wototce. Mais cos lmu<o.s maximes ont trouvé

aint1^.„^'r '"-r"''
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uu diviu IWon.ploui-, ils ont suivi d<, ul.mprès les traces do celui dont la vio entière lutune croix et un martyre.
"""uo luî

J V.—Us confesseront leurs péchaschaque mois et aussi s'approchor „chaque mois do la table sainte.
Jusqu'au quatriôiuo concile de latran%li80 imposait à tous les fidèles l'obliffatiou

Uait une occasion do i-uine pour un erand-ombre do ses enfants, cette mère comnaTis

r,îl.'!:';^:«l '»J-
«J^ '-onfessiLTr U

i /itôCiitlu»

15
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Saint François qui écrivait sa E^gle dix ans

^rè • co concile, voulut perpétuer dans lo

'norb-Ordre le souvenir de cet antique pré-

cepte. Mais il n'a nullement prétendu res-

treindre les communions des Tertiaires; il

avait pour but seulement de leur assigner lo

dernier terme après lequel il ne leur serait

plus permis de se tenir éloignés de la table

sainte.

Urbain VIII voulait qu'ils communiassent

le jour de l'assemblée mensuelle. Léon XIII

leàr fait une obligation de se confesser et do

communier tous les mois.
1*=^ Confession.—Il no faut pas oublier, dit

saint Bonaventure, que pour obtenir la rémis-

sion de ses péchés, il faut une contntion

amôro, une confession sincère, et une satisfac-

tion proportionnée à la grandeur de ses fautes.

2°Communion.—Lo corps de ISTotre-Seigneur,

nous dit N. S. P. S. François, est la nourriture

sans laquelle l'âme languit et se dessèche.Pour-

quoi tous les hommes ne désirent-ils pas s'as-

seoir et le manger tous les jours à la table où

il est offert à tous? Celui que le voyage

fatigue a un besoin plus grand de se fortifier

en prenant une nourriture plus abondante. Si

donc nous sommes tous des voyageurs, et si

nous nous dirigeons vers la patrie, poui-quoi

ne désirons-nous pas nous fortifier par cette

précieuse et suave nourriture ? BKe l'a man-

gée en figure, et soutenu j)ar la force qu'elle

il
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loute et parvint à la montagne de Dieu. Sinous prenions plus souvent ce pain avec les
dispositions convenables, nous ferfonsX pSgmnds progrès dans la voie de la vertu nous

patne, le terme de notre voyage
Que les Tei-tiairos écoutent donc ces wes-

s approcher de la table eucharistique Pour

Zi'd ^'*"*!^''' '}^S'^g^ <i^ toute IffectimZpéché; cm- d'après saint Bonaventure, com-mumer tout en consoi-vant encore de l'affce-tion au péché, c'est charger sa conscience etnon la purifier. A cette disposition il faut
ajouter la dévotion qui n'est qu^ la dispÔiS
refus^r^

'''^"" ^^''^ "' ^^ ""^ 1«^ "«i»

iJiTlk'^A-'^-^''^^&^^
clercs, qui réci-

Si! w- ^T"" 'l^^l"^ J°"'> n'ont pasd autre obligation à ce titre. Les laïques,
qui ne disent ni l'office canonial ni le
petit office de la sainte Vierge, devront
dire chaque jour douze Pafer, ^ire, Gloria,

mÏÏ^^
^"^ "^ ^°^^^^ empêchés par là

Th^'la^'^if
FondafÉur qui considérait lesR-ères et les Sœm-s de cet Oi-dre comme par-

ticulièrement consacrés an om.,T!„„ j. t.: .5 .x

voués pai- état à la pratique diiV^^rtils'^;;!!!
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gîeuflefl au mîîîou du siècle, leur prescrit la

i-écitation quotidienne de l'Office divin ; il les

associe au culte de louange que les religieux

rendent tous les joui*s au Seigneur. Les
membres du Tiers-Ordi'e ont donc le pj'dcieux

avantage do muter leurs faibles accents à cette

voix universelle, harmonie merveilleuse, qui
sY'lèvo de toutes les parties du monde, et que
l'Eglise offre sans cesse au Très-Haut, par
l'organe du clergé et du corps monastique. En
récitant 1' Ufice divin, ce n'est plus le Ter-
tiaire qui pne, c'est l'Eglise qui prie par sa

bouche, et comme cette glorieuse Epouse du
Christ ne peut manquer d'être exaucée, on ne
doit pas douter de la puissance et de l'effica-

cité de cette prière. C'est ce qui fait dire à
saint Liguori, qu'une seule oi'nison de l'Office

divin vaut mieux que cent autres prières ins-

l>irée8 par une dévotion particulière.

Les laït^ues qui ne peuvent pas réciter

l'office de la sainte Vierge doivent, d'après la

Constitution Misericors^ dire douze Pater^ Ave^
Gloria. Le Pape Léon XIII lui-même nous
apprend quelle est sa pensée en apportant
cette modification. "Le 7 juille 1883, les Su-
périeurs Généraux de l'Ordre Séraphique
furent admis en audience. Le souvex^ain Pon-
tife leur parla du troisième Ordi'e et leur dit

entre autres choses :
" Pour ceux qui ne

peuvent réciter l'Office divin, nous n'avons

X
niiA \f\1tT.C>, "Pn-t />*• \tio V V my

savoir : cinq pour Matines, un pour Laudes,
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Î>1 tA RÈGLE. m

Co»t lorsqu'on ne peut pas réciter l'Ojfiee divin.

J VII.—Ceux qui peuvent faire Ipnr
testament, doivent le fdre en temps utile

1 ^T} François a voulu, par ce pré.ontp n.,«

^cuïd'" f""':^'
'''^'^'^ <Ê tXS!occupation sur los éventualités do l'avenirpussent pendant la vie s'occuper libromJnt dn

epaignor aux apijrochos dr la mort les Pmban;a^ et les obsessions qui vicnWso^'ntassadhr e malade sur le teuil de son éteSLa aemièro heure est la plus ni-écinn»» w
que d'elle dépend l'éternité tont^^SV^"
ce pas du reste au moment s^prêm^ ql'ltchrétien doit surtout oublier les affaires de comonde, pour no plus s'occuper que dÔ son âme«t du compto redoutable qu'ifva rendre ansouverain Juge ?

va lenaio au

Les enfants do saint François doivent vivi-ecomme s'il,- devaient bientôt mourir, ,me Te.choses de co monde comme n'en usaLt mo Vtcomme lo testament est l'acte volontah^o sa

Xt:^ffw-""''"'^T''''"-«'''''*««d";:umerUc toute attection aux choses créées, et renorter

l?ant=.^J^-I-!^!]>'-
de deme„repe;™a;;;„Te^T^;SS^^

f 4
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do la patrie, nous dovons élovor nos pensées et

nos cœurs vers les demeure*» étemelles.

Le Testament bien fait doit éviter les que-

relles des héritiers et assui-er au Tertiaire après

sa moi-t les suifrages que ses pai*ents ne son-

geraient pas à lui procurer.

§ VIII.—Dans leurs familles, les Ter-

tiaires s'appliqueront à donner le bon

exemple, à se livrer aux exercices de

piété et aux bonnes œuvres. Ils ne lais-

seront pas entrer dans leur maison des

livres et des journaux qui peuvent porter

quelque atteinte à la vertu, et ils en in-

terdiront la lecture à leurs subordonnés.

Pans ce paragraphe la Eôgle ordonne aux

Tertiaires: 1^ De répandre autour d'eux la

bonne odeur de Jésus-Christ, par leurs bons

exemples ; ils doivent se livrer aux exercices

de piété. Un père et une mère tertiaires feront

bien d'établir la prière en commun dans leur

foyer 1

2^ De mettre tous ceux qui leur sont confiés

à l'abri des atteintes mortelles des mauvaises

lectures. L'Enfer a, de nos jours, à sa disposi-

tion, mille canaux pour répandre dans les âmes

les doctrines funestes qui obscurcissent l'intel-

ligence, battent en brèche la Foi et corrompent

le cœur. Eomans, journaux, feuilletons, chan-

sons, affiches, tout lui sert d'instrument pour

promener la mort dans les âmes. C^ue le père et

i II

3'
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Ter-
bon

a môro do famille veillent sur les lectures de
leurs enfants. Bien plus ils sont obligés d'in-
terdire à tous ceux à qui ils ont droit do
commj^rder, la lecture dos journaux et dos
livres qui poun-aient porter quelque atteinte à
la vertu. Qu'il n'y ait jamais aucun mauvais
hvj-e ou journal dans une famille de Tertiaires.
Los pères et mères doivent pratiquer la dou-

ceur 1 un envers rautrc, être toujours à tous
leurs devoirs de famille

; ils doivent veiller sur
leui-s enfants en leur donnant une éducation
chrdtienne.^ Leur piété serait mal entendue, si
elle ne faisait pas passer ce devoir avant la
surérogation, ou si elle devenait gônanto et
ennuyeuse.
Les enfants doivent à leurs parents un grand

respect, l'affection, l'obéissance en tout ce qui
n'est pas contraire à la loi de Dieu.

§ TX.—Ils auront soin de maintenir
entre eux et avec les autres la charité et
la bienveillance. Ils s'appliqueront à
apaiser les discordes partout où ils pour-
ront.

1° Maintenir la charité.—''V^yq, qu'ils soient
un, disait I^otrc-Seigneur la veille de sa mort,
comme vous et moi nous sommes un."

Tel est donc le désir du cœur de Jésus. A
cette unité qu'il veut voir régner parmi ses
disciples, il _donne pour type, pour modèle,
l'unité de la Trinité ! Jj'Apôtre saint Jean, sur
le déclin de sa longue existence, ne sait que
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r«5putor oos paroles :
" Mes chors petits enfants,

aimez-vous les uns les autres." Le divin Sau-
veur déclare que la charité sera le signe auquel
^v^ reconnaîtra ses disciples. Or, la chaijité ft-a-

Ifmolle est une vertu sui*naturelle par laquelle
on aime son prochain comme soi-même ]K)ur
l'amour do Dieu. Pour iîxire connaître l'éten-
due de l'obligation do cette proscription do hi

Eègle, qui est, du reste, le fondement du chris-
tianisme, il suffit le rappeler les paroles do
l'i\pôtre saint Paul, (1 Cor., XIII 4) :

'' La cha-
rité est patiente, bienveillante

; elle ne s'in-ite
point, ne s'enfle point." On évitera donc avec
soin tous les propos indiscrets, les rapports in-
considérés, les médisances, les jalousies, les
jugements téméraires H tout jugement défavo-
rable au prochain, divisions de parti, etc., etc.
Loin de nous les médisants I

2*=^ Apaiser les discordes,—Saint François s'en
allait prôchant partout la paix; plus d'une fois
ses exhortations désarmèrent les citoyens d'une
même ville prêts à en venir aux mains.

'* Le Seigneur m'a révélé, dit-il dans son
Testament, do saluer en disant : Que le Seigneur
vous donne sapaix /" Ses enfants se sont fait un
devoir do marcher sur ses traces : Qu'il nous
suffise de citer ici sainte Elisabeth, reine du
Portugal qu'on appelle ajuste titre *' la pacifi-
catrice des rois et des royaumes." Cette illus-
tre Tertiaire ne craignit pas d'exposer sa vie au
plus grand danger pour réconcilier les wineos
de sa famille.
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$ X.-~I]s ne prêteront jamais de ser-
ment, sinon en cas de nécessité. Ils
éviteront les paroles déshonnêtes, les
plaisanteries bouffonnes. Ils feront Pex-amen de conscience le soir, pour voir s'ils
ont commis quelques fautes de ce
genre

; 8 ils se trouvent coupables qu'ils
se corrigent par le repentir.
P Semicnts-^ Faire un serment ou jurer

c est prendre Dieu à tt^moin par lui-même oupar ses créatures, de la Yéviié de ce qu'on ditou do la smcéritt^ de la promesse que Von faitUn peut jurer sans parler
i pour cela il suffitdo faire une action ou un signe exprimant

1 intention de prendre Dieu à tdmoin, commequand on lève la main, quand on la met sui-
1 Evangile, etc.

Notre-Soigneur nous dit, Matth., c. Y., 33 :

mvf. T'JT''^'^''
do no Jurer en aucune

SOI te, ni par le ciel, ni par la terre, ni nar
votre tête Mais contentez-vous de dire : cela
est ou cela n'est pas." Cependant, le divin
Sauveur n'a pas défendu par ces paroles leserment d une mamôre absolue

; nous voyonsen effet que les apôtres saint PieiTo et saint
1 aul emploie- ; des formules de serment
Ce qui est défendu, c'est de Jurer en vain,our ne pas jurer en vain il faut trois con-

ditions
: V la vérité, c'est-à-dire ne rien affirmeroue ce rtuft tv^n />i.^,*^ a4.,.^ i_ _.*„.,- „ .

i x - ' •-''' --MV'io ci/ii/ m veiiie. Ho i'airo
aucune pron .sse qu'on »e soit dans la ferme
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i 2:

volontd d'accomplir; 2f^ la justice, o^oat-Mïre
no s'engager qu'à des choses conformes à la

justice et à la raison ;
3" la nécessité : Prendre

Dieu à témoin sans nécessité et pour une chose
légère, c'est offenser son infinie majesté. Saint
François énumèio les différents cas parti-
culiei*s, où il est permis de prêter serment pour
le rétablissement do la paix, pour le soutien
do la foi, pour confondre la calomnie, confirmer
un témoignage et pour sceller un contrat do
voij^to, d'achat ou do donation, lorsqu'on lo

jroir^ nécessaire.

On voit donc par lu, avec quel soin il faut
éviter los juromon!^ dans la conversation.

2P Ils éviteront les paroles déshonnêtes, les

plaisanteries bouffonnes : La bouche parle do
l'abondance du cœur. Les paroles déshonnôtos
ne peuvent donc provenir que d'un cœur cor-
rompu. " Quo 1* fornication et toute impureté
ou l'avarice no soient môme pas nommées
parmi vous, écrivait l'apôtre saint Paul aux
Ephésiens."

Nous n'avons pas besoin d'insister sur ce
que tout le monde comprend : nous dirons seu-
lement que lo Tertiaire doit avoir en aversion
toute parole libre.

Plaisanteries bouffonnes.—Point do bouffon-
neries, écrivait encore l'apôtre saint Paul.
(Eph. V, 4.) Or ces plaisanteries bouffonnes

jovialité indécente, la plaisanterie, les farces,
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farces,

la grossièreté, afin d'exciter le rire de ceux nui
1 entourent. ^

C'-^t ici le lieu de rappeler aux Tertiaires
quils doivent aussi s'abstenir de ces bavar-
dages où l'on peixi son temps, d'où l'on no
^Wo»*te que dissipation et inquiétude.

T
^^^^M^^i l'examen de conscience le soir.--

ha ftdéhtd à cette pratique préservera les
lertiaircs dos surprises de la mort, les tiendra
constamment dans une grande pureté de cons-
cience et leur méritera de consommer leur vie
comme ils aui-ont terminé chacune de leurs
journées.

§ ^I—Ils assisteront chaque jour à la
mess s'ils le peuvent facilement. Ils
se rendront aux assemblées mensuelles
que le Supérieur leur aura indiquées.

1^ Messe quotidienne.—ViimVition de la
Messe est de toutes les actions du chrétien la
plus glorieuse \ Dieu et la plus utile au salut:
cet adorable sacrifice est comme l'abrégé et le
mémorial de tous les mystères de notre divin
Kédempteui^ le plus précieux gage de son
amoui- infini pour nos âmes et une source iné-
puisable de grâces. Conformément au vœu qui
en est exprimé dans la Eôgle, les Frères et les
Sœurs se feront un devoir d'assister chaque
JOUI- à la sainte Messe, à moins qu'ils n'en
soient eniTifio-hés i^ai* Iaih» qu^^x i«....a

pations ou par tout auti-e motif raisonnable.
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Poiiduiit la ('(5ldbniiion (hi stûnL SaoriHco, îIb

poun'ont lire les prières do la MoHae, ou s'aiv

])liquor à la méditation on ayant soin do s'unir

HU prôtre. Lorsqu'ils n'ont pas le bonheur do
faire la communion sacramentel lo, qu'ils com-
munient au moins spirituellement, en formant
des actes d'uno foi vive, d'une ardente charité

et d'un grand désir de se noun-ir do ce pain

céleste ; ils participeront par là aux fruits et

aux grâces du sacrement.

jVoici une très fructueuse méthode d'entondro

kl sainte Messe que recommando saint Léonard
de Port-Maurice :

" Partagez le temps on quatre parties, afin

do payer à Dieu les quati-e gi^andos dettes que
vous avez contractées envers lui.

" Bans la première partie, qui va du com-
mencement à l'Evangile, louez, adorez la divine

Majesté ; abîmez-vous par la pensée dans votre

néant.

''Dans la seconde partie, qui va de l'E-

vangile à l'élévation, jetez coup d'œil sur

les péchés que vous avez commis, et excitez-

vous à la contrition,
" Dans la troisième partie, c'ost-à-diro do

l'élévation à la communion, considérez les

grands et innombrables bienfaits dont le Sei-

gneur vous a comblés, et, pour le remeiTior,

offrez-lui en échange, le corps et lo sang do
Jésus-Christ.

" La quatrième partie s'étend de la com-
munionjusqu'à la tin ; exposez aloi^ vos besoins
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^«"^ï^'^^ que le piètre corn-munie, inites la communion spi-ituollo, et vous

uniHHant à ce divin Sauveur, HoIiicite£ avecconhanco non des choses de pou do valeur
niais de grandes gifices."

'

Adoration, contiition, actions de irrfices
demande, voilà donc ce que le sairft mis!
sionnaa-e recommande poui- bien entendre la
messe. «*« m

2^ Assemblées mensuelles.-^ Saint François
veut ensuite que les Frères et les Sœurs se
rendent à l'asseniblde qui u lieu tous les mois
])Our y assister au saint sacrifice de la Messe
entendre la ],arole de Dieu et se rimimer dans
1 esprit de leur sainte vocation. Cette pres-
(•nption de la Eùgle n'est obligatoire que dans
les lieux où les membres de l'Ordre sontcano-
luquement cor Jtuds en Fraternité

ro?ZTl^'S''-f
''"^^^ ?^ Congrégation, dans

1 Oidre de la Pénitence, la réunion de tois les
lertiaires d un mGme lieu, inscrits sur le même
registre et dépendant d'un seul et même Di,
recteur L endroit où se font d'ordinaire les
Assemblées de/ient le centre de la Fi-atemité

Jjes Frateniités sont constituées pai- l'aul
toritë^ du Ministre général ou du Provincial
dos lU-anciscams, auxquels les Frères et lesbœurs de la Pénitence restent t«ujoui-s soumis
en ce qui concei-ne leur profession. Les Pro^
vinciaux gouvernent les Fi-atemités et les
i-ortianes de leui-s r>rovînf»Aa vûori^/^*"-^ -^^^
intermédiaire de religieux de l'Ordre,' appelés

ffi
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VisiteurSt chargés do la visite do cos Frator-

nitéH. Los Constitutions déclaronf^ on outre

que, dans los lioux où il n'y a pas do couvont
do Franciscains on pouna conlior la direction

dos Fraternités à doHprÔtros séculioi*», membres
du Tiei"s-Oi"dro ; dans ce cas, les Supérioui's

leur délivreront le diplôme do Directeur, par
lequel ils leur confèrent le pouvoir d'admettre

les fidèles à la Vôturo et i la Profession, do
présider les aHHeml)l«5eM, etc. Les mêmes Cons-
titutions font remarquer qu'il appartient

toujoura au Visiteur de faire la visite de cos

Fraternités. Du moment où un prôtro a reçu

du Provincial le diplôme de Directeur, il est

autorisé À recevoir las Mêles individuellement

dans l'Ordre, à constituer, avec l'approbation

de l'Ordinaire, une fraternité et à. la dingor
conformément à la llègle, aux décrets des Sou-

verains Pontifes et aux Constitutions de
rOitii'e, sous l'autorité du Ministre Provincial.

Tout ce quo le directeur ou les Tertiaires

foraient concernant le Tiers-Oi-dre, en dohoiiii

de l'autorité des Supérieurs du Premier Ordre,

ou de leurs délégués, serait non seulement ir-

* Sgulier, mais nul de plein droit.

Pour constituer une Fraternité, le Direc-

teur préparera d'aboixi les éléments parle choix

de quelques sujets solidement pieux qu'il re-

cevra dans rOi*dre après les avoir bien ins-

ti'uits sur Bon esprit, ses pratiques et ses obli-

gations. Dès qu'un pe' t noyau aura été formé,

il érigera la Fraterniti
,
par l'inauguration des
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Assembléen doivent ho tenir une fois par mois
( ordinaire- lont le ^uatiièûi. dimanche du
moiH).

Le Directeur procède ensuite à la nomina-
tion du Biëcrét^/iri et des offlciore, -conformé-
ment à ce qui r* dit au chapitre 111. § 1er a^
la liègle

; touto ', si la prudence le demande
il pourra retait .r la nomination des digni-
taires jusqu'à ce que le noyau ait été dévo-
lonpé et qu'il ait pu donner à son œuvre un
solide fondomont.

Afin de se conformer aux intentions de N".
P. S. François et dos Souverains Pontifes, les
Directeurs ne négligeront rien pour constituer
le Tiers-Ordre en Fraternité. Il est cependant
des cas et des circonstances où ils ne peuvent
prudemment le faire; ils doivent alors se con-
tenter de recevoir individuellement les per-
sonnes qu'ils en jugeront dignes, ils les ins-
truiront ou les feront instruire avec d'autant
plus de soin qu'elles seront privées des assem-
blées où s'entretient l'esprit de l'Ordre. Du
reste, ces Tertiaires individuels ou isolés qui
ne font point partie d'une Fraternité, comme
ceux qui sont disséminés çà et là dans les lieux
où il n'y a pas de Directeur, sont de dignes
enfants de samt François, pourvu qu'ils ob-
servent fidèlement la Eègle en particulier, et
ils jouissent comme les autres de toutes 'les

S!?^?^» indulgences of avantages spii-ituels de
l'Ordre.
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lie directeur d'une Fraternité pouiTait, pour
quelques graves motifs, recevoir individuelle-

ment une personne Bans l'y agréger. Mais
ces admissions individuelles et particulières

doivent 6tro extrêmement rares, lorsqu'il

s'agit de personnes qui habitent les lieux où
l'Ordre est constitué en Fraternité.

Le lieu, le jour et l'heure des Assemblées
sont fixés par le Père Directeur, de l'avis du
Conseil ou Discrétoire. Il serait à souhaiter
que», dans les localités un peu considérables,

les Tertiaii'cs eussent une chapelle en propre
;

si cela no se peut, le Directeur désignera une
église ou une chapelle pour être affectée aux
réunion

Poui lu'une église ou chapelle soit consi-

dérée comme affectée au Tiers-Ordre, il est

nécessaire qu'elle ait été dé.-^ignée par le Direc-
teur, avec l'agrément de l'Ordinaire, et qu'on

y fasse, autant que possible, les réunions et

les cérémonies de réception. La désignation,

qui en aura été faite sera consignée dans le

Eegistre de la F^'aternité.

La Eègle veut que l'Assemblée se tienne,

s'il est possible, dans la matinée et que les

Tertiaires assistent à la sainte messe; ils y
feront la communion selon le vœu exprimé
par Urbain YIIL Lorsque l'Assemblée ne
pourra pas avoir lieu le matin, on choisira

une autre heure de la journée, en évitant de la

placer à l'heure des offices de 1:* paroisse. S'il

y i* dans la même ville deux Fraternités, l'une

sion
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de Frères, Tautre de Sœurs, on fera deux

^l^î!l l^'^^^i
'^ ^"^ ^*^^* ^^^^'g^ de réunir en^semble les Frères et les Sœurs, on les eépai-e^

lait de manière à ee qu'ils n'aient entr'euxaucune communication.
Chaque Fraternité aura son ro/?istre où

rh!Î aT''^''^' ^f ^^*"^*^«' 1«« Pi^fessions,
le décès des membres, les visites exti^aordi!
naires du Provincial ou du Visiteur, la nomi-
nation du Conseil ou Discrétoire, les faits re-
marouables qui se seront passés et les délibé-
rations qui auront été prises pai- le Discrétoire

lecettes. Ces deux registres doivent toujom-sZ [/?. '"''f^
^^•^'' JVaternité, alors mêmeque le Directeur viendrait à changer. Inde-pendamment de ces registres, qui concernent

spécialement la Fraternité, le directeur peut
avoir son registre particulier, qu'il garde avec
lui et dans lequel il consigne toutes les récep-
tions qu il fait, en dehors même de la Frater-
nité L inscription n'est point cependant une
condition exigée pour la validité de l'admis-
sion

;
c est une précaution que prend le Direc

teur, surtout dans les admissions individuelles
et isolées, afin qu'on puisse sûrement cens-
tatei- SI un sujet fait partie de l'Ordre. Il con-
vient que chaque Fraternité ait son sceau.

f«u ^ m ^/?*e'3teur préside les Assemblées, il
lait aux Tertiaires les instructions, leur donne
les aviiL^ récm.m<^« rioi» ir.a ^,*„^ 1 j_ ..

lecommande aux prières les malades et les

16
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•

défunts de l'Oixire. Los cérémonies de Prise

d'habit et de Profession doivent se faire dans

ces Assemblées. On fora la quête immédiate-

ment après la réunion, et le produit en sera

employé conformément aux prescriptions de
la Eègle.

N. S. P. S. Fi'ançoîs recommande d'insister

spécialement, dans les instructions faites aux
assemblées, sur la pratique de la pénitence et

les œuvres de miséricorde. Ces doux points en
efljet comprennent la fin mAme du Tiers-Ordi'e,

qui est de faire son salut en procurant celui

du prochain. La première pénitence des Ter-

tiaires doit consister surtout dans la fidèle

observance de la Eègle ; aussi son explication

est-il le gem'o d'instruction qui peut le mieux
convenir aux Pi*ères et aux Sœurs. On les

exhortera également à la pratique des œuvres
spirituelles et coi-poreiles de miséricorde qui

rentrent dans le but providentiel de l'Ordre

de la Pénitence. Bans tous les temps, les

Tertiaires se sont livrés aux exercices de piété

et de charité, tels que l'enseignement du caté-

chisme aux pauvres et ignorants, la visite et

le soin des malades, etc. Aucune œuvi^e de

zèle ne leur a été étrangère. Nous voyons avec
bonheur que les membres de ce saint Ordi*o

sont aujourd'hui animés du même zèle et de

la même charité qu'autrefois. Les Fi*aternités

n'adopteront aucune œuvre qui ne soit sous la

direction immédiate du Discrétoire, auquel il

appartient d'en approuver les règlements.
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prêtres du T.e.Xdt i^i' onV^D^em»^
Sr O^l""*'"'

'"^ '«"«'" <!« Frère oTdé
«r» i^ p."""'* *« ««'^'r de ces dénomin^

avant ITh ''
-'«f'T ^^^ >'* Fratei-nit? enayant soin d y ajouter le nom de religion.Dans lesheuxoù une Fraternité est ^anomquement constituée, les TerSs peuventassister en coips aux processions, auxenten^-mentB et aux autres cérémonies d^ l'EgHse m-é

S hSTi/* "^^^'"« e^tériem-ement de

^Benoît xm T'^""
privilège, renouvelé

P^tfma m i dans sa célèbre Constitution

iufi iV^- ' n^/P^ y '^^"'^•^ «I» ««««^e temps

vfL \ ^/T^i'**'""
^*^''' 'l'' beaucoup sup^é-neur à toutes les confréries laïques il a Z,-elles la préséance; " ces Tertiaires Loifl^Bécuhers, doivent être assimilés aux reuSpuisque leu.- Institut a été établf pM^^sXt

l^'T^r '' "^? ^^ TroisièmroX?
em-fll.? H^

approuvé par le Saint-Siège etenrichi _d un nombre considérable de ^ces
même eonfii'na'^a rior.» i« n x-«x ,. ^ "°

seais
,
d où il suit que, dans toutes les cérémo-
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t£

nies religîoiisoB, co TroiHièmo Ordro doit avoii-

la préséance sur toutes les confréries laïques

Unde consequitvr in omnibus functionibus cum-

dem Tcrtium Ordlnem, uti talem, quibuscumque

Omfratemitatibus laïcalibus prœferendum (1)."

La bulle de Benoît XllI, qui décide ainsi la

question, a été confirmée par un déci-et de la

sacrée Congrégation dos EvCques et Itégulioi-s,

donné le 10 8e])tenibre 1740 et appi'ouvé par le

bref Emanavit nuper, de Benoît AlV, en date

dm 7 janvier 1744 (2). Le sacré tribunal do la

Eote avait déjà diacide la mCme question en

faveur des Tertiaires contre les confrères du

Saint-Sacrement, en 1736 et en 1743 (3).

Afin qu'une Fraternité puisse participer à

tous ces privilèges, il est nécessaire qu'elle ait

été ériqée canoniqiicmmt, c'est-à-dire par l'auto-

rité des Supérieurs de l'Ordre et avec le con-

sentement de l'Evoque diocésain, si elle est

établie en un lieu soumis à sa juridiction.

Tous les membres de la Fraternité sont

tenus d'assister régulièrement aux Assemblées.

S'ils en sont empochés, ils doivent en prévenir

le Père Directeur ou le Frère Supérieur (4).

Ceux qui, sans motif connu, y auraient man-

qué, seront charitablement avertis; si, nonobs

tant ces avis, ils s'absentaient encore, il eien

(1) Chronol hist, kg , 1. 111, p. ii. p. 103.

(2) irf., t. III, p. n,p. 418.

(3) Id., t. Iir, p. II, p. 292.
i l\ r\^^\ r^^^^-^é-^^A <1a \f% Cil 1^Ar>î/M-l1^n /Ifinclâc T?r»nini^^

nités de sœurs.

V. u.t^ïx;.; *•*%. £. 1 :.ii tvj
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it man-
nonobs-

e, il on

-^. ^.. „v.^ v/u ou wuuvo eiaoïio leur J^l*atornit<5
pu môme seulement de s'abstenir dos rdunions'
Ils auront som d'en provenir le Père Bii-octeu;
et le irôre Supérieur, nfiri d'ôtro toujours con-
Bidérds comme faisant partie de la i-aternité.
Mais dans le cas d'un ddpart définitif, on leurdonnera des lettres testimoniales, afin que s'il
existe dans le lieu de leur nouvelle résidence
une Fi-atornité, ils puissent y Ctre agrégés et
mcorpoj'és. ê, b « «u

Los Tertiaires qui font partie d'une Frator-mto ont seuls lo droit d'assister a ces agsom-
bléos. Lo Directeur peut cependant y admettre
pour une ou doux fois seufement, un Tertiaire
qui n en serait point membre ou môme une
autre personne qui solliciterait cette faveur
^Juant au Tertiaire qui demanderait à être
incorporé à la Fi-atornité, lo Dirocteui- pourra
1 agréger, de l'avis du Liscrétoire, en se con-
formant à co qui a déjà été dit. Si lo sujetn est pas suffisamment connu, on doit exiger
les lettres testimoniales do son ancien Direc-
tour, afin do constater sa bonne conduite etson admission ant^îrioure dans l'Oi-dre. Lors-qu un Tertiaire fait partie d'une Fraternité de
notre Ordre, établie dans lo lieu do sa rési-
dence, il ne poui-ra point être incorporé dan^

(5 Urbttiu Vllî, 15 mai 1623.
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1

m

une autre sans la pennission du Directeur
local. L'acte d'agrégation doit toujours être
inséré dans le registre.

Si un Directeur esu contraint de s'éloigner
pour touiours du lieu de la Fraternité ou obligé
par quelque circonstdoce à se démettre de sa
charge, il en avertit le Ministre Provincial, qui
lui donne un successeui\ S'il n'est pas possible
de trouver un Directeur dans le lieu même ou
dans le voisinage, le Provincial confie le soin de
la ;Çratornitéà l'un des Directeurs les plus rap-
prochés, qui préside les Assemblées, reçoit à la
V êtiire et à la Profession les sujets admis par
le Discrétoire. Les Assemblées mensuelles peu-
vent se continuer sous la préeidence du Frère
Supérieur (ou de la Supérieure), qui se con-
tente de faire une lecture.

Indépendamment des Assemblées mensuelles
prescrites par la Eègle, il y a des Assemblées
extraordinaires à l'occasion de la communion
générale. Les Constitutions de l'Ordre ont éta-
bli cette Communion aux fêtes les plus solen-
nelles du Tiers-Ordre (1) et le jour de la
Commémoration des Frères et des Sœurs tré-
passés qui peut se célébrer le lendemain de la
fête de N. S. P. S. François, ou l'un des pre-
miers joui'S de novembre.
Les Constitutions ne spécifient point les

fêtes auxquelles devinent avoir lieu ces Assem-
blées ext^-aoï-dinaires pour la communion gêné-
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ra
; mais, d après nos usages, les FratornîMs

célèbrent avec une particulière solennité cina
principales fêtes de l'Ordi-e : 1° la fôte de l'im-
maculée Conception de la très sainte Viorne
patronne de tout l'Oi-dre séraphique (8 décem-
bre); 2- la Dédicace de nA des inges ou
de la Portioncule (2 mU) ;

3^ la fôte de N.
/ J:

-ï^^^ançms (4 octobre); 4° de ses
sacres Stigmates (11 septembre)

;
6° de saint

Louis roi do France (25 août), pour les Frères
dont il est le protecteur spécial, et de sainte
I^Usabeth do Hongrie (19 novembre), pour
les Sœui-s. A chacune de ces solennités, la
J^raternité sera convoquée pour une messe à
laquelle aura lieu la communion générale •

le
soir il pourra y avoir sermon et bénédiction
du très saint Sacrement, si on en a obtenu la
permission de l'Ordinaire.
Le Père Directeur, de l'avis du Discrétoire

pourra établir encore des Assemblées extraor-
dinaires à l'occasion de quelques autres fêtes
de lOixire.

Les directeurs doivent, autant que possible
taire donner tous les ans une retraite à leur
fraternité; ils pourront choisir pour cela les
huit jours qui précèdent la fête de l'Imma.
culée-Conception ou de N. S. P. S. François.
La rénovation solennelle de la profession se
fera le jour de la clôture de la retraite. Les
-brères et les Sœurs ne manqueront pas de re-

avril et le 29 novembre.
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Los Birecteura peuvent, do Tavis du Bis-
crétoire, établir dos règlements pour lo bien
des FraternitéH, pourvu qu'il n'y ait rien do
contraire à la Eèglo, aux Constitutions, aux
ordonnances des Supérieurs ot aux usages do
rOrdi'o. Ceci est quelquefois nécessaire pour
fixer les points que les Constitutions n'ont pas
suffisamment déterminés. Ces règlements, ainsi

que toutes les délibérations du Biscrétoire,

Eeront insérés dans lo registre et signés du
Biyoctour, (ju Supérieur et du Secrétaire.

§ XII.— Ils mettront en commun,
chacun suivant ses ressources, une somme
d'argent, pour Avenir en aide au^ plus
pauvres des Confrères srrtout en cas de
maladie, ou pour le service et la dignité
du culte.

Bans la j^rimitive Eglise il se faisait dos
collectes ou dos quêtes dans les réunions des
fidèles et on les envoyait aux fidèles pauvres
de villes, ti*ès éloignées quelquefois :

" Lorsque
je serai présent, écrit l'apôtre saint Paul aux
Corinthiens, j'enverrai ceux que vous aui-ez

désignés par vos lettres porter vos charités à
Jérusalem.
L'aumône est nn tribut que Ton paie à

Jésus-Christ, établi roi du monde ; c'est un sa-

crifice que l'on offre à Biou. Bans Tancienne
loi, le Très-Haut exigeait de nombreux sacri-

fices :
" Mais, dit saint Prosper, Jésus-Christ fit

connaître aux Scribes et aux Pharisiens le sa-
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cnfîce par excoHence en leur disant: ''Faites
laumône:' C'est un baptômo : " L'aumône, dit
lobie, nous délivre de tout péché et de la mort
étomelle."

L'aumône nous obtient les biens spirituels.
i>ieu, nous dit saint Léon, se fait débiteur

pour les pauvres." Et il donne cent pour un.
il verso ses gi-âces avec abondance sui-lecœur
compatissant. Bien plus, l'aumône est un com-
merce où l'homme échange les biens péris-
sables contre des biens éternels.

D'après laEôgle, les Tertiaires doivent faire
1 aumône pour Jissistor les Confrères pauvres
et pour assurer la dignité du culte, dans la
chapelle où se tiennent les Assemblées de la
Fraternité.

§ XIII.—-Les Ministres (1) iront visiter
le Tertiaire malade, ou ils enverront au-
près de lui quelqu'un pour accomplir ce
devoir de charité. En cas de maladie
grave, ils donneront les avertissements
et conseils nécessaires pour que le malade
reçoive à temps les derniers sacrements.

Loi-squ'un Tertiaire tombe sérieusement
malade dans les lieux où il existe une Fra-
ternité, il doit en donner avis à l'infirmier.
Celui-ci se rendra auprès de lui pour s'in-
former de son état, et avertira ensuite le Di-
recteur et le frère Ministre, afin que le malade

(l) Voyez plus loin Ghap. m 2 1er.

N
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soit visitd par los Frères ot secouru, s'il est

dans le besoin, ainsi que le proscrivent la

Eèglo ot los constitutions. Si la maladie se

prolongeait, los visites seraient organinées de

manière à no pas surcharger toujoui*s les

mômes ot à dispenser ceux qui no pourraient

pas les faire. C'est encore l'Infirmier ^ui, sur

l'indication du frère Ministre, avertira les

Frères lorsque leur tour sera venu de remplir

cet office do charit<5. Ceux-ci s'empresseront

doise rendre auprès du malade dès qu'ils en

seront requis ; ils s'efforceront de lui procurer

quoique soulagement, soit en priant pour lui,

soit on lui rendant tous los bons offices qui

sont en leur pouvoir, soit on lui prodiguant les

consolations spirituel les et l'exhortant à faire

un saint usage de ses soufïVaucos. Si lo malade

avait besoin d'ôtro veillé, los membres de la

Fraternité pourraient s'offrir à lui rendre ce

service à tour do rôle. Observons cependant

qu'il est dos cas où ces visites peuvent causer

une véritable gôno dans certaines familles.

Dans ces circonstances, la charité demande
que los infirmiers ne multiplient pas leurs

visites.

Si l'état du malade vient à s'aggraver, on lo

disposera à recevoir les derniers Sacrements
;

l'infirmier fora appeler le Père Diroctoui', afin

qu'il lui donne l'Absolution générale et lui

fasse renouveler la Profession; lo Sacristain

disposera la chambre du malade pour ces cé-

rémonies. L'infirmier préviendra los membres
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ar(3he saiut î)< miui([Uo. Les prôtros,

pendant la mewso et les laïques aussi,

dans la sainte communion qu'ils feront,

s'ils le peuvent, prieront pour la repos

éternel du confrère délunt.
Tourt loH tertiaires «ont tonus d'esaister aux

funérailles ; il y a cependant dos raisons qui

disponHont do co devoir. Ainsi los eonstî-

tutions statuent quo si quoique frère no pout

pas asBi«tor comino la règle lo commando, il

pdurra demander dinponso au Père Visiteur

ou au Pèro Diroctour ; mais qu'il se souvienne

que la manière dont nous aurons agi envers

les défunts sera colle dont nous serons traités

nous-mômos après notre mort.

Los saints se sont fait un devoir d'assister

aux funérailles ; bien plus ils ont imité souvent

lo zèle do Tobio. Ainsi nous voyons dans la

vie du roi saint Louis, patron dos Frères, avec

quelle charité il faisait rendre îes derniers

dovoii*s.

D'après la Eèglo, chaque Tertiaire, à la mort
d'un trèro, devra réciter un chapelet pour lo

repos de son âmo. Do plus, on exhorte loe Toi-

tiairos qui assistent à la messe qui précède

l'enterrement à faire la sainte communion et

à prier poiu* le frère défunt.

Los Frères et les kSœurs do la Pénitence^ qui

désirent entrer d^ins l'esprit de leur sainte

Eèglo, ne borneront pas leur charité aux
mombrea de l'Ordre : autant quo les devoirs

de leur état le leur permettront, ils visiterout
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!«• antres malades ot pi-dfôraWcmont !«

maisoag; Ils inarohoi-o.it ainsi sur les traces

«lont la vm ontièro s'écoula dans l'oxorcion ,ù
<ouvre8 do misdrioordo

«Jfertice dos

auîVrSi";^^
do la Règle rappellera encore,aux jirôios ot aux Sœurs la dévotion hut

fimoH du Purgatoire.
"«vjuon aux

gor los sourtrancos auxquollos sont on nroioces saint,» dpousoH <lo JÉ'strs.CHKiBT «oSau moyen do nos Hutfrugos, «0»^ déuS
gitto, nous faiso.i- une chose aussi ai?i-énhl« «t
missi chère .\ Jésus-Christ, loiu !iv^^ S^*que 81 nous l'en avions racheté lui-mômr et'

votrm. 4, n» 1^), atteste dans nos rdvélatinnaavoir ontondu une voix sortie dos ^ouCsenflammés du Purgatoire dire : " Soit ?écomponsé payé celui qui nous pi-ocTromT
rafraîchissement dans nos peines/' Une autrfois elle entendit une voix sonore s'écrLr-'OSoigneur DiEtr, usez do votre incomDréhon

«o... .nt..d. un ang. ^^^S"" SSÉ
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sur la terre quiconque pai* ses prières, par ses

bonnes œuvres et par ses sou^rances corpo-
relles, se porte au secoura de ces pauvres dmcs
pénitentes." Notre-Seigneur dit un jour à
sainte Marguerite de Cortone :

" Dis à mes
Frères-Mineurs qu'ils se souviennent des Tré-
passés. Les âmes qui attendent et souffrent
en Pui'gatoire sont en telle multitude que les

hommes sauraient à peine s'en faire une
idée(l)."
Les principaux moyens qu'on peut employer

pour poulager les âmes du Purgatoire sont : la

prière, l'aumône, la pénitence, mais surtout
les indulgences et le saint sacrifice de la

Messe.

CHAPITEE IIL

i

DES OFFICES, DE LA VISITE ET DE LA
RÈGLE ELLE-MÊME.

§ L—Les diverses charges seront con-

férées dans l'Assemblée des Tertiaires.

Elles dureront trois ans. Nul ne devra
les refuser sans juste motif, ni les exercer

négligemment.
Ce paragraphe a pour objet les charges et

les ofâces qui entrent dans rorganisation des

Fraternités. Lo saint Fondateur ne déter-
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Disorots des hommes graves, intelligents et

zélés pour la gloire de Dieu, pour l'honneur

de rOrdre et l'obsei'vance de la Eègle ; les

dignitaires dont les pouvoirs expirent peuvent
être réélus, mais non à vie. La moitié des

suffrages plus une voix suffisent pour ôtre

nommé ; dans le cas de partage de scrutin, le

Directeur- ou celui qui préside a voix pré^-on-

dérante. Le mode de procéder aux élections,

indiqué dans les Constitutions, sera exposé
avqc plus de détail dans le Rituel. On nomme
d'abord le Frère Supérieur, l'Assistant, puis

six ou huit Discrets, qui pourront s'ei^ ad-

joindre d'autres si le besoin l'exige. Le Dis-

orétoire, une fois constitué, se réunit et pour-

voit lui-même aux offices et aux emplois de la

Fraternité ; il choisit un Maître des NoviceSj

un Secrétaire, un Trésorier, des Sacristains^

des Infirmiers, des Lecteurs et des Portiers.

Le Maître des Novices, le Secrétaire, le Tré-

sorier, le premier Sacristain et le premier In-

firmier sont de droit membres du Discrétoire;

ils sont, du reste, choisis ordinairement parmi
ceux qui viennent d'être nommés Discrets.

Les Constitutions permettent de créer d'autres

emplois; selon les exigences du service, on

Eeut aussi, dans les Fraternités moins nom-
reuses, confier au même Frère plusieui's

offices, lorsqu'ils ne sont point incompatibles.

Si le Père Directeur prévoyait que d'un
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une garantie do paix et de tranc^uillité pour

la Fraternité.

2° DES CHARGES ELLES-MÊMES.

Nous n'aurons pas besoin de nous étendre

longuement ici sur les devoirs et les attribu-

tions du Directeur ; nous en avons parlé plus

haut. Nous lui rappellerons seulement que

c'est de lui et de son zèle que dépend la pros-

périté de la Fi-aternité : elle se développera et

demeui-era toujours fervente s'il s'en occupe

avec une prudence éclairée et avec toute l'ar-

deur que demande une œuvre si utile à la

gloire de Dieu et au salut des âmes. C'est à

lui qu'il appartient d'instruire les officiers du

détail de feui-s obligations et de voilier sur la

manière dont ils les remplissent. Il préside

les réunions, explique la Kègle, etc. Il aura

soin également de visiter les Tertiaires ma-

lades dès qu'il sera informé de leur état, et il

prendra les mesures convenables pour que les

Fi-ères les aillent consoler et encourager dans

burs afflictions ; il procurera aux pauvres les

secours qu'exigeraient leurs besoins.

Le Frère Supérieur est obligé plus que tout

auti-e, en raison de sa dignité, de donner le

bon exemple à tous; il se souviendra aussi

que la Eègle lui donne le nom de Ministre

pom* lui apprendre qu'il doit se considérer

com^me le serviteur de tous ses Frères et non

comme leur maître. Jje în$me septimçnt d'hu-
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bonnes r^'solutions. Il devia également prendre

des renseignements sur leur conduite, afin

d'en rendre compte au Discrétoire, loi-squil

s'agira de les admettre à la Profession. Il est

à désirer que, pendant leur année deprobation,

les novices apprennent par cœur la formule de

profession et les prières qui sont en usage : le

Fater, Ave, Credo.
, ,j. -

La fonction du Secrétaire est de rédiger et

de transcrire tout ce qui doit ê«i-e insent dans

le registre de la Fraternité, savoir : les actes

de Prise d'habit et do Profession ;
le procès-

verbal de^ élections ; les délibérations du Dis-

crétoire ; les décès, en ayant soin de faire une

mention spéciale des Frères morts en odeur

de sainteté ; les expulsions ; les changements

de Directeur, avec l'indication des services

rendus par eux à l'Ordre; les noms des bien-

faiteurs, ainsi que les dons et les bienfaits in-

signes ; les acquisitions mobilières et immo-

bilières; les réparations importantes; les

œuvres entreprises par la Fraternité; les

visites extraordinaires ; les grâces obtenues et

les autres faits dont le souvenir mérite d'être

consei-vé. Il délivrera les diplômes de Pro-

fession et les Lettres testimoniales, qui doivent

porter la signature du Père Directeur, du

Frère Supérieur et la sienne, et, de plus, il les

marquera du sceau de la Fi-aternité. Il écrira

aussi les mandats autorisés par le Discrétoire,

afin q sici ie Ti^ésorier puisse payer les dépenses

ou les aiunônes prescrites. Lorsqu'il aui-a ré-
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t^f
^° ''''^^9'' ^^^ pi-ocès-vorbal, il en donnera

ectur( au Discrétolro, à la séance suivante, etle fera signer par le Père Directeur et le Frère
SuDérieur

î
lui-môme y apposera sa «ignature

, '"^u^/^ ^^ Fraternité. On pourm avoirun double du i^gistre, dont un eximplaire res-torai. chozlePAre Directeur et l'aitro che^
e Secrétaire. Si la Fraternité a une bibi 'othôque, elle sera confiée aux soins du 8e.

crétai.
; 81 cependant elle était considérable

Piscrétoii-e nommerait un Bibliothécaire'
auque; il tracerait un Eèglement appropriéaux exigences de la localité. ^^ ^
..i^^/!!*^^

^P''^^ ^î"" installation, le Trésorier
reçoit des naains do son prédécesseur et en
présence du Discivtoire réuni pour la reddition
des comptes, les fonds appartenant à la Fra-
ternité, le livre dos recettes et dépenses, et
tous les documents relatifs à son emploi II
reçoit toutes les aumônes, tant celles qui sont
données spontanément, que le produit des
quêtes faites dans les Assemblées pour Pen-
trotien de la chapelle, les frais du culte, le sou-
lagement des malades et les autres charges.O est encore lui qui fait les quêtes et qui re-
cueille les cotisations annuelles, là où elles
ont été établies par le Discrétoire. Il a soin
d em^egistrer les recettes et les dépenses et de
se conlormer aux prescriptions des Consti-
tutions de l'Ordre (chap. XYI), d'après les-

une délibération du Discrétoii^o^ et aucun mé-
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moiro n'est acquitta qu'après avoir étë visé par
lo Frère Supérieur. Lo Trésorier devra pré-

senter ses comptes au Discrétoire tous les ans
après la fête do saint François, et à la fin do
son triennat. La vérification qui en sera faito

sera revôtue de la signature du Directeur, du
Frère Supérieur, du Secrétaire et du Ti-ésorior

lui-même ; le sceau y sera ensuite apposé.
C'est chez lo Trésorier que resteront les fonds
et le livre dos comptes ; cependant le Frère
Supérieur a toujours lo droit do visiter la caisse

et d'inspecter le registre, pourvu que ce soit

en présence du Trésorier. Los Constitutions
défendent expressément à tout Tertiaire de
quetor et de solliciter des aumônes auprès dos
fidèles, sans la permission du Père Directeur.
Cette autorisation ne soi a accordée qu'avec la

plus grande prudence.
Le Sacristain est chargé du soin de la cha-

pelle; il prépare ce qui est nécessaire pour leii

assemblées et cérémonies ; il orne l'autel pour
les différentes fêtes ; enfin il prépare les saints
protecteurs du mois. Lorsqu'il entrera en
fonction, il commencera par vérifier l'in-

ventaii^e des meubles on présence du Père Di-
recteur, du Fj'ère Supérieur et du Secrétaire;
il îiuni soin d'y ajouter les objets destinés au
culte qui seraient donnés par les bienfaiteurs
ou acquis par la Fraternité. Il ne pourra
donner ni échanger aucun des objets qui lui

seront confiés, ni faire de sa nronre aiît:orît:é

des acquisitions nouvelles ; mais il devra pour



0£ LA liiOLl. ^56

tout cola 80 faîro autoriser par le Père Di-
recteur, qui agira selon l'avis du Discrétoire.
bi un seul Sacristain ne suffisait pas on
poun-ait lui donner plusieurs coadjuteui*s/
On devra choisii- poui* Infirmier un Frère

d'une vie exemplaire, qui visite les Tertiairep
malades avec une tendre charité, et sache les
consoler dans leui-s afflictions. Dès qu'il ap-
prendra que quelqu'un est atteint de maladie
l'infirmier s'empressera d'avertir le Père Di-
recteur et le Frère Suj)érieur, afin qu'ils
puissent organiser les visites et distribuer les
secoura, s'il en était besoin ; lui-même donnera
tous les soins qu'exigera le cours de la ma-
ladie, ainsi qu'il a été dit chap. III, § 13. On
ipourra lui adjoindre d'autres infirmiers selon
le nombre des Tertiaires ou l'étendue des villes.
Dans ce cas, on assignera un quartier à chacun
et on lui donnera la liste des Frères qui l'ha-
bitent. Lorsque quelqu'un d'eux tombera
malade, l'infirmier du quartier ira lui faire la
vjsite, et si la maladie présente quelques symp-
tômes de gravité, il en donnera avis au premier
infirmier, afin que celui-ci en avertisse le Père
Directeur et le Frère Supérieur.
Les Lecteurs sont chargés de faire les

lectures désignées par le Père Directeur, lors-
qu'il n'y a pas d'instruction. Ils répondent en
chœur dans les cérémonies de Prise d'habit ou
de Profession et dans les Assemblées ; ils lisent
les antiennes et les vei-sets de l'office, quand
on les récite en commun à la chapelle ; enfin

'•%^.,
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Uh entonnent les caîitkiues indiqu<$8 par îo

1*^1*0 liiroctoiir ou le ri*ère HujH'neur. On
nomme oi-dinairement doux Loctours, mais ils

poniraient ôtio plus nombreux s'il on était

D08oin.

On choinit d'ordinaire deux Portiers. Les
jours d'AHsemblée, ils se tiendi-ont à l'entr«.'o do
la chai)olle, pour veiller à ce qu'aucune per-

sonne étrangère ne n'y introduise sans autorina-

tion du Père directeur. Ils fei'niemnt la chapelle
aussitôt que les exercices commenceront et ne
l'ouvriront qu'à lu tin. Ils seront également
chargés d'averti i* les Fjères, lorsqu'il y aura
quelques réuiiions extraordinaires, telles que
le Service pour les Frères défunts, etc. Dans les

villes où le nombre des Tertiaires étant consi-

dérable, deux Portiers ne suffiraient pas pour
ce dernier office, on leur adjoindra des aides

auxquels on assignera leurs quartiers respectifs.

Dans les Fraternités où cela serait nécessaire,

le Discrétoire désignera un Frère pour êti'o

chaj'gé du Vestiaire. On lui confiera la garde du
costume que les Tertiaires revêtent, en quel-

ques lieux, dans les assemblées et loi*squ'ils as-

sistent en corps aux cérémonies religieuses. Le
Vestiaire sera toujours attenant à la chapelle
où se tiennent les assemblées. Celui qui en
aura le soin gardera chez lui les étoffes pour
tuniques et scapulaires, les cordes, les cha-
pelets, les cierges pour les Vêtures et les Pro-
i VKj#Di.'^ÎÂi^« %^W • JL.\.T\X^ v-/ X^'kj \/ ï> î <y viD X^l r5^> v/ÂÂ t* i^ 7VÎÂ. îlXo

pal' le Trésorier, auquel il remetti*a les sommes
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1

qu'il auiâ'r<Sjuo8 on paîomont. Los prîxdo cos
Oittéronte objeU seront ftxés par le Jiiscrdtoiro.

3«— DtT T)TflCRiTOïni.

^

Lo Bisoi-dtoiro, composé ainsi que nous
avons (ht plus haut, ost toujours préHÎdd pai-

lo i'ôi-o Diroctour
; il ho n' mit tous les nioig.

au jour et à l'heure fixés par lui. En dehors des
séances oniinaii-os, il no ])ourrait otre nwsem-
blé (jue j)OUi- des affaires ui-gontes, et par con-
vocation spéciale du Père Directeur. Los réu-
niouM qui se feraient sans la présence du Père
Directeur, ou de celui qu'il aurait chargé do
e remplacer, sont absolument nulles, ainsi que
le déclarent les Constitutions do l'Ordre (1).Au commencement et à la fin des réunions, ori
récitera les prières marquées pour cette cir-
constance dans lo Hituel. La prière faite, le Se-
crétaire donnera lecture des délibérations qui
auraient pu ôtre prises dans la dernière séance,
ainsi que dos procôs-vorbaux et des actes qui
auraient pu Otre faits depuis ; il y fera apposer
les signatures requises.
Dans les assemblées du Discrétoire, on traite

de 1 admission des sujets à la VOture et à la
Profession

; si le postulant n'est pas assez connu,
avant de se décider à l'admettre, on chargera
quelques Membres de prendre des renseigne-
ments, aiiv^i qu'il ost prescrit au chapitre XII

(l) ConstU.t chap. xiii.
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II

do« .Constitutions. On y délibôro aussi surl'ox-
pulsion dos sujets (2). Ia) DiscriStoire n'osfc paâ^J
copondant un tribunal, ot il no p«ut citer dovant
lui loH Frèros qui ho seraient rendus coupables
de quoique faute grave ; mais il p( »it déléguer
un ou doux de ses Membres pour prendre des
informations, et s'expliquer avec le délinquant,
afin de mieux s'éclairer avant de prononcer
l'exclusion. On traitera encore de la r<5partition
des aumônes, dos secours à distribuer, par l'in-

tori^(5diaire des infirmiers, aux Frères tombés
dans rindigence, et enfin de toutes les autres
œuvres qui sont à la cbarge de la Fraternité.
Les questions soumises à la discussion du

Discrdtoire seront proposées par le Pore Di-
recteur, ou par celui qu'il en aura chargé ; les

délibérations se feront avec calme ot sans ani-
mation ; chacun proposera son avis avec hu-
milité, modestie, sans obstination, bien résolu
de s'en rapporter îi l'opinion du plus grand
nonibre; poi-sonne ne devra parler sans en
avoir obtenu la permission du Père Directeur;
à plus forte raison est-il défondu de tenir dos
conversations particulières ou de faire du
bniit de quelque manière que ce soit, pondant
c^iiQ l'un dos Frèros expose son sentiment sur
1 objet de la délibération. On procède au
scrutin sur chaque proposition après que
chacun des Discrets a donné son avis

;

ce scrutin sera secret, lorsqu'il s'agira d'une

(2) Consé.f chap. xm.
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duOHtîon (îdlîoa^o, sur laquolîo on aurnît craint
de dire publiij[uomont su maruéro do voir, ou
mémo chaque fois qu un Discret en fera la de-
mande. Ij08 i<5ttolution8 sont îuloptéoh à la
majorité des voix, et en ca*i de partage des
votes, le Père Directeur a voix prépondérante.
Les Constitutions (1) et la bulle Faterna sedis
accoi-dont ce privilège au Pore Visiteur, au
Pôi-c Directeur et aux autres délégués du Pro-
vincial. Toutes les délibérations qui auront
été prises seront inscrites sur le registre de la
Fraternité par le Secrétaire (2) ; un membre
absent n'aura pas le droit 1e faire des récla-
mations. Tous ceux qui* lont partie du Dis-
crétoire seront tenus au plus grand secret; la
violation de ce point important serait un
motifsuffisant noui* faire prononcer leur exclu-
sion du Conseil.

Ceux qui ont été élus Discrets doivent bien
considérer que la Fraternité s'en rapporte à
leur prudence et à leur zèle pour tout ce qui
peut contribuer à son avantage et ù sa gloire.
nv s'ottbrceront de remplir avec exactitude
loure devoirs, et pour cela, ils exerceront une
surveillance charitable sur les officiers infé-
rieurs, sur la manière dont ils s'acquittent do
leurs emplois, afin d'en rendre compte au
Père Directeur

; ils auront l'fioil également sur

(Il Chap. xiii,

(2) Com*., chap, xiiî.

r t*
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la conduite de tous les Tertiaires (1), dont ilo

prendront les noms avec l'indication de leur

demeure ; ils les visiteront de temps >\ autre,

les exhorteront à l'obsei-vation de la Eègle,

leur donneront au besoin des conseils et des

avertissements et feront connaître aux Supé-

rieurs les fautes notables qui seraient de na-

ture à causer du dommage ù, l'Ordre. Dans
les villes cù la FraterniUI est nombreir,o, on
pourrait assigner à chacun des Discrets un
qual'tier, lui remettre la liste de tous les Frères

qui l'habitent, et les confier spécialement à sa

vigilance et à ses soins. Tous enfin seront

exacts à se rendre aux assemblées mensuelles,

aux réunions du Discrétoire et s'appliquenmt

ù donner le bon exemple.

§ IL — Le 1 isiteiir doit s'informer

soigneusement si la règle est bien obser-

vée. Il doit donc visiter, suivant son

pouvoir, le siège des associations chaqiie

année, et plus souvent, s'il en est besoin
;

il convoquera en assemblée générale les

ministres et les confrères qui seront tous

tenus d'y assister. Si le Visiteur rappelle

un membre à son devoir par voie de

monition ou d'injonction, ou bien s'il lui

(l) Les Discrets remplissent l'office des Zélateurs

dont parlent les ConsHl-, chap. xv.
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inflige une peine salutaire, le coupable
devra se soumettre avec modestie, et ne
pas refuser la pénitence.

Ce paragraphe prescrit la visite annuelle,
détermine /a manière de la faire, et enfin rap-
pelle aux Tertiaires avec quelle soumission ils
aoivent accepter la correction, c'est-à-dire
1 avertissement et les pénitences du Visiteur.

1^ Visite annuelle.—Tour comprendre l'im-
portance de cette visite annuelle, il suffit de
se rappeler que l'Ordre de la Pénitence est un
genre de vie bien déterminé avec son esprit et
ses vertus propres. Il ne peut donc produire
ses merveilleux effets de sanctification dans
les âmes qu'à la condition que l'on n'intro-
duira pas dans la Fi-aternité son esprit propre
à a place de l'esprit de sain+ François: iJn
zèle ardent, mais mal réglé, aurait pom» consé-
quence inévitable de substituer par des inno-
vations non autorisées au véritable esprit de
ia l?ègle 1 esprit d'une vertu de caprice. Lesâmes ainsi trompées seraient privées des
richesses spirituelles dont jouissent les véri-
tables Tertiaires. D'autres fois, il an-ive aussi
que par tiédeur et par négligence on n'observe
plus toutes les prescriptions. La visite remédie
a ce double inconvénient, car le Visiteur doit
s informer soigneusement si la Eèqle est bien
observée.

I^égulièrement la visite doit avoir lieu
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chaque année. Pour des affaires extraordi-

naires et selon les besoins de la Fraternité on
pouiTa la fflire plus souvent.

2® Manière de faire la Visite.—Elle sera
annoncée aux membres de la Fraternité qui
tous, ministres et confrères, seront ter iS d'as-

sister à l'assemblée indiquée ; le Père Visiteur
fera une exhortation conforme à la circons-

tance et donnera les avis qu'il croira utiles

pour assurer le succès do sa mission. Il exa-
minera le registre, l'inventaire du mobilier
de la chapelle, le livre des recettes et dé-

penses (1) ; il s'assurera que, parmi les règle-

ments et les usages introduits dans la Frater-

nité, il n'en existe aucun qui soit en opposi-

tion avec la Règle, les Constitutions ou les

Ordonnances des Supérieurs majeui's; enfin,

il prendra connaissance des œuvres établies

dans la Fraternité et donnera à ce sujet les

avis qu'il jugera nécessaires. Les Frères et

les Sœurs se rendi'ont auprès de lui pour
rendre compte de la manière dont ils ont
observé la Eègle, prendre ses conseils, s'accu-

ser des transgressions dont ils se seraient ren-

dus coupables et recevoir la pénitence, comme
ils l'ont promis au jour de leur profession. Les
membres du Discrétoire lui soumettront leu.rs

obsei'vations sur ce qu'il y aurait à établir <m.

à réformer j ils lui feront connaître anssi os

fautes

raient
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le Dir
commi
abus à

pour 1(

la visi

quelle

été rei

tions ji

3° C
est de
Benoît
nelleme

la tète <

mettre
péniteo
accepte

naissan

Ne pj

que l'or

Que ies

Si vint L
Fi'ance,

ou plusi

de l'ave

lui quel
monde

(\) Benoit XIII, Paterna sedis, § 10. (1> Çon
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fautes publiques et scandaleuses qui mérite-
raient la correction.

Le Père Visiteui-, après avoir conféré avec
le Directeur, réunira le Discrétoire, pour lui
communiquer ce qu'il croira expédient sur les
abus à réformer et sur les mesures à prendre
pour les intéiêts do la Frateniité. Il terminera
la visite par une assemblée générale, dans la-
quelle il publiera les ordonnances qui auraient
été rendues et fora les exhortations et moni-
tions jugées nécessaires (1).

3° Correction. Le but principal de la Visite

Benoit XIII. Le Visiteur doit corriger pater^
nellement et avec une sage fermeté aussi bien
la tête que les membres, et tous doivent se sou-
mettre avec modestie. Soit avertissement, soit
pénitence salutaire, le Tertiaire devra tout
accepter sans murmure et môme avec recon-
naissance.

Ke pas supporter le reproche, c'est -rouver
que 1 or. ne désire pas sincèrem<>nt s'amender.
C|ue les Tertiaires imitent donc leura l^atrons
Sïvint Louis et sainte Elisabeth. Le Boi de
lù-ance, outre ses Confesseï rs ava choisi unou plusieurs Moniteurs ou fîor -eccem-s chargés
de 1 avertir toutes les fois qu'ils verraient en
lui quelque chose de répréhensibie. Tout lemonde (ionnaît la patience inaltérable avec

(1) ÇonsliU, cnp. xv
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laquelle sainte Elisabeth endurait les reproches
les plus dui-s.

§ III.— Les Visiteurs seront choisis

dans le premier Ordre des Franciscains
ou dans le Tiers-Ordre Régulier, et dési-

gnés par les Gardiens qui en seront priés.

L'office de Visiteur est interdit aux
laïques.

Le séraphique Patriarche avait désigné pour
rbffice de Visiteur tout prôtro religieux d'un
Ordre approuvé. Le Pape Nicolas IV, dans sa
constitution Supra montein, conseille de ne
prendre les Visiteurs que dans l'Ordre dos
Frères Mineui»s. Le Pape Léon XIII vient de
régler qup les Visiteurs doivent être choisis

dans leP ' or Ordre des Franciscains ou dans
le Tiers i*e Régulier. Au Premier Ordre
appartiennent les Fj*anciscains Observants et

Récollets, les Conventuels et les Capucins.
Tous les prélats du Premier Ordre et du

Tiers-Ordre Régulier ont le pouvoir ordinaire
pour admettre dans le Tiers-Ordre et pour
visiter les Fraternités; le Ministre général
pour tout l'Ordre, le Provincial pour sa pro-
vince et le Gardien pour son district. Aussi,

la Règle dit-elle que les Directeurs de Fra' jv-

nité doivent s'adresser au Gardien pour k
prier de désigner un Visiteur.

C'est ici le lieu de faire une remarque impor-
tante j le Visiteur doit visiter^ suivant son
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po*.roir le eiô^^e dos Associations choque
anrree

;
d autre part, il fmt que le Gai^dion

soit prié de désigner un Visiteur; l'obliL^ation
de la visite annuelle retombe donc pi-rncipa-
lement sur les Directeurs qui doivent la de-mander, *• V*U-

J IY.--Les Tertiaires insubordomiés
et qui donneraient mauy-.is exemple
recevront trois avertissements, et, s'ils
ne se soumettent pa^, ils seront exclus
de 1 Ordre.

L'insubordination et une conduite scanda-
euse dans laquelle on s'obstine, toiles sont
les caus.'s pour lesquelles on doit exclure unmembre.

^

Les prescriptions de ce chapitre doivent
s exc^cuter avec une extrême prudence, et aprèsune mûre réflexion. Si les fautes sont secrètes
elles doivent être corrigées secrètement. Si la
conduite de quelqu'un des Frères était répré-
honsible et scandaleuse, le Directeur et le
Supérieur useraient de tous les moyens qu'ins-
pire la charité pour le ramener à de meilleurs
sentiments

; s'il refusait de se corriger ils îui
adi^sseraient les trois monitions profcrites par

IfF! -^J.^?,^^'^^^c«raient, pendant la visite,

.u/ -5^ ^^«i*^^!- à qui il appartient d'exclure
définitivement de FOi-dre (1). Après cette

(1) Gonstit., cap xvi.

1

iîi
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expulsion, le sujet perd le titre â!enfant de

saint François, et n'a plus de part aux gi-âces

et aux privilèges de l'Onlre, ainsi que le décla-

rent les Constitutions. ,

Le Père Biroctour ne peut point exclure de

rOi-dre un menxbre qui est déjà profôs, la BAgle

réservant ce droit au E. P. Visiteur. Mais si,

on dehoi*8 du temps de la visite, un Tertieire

méritait d'être expulsé do l'Ordre, le Directeur,

après a/oir consulté lo Discrétoire, en réfère au

Mii|istre Provincial, lui expose les motifs, et

le Provincial prononce l'exclusion, ou le dé-

lègue à cet effet. L'expulsion doit toujours

être précédée do la triple monition, et elle n'est

prononcée que lorsqu'il y a contumace.

Les Directeurs peuvent, de l'avis du Dis-

orétoire, exclure dos Assombléos de la Fra-

ternité, pour un temps ou même absolument,

les membres qui l'auront mérité. Le sujet

cessera dès lors de faii-e paHie de la Fraternité,

il restera néanmoins membre isolé de l'Ordre

et participera à ses avantages spirituels. Les

fautes moins graves seront réprimées par dos

avertissements et dos péniterces.

Lorsqu'on sera forcé do recourir aux moyens

extrêmes, los membres du Discrétoire prer^-

dront toutes los précautions possiUloB pour

ménager la réputation du sujet. L'acte d'ex-

clusion définitive de l'Ordre ou de la Congré-

gation sera inséré duns le registre do la Fra-
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temiW, et revêtu du bcouh m .u
oi-dinaiies.

"" ''' '^^'' signatures

K^' ,
*^"'on sache bien nue Un fi,„t»„contre les prescriptions dfcetteS/ne sont pas à ce titre des péchés nrn?fi'que les manquements ne t a«sg?:S

f,^J^:^;<>'^^-nd.rn.ni. de Dieret Je

^•(S^C.C^'^r 'r
Constitutions de

ciencos, Va ?a„Quniiir[
'" «'^«'"•"^ dos cons-

le pape Nicolas TV ^iT '" """^'"^ ^o Dieu,

sosUcœ euï dLai^"r'«'"^ Pontifes'

n'entendent poi t oMi."i- ^"'Sî'î™*'"'
1"'''«

Sœurs à l'obsoi vat ion ^T i^f
.^"^•'"^ «' '«»

titutions sor';ro'dfii*K:.tft
qu'ils n'y soient ddjà ob il-és n« . iJ '

™'*"'^

^en.ents-'de D,e„ il de 1^£'C lisT-"""";seulement acconter ot npnn^ • u ^ doivent
la p.î"itenoo qL eu . somPi!''

''!"»blement

transgressions oi,'il««n?.
""posée pour les

la Belle. w.ttcrnVrs: ""''"'

vœu proDi-emATif ... .
"^ ^^"lerme aucun

d'obse'^le? laTofdiSeT'f """ ^î"''"^" P''"?""
n'ajoute rien. C'estTé tie'^ï»

cette Rè|le
dans ce dernier chanitr!^-^ P'*P® déclare

son intentioTétr;lU P"'"""'*''""-*'™^^''

des.«.essî?iLrdTî^laitlisnu:
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l'exactitude à s'y soumettre Ss3ra lx5nio de Dieu,

et leur obéiHHanco sera d'autant plus méntoire

qu'elle est libre et spontanée. C'est par Jà que

tant d'autres sont dev^enur. de grands saints et

qu'ils ont vu se réaliser la promesse que leur a

faite l'Eglise au jour de la Profession :
" Si

vous observez lidèlement ces choses, de la part

de Dieu, je vous promets la vie dternello.','

—

" Et à tous ceux qui observeront cette Règle,

la paix et la miséricorde sont assurées. Qui-

cumque hanc regulam seciiti fiierint, pax suj^er

illos et misericordiay

§ VI.—Si une cause grave et légitime

empêche un Tertiaire d'observer quel-

ques prescriptions de cette Règle, la dis-

pense ou la commutation prudente de

ces préceptes pourra lui être accordée.

Les Supérieurs Ordinaires des Francis-

cains du Premier et du Troisième Ordre

et les Visiteurs ci-dessus mentionnés

auront plein pouvoir pour accorder ces

dispenses.

Le pouvoir d'accorder des dispenses est ré-

servé aux Supérieurs Ordinaires des Fran-

ciscains du Premier Oi-dre et du Tiei-s-Ordre

Régulier. On sait déjà qu'on entend par Su-

périeurs ordinaires, les Généraux, les Pro-

vinciaux et les Gardiens. Les Visiteurs ont le

même pouvoir.

Toutes les prescriptions de la Règle qui ne

'I;



*>« tA niait. m
8<wt point commundoraont» de Diou on ,U
1 Ei( IMO, sont l'ohinf ,h. I« A- «? '^ "*^

la m^lo iltfn\D ^^ dj^pense. Toutefois

comme do pno.- pou,- les défunts, etc." • '

iouto ciuiKo lé.'ilimo est d'inrA- lo t>a i

CHAPITBE ly

Analyse de la Bè^ du Tiers-Ordre.

La Constitution Misericors de Léon XTTr nchangé les obligations imposées au^FrS^^
ces obligations peuvent se classer ainsi ;

CHAQUE JOUR,

P Avant et après le repas, ils invoqueront
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Dieu avec piëW et reconnaisflance. (Chap. H,

§3.)
2*^ S'il» ne i-ëcitent ni l'office canonial ni le

petit office do la Haînto Vierge, îIh devront

dire douze Fafer, Ave f^t Gloria^ à moins c^ir'ils

ne soient empêchés par îa maladie. (Chap. II,

§6.)
3^ Ils assisteront chaque jour à la mosse,

s'ils le peuvent facilement, (Chap. II, § 11.)

4*^ Jls feront l'examen do conscience le soir
;

s'ils ne trouvent coupables, qu'ils se coiT'j^ont

par le repentir. (Chap. II, § 10.)

CHAQUE MOIS.

1^ Les Frères et les Sœura confesseront

leurs péchés et aussi s'approcheront de la sainte

Table. (Chap. II, § 5.)

2^ Ils se rendront aux assemblées mensuelles

que le Supérieur leur aura indiquées (Chap. II,

§11.)
3^ Ils mettront on commun, chacun suivant

ses ressources, une somme d'argent, pour

venir en aide aux plus pauvres des Confrères,

surtout en cas de maladie, ou pour le service

et la dignité du culte. (Ch. II, § 12.)

CHAQUE ANNÉE.

Les Frères et les Sœurs jeûneront la veille

de la fête de l'Immaculée-Conception et de la

fête du Patriarche saint François. (Chap. II,

% 4.)
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le ^l^h "'"'"'T
**" TiorH-Orfro porteront

(ChCi sT^''"'""'"
»-«' 1- '« œ^o„.

leuTm-ofZT T"*' ""'•'" '<« l"-omo«80H do

faufcH L^r",! °. '«•'^'""l''''-'"»'. pour lo..«

10 luxe et les rochoi-choH .lu Véétrun^o et
obso.-vo.-ont. chacun «uivunt «a con£ on lo'i-ègte do a modostio. (Chap. Il, S 1 )

"'
'"'

vig.lanco, les bals, les «pectaclos dan^oicux
et le» i-epa-s licencieux. (Ôhap. Il, «gf
m«>.ti f".

'KT«"'°"t '" <'-"«a'ité dans lo8 ali-me.itH et la boisson . (Chap. II, S 3.)
6" Dans iv,ur famille, le.s Te.-tiai.-os s'annliquoront à donner lo bon exomSo ?«« H^ro."aux exc-cces de piété et aux b!,nnes œuvres

Jos .viesot es.|ou.-naux qui peuvent portorquolquo atteinte à la vertu, et ils on in" li«)nt la lecture à lom-s subordonnés. (Chap. Il,"

»J! î'* ""'?"* ?'".'**' maintenir entre eux et

Cw-""""" '\<"»»"Wet la bienveillance,

fi^f
W iqueront à apaiser les discordes par^

fof >'*J"»"-ont. (Chap. II, 8 9.) ^
, 8 L^ Frères et les Sœurs ne p.-êtei-ont
.lamais d© serment, sinon en cas de nécessité
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Ils éviteront les paroles d€^3honTlôtes et les

plaisanteries bouffonnes. (Ohap. II, § 10.)
9*^ Les Tertiaires de la localité et les étran-

gers présents assisteront àax obsèques d'un

confrère défunt et réciteront, pour le soulage-

ment de son âme, un chapelet. Les prêtres,

pondant la messe, et les laïques aussi, dans
la sainte communion qu'ils feront, s'ils le

peuvent, prieront pour le repos éternel du
confrère défunt. (Chap. II, § 14.)

10'^ Nul ne devra reffijcr les charges sans

juste motif, ni les exercer négligemment.
(Chat. III, § 1.)

11^ Tous seront tenus d'assister aux assem-
blées générales que le Visiteur aura convo-
quées. Les coupables, rappelés à leurs de-

voirs par le Visiteur, devront se soumettre
avec modestie ( t ne pas refuser la pénitence.

(Chap. m, § 2,)

12^ Les Tertiaires insubordonnés et qui
donneraient mauvais exomple recevi'ont trois

avertissements, et, s'ils ne se soumettent pas,

ils seront exclus de l'Ordre. (Chap. III, § 4.)

JSN TBMPS CONVENABLE. .

Ceux qui peuvent faire leur testament
doivent le faire. (Chap. II, § T.)

Les obligations qu'on vient de lire s'imposent
à tous les Tertiaires indistinctement.

Deux auti'es regardent plus particulière-

ment les dignitaires des Fraternités. Ce sont :
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1^ les soins et les avertissements à donner
aux Toitiaires malades (Chap. Il, § 13.) ;

2^
la visite de la Fraternité qui doit' être faite
chaque année, et plus souvent s'il en est be-
soin, par un Père Visiteur (Chap. III, § 2).

Los conditions exigées pour être admis
dans le Tiers-Ordre et pour y faire une pro-
fession valide, forment la matière du chap. I,

L'ordre à suivre pour obtenir un Pèrr Visi-
teur et les devoirs de celui-ci sont tracés au
chapitre III, §§ 2, 3 et 6.

Et comme il peut arriver que certaines per-
sonnes soient légitimement empêchées d'ob-
server cette règle, malgré ses adoucissements,
le pouvoir d'en commuer les obligations est
clairement déterminé au chapitre III, § 6.

Enfin, porr que tous comprennent bien que
la Règle du Tiers-Ordre de Saint-François,
chemin sûr et direct pour le Ciel, ne doit de-
venir pour personne une pieiTe d'achoppe-
ment, le § 5 du chapitre III est ainsi conçu :

" Qu'on sache bien qiie les fautes contre les
prescriptions do cette Règle ne s nt loas à ce
titre des péchés, pourvu que les liianquements
ne transgressent pas les commandements de
Dieu et de l'Eglise."

La Règle du Tiers-Ordi-e contient encore
un conseil qui est ain^i formulé : ''Les membres
du Tiers-Oi-dre seront tiès louables si, outre
les deux jeûnes prescrits, ils jeûnent le ven-
dredi et font maigre le mercredi, selon l'an-
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cienne discipline des Tertiaires." (Chap. H,
§4.)
On l'a remarqué ùvec raison. Dans sa Cons-

titution MisericorSj Léon XIII ne s'occupe que
des Tertiaires réunis en Fraternités. C'est
que le Saint-Père entend opposer l'Ordre de
la Pénitence comme une digue " aux maux
qui. nous accablent et aux périls qui nous me-
nacent." — '• Le Tiers-Ordre, dit-il encore, a
été institué et disposé pour la multitude."
C'est du reste l'esprit de saint François tel
qu'il fut confirmé par Nicolas IV. Afin de
répondre à la volonté du Souverain Pontife
les Tertiaires isolés devront donc employer
leur zèle, leur prudence et leur persévérance
poui» que le grain de sénevé qu'ils poj-tent on
eux-mêmes devienne un grand arbre dans le
pays qu'ils habitent.

Telle est la douce économie de la Constitu-
tion Misericors par laquelle Notre Saint-Père
le Pape veut faire obsei'ver la règle du Tiers-
Ordre de Saint-François sérieusement et sans
dispense.
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DZS INDULOENCES.

^yX^-^*'"^ 1"^ ^'^'^tilgence t Quelles <umt /«,
''^"'^^'^re^-i^^mr gagner lî'ÉïlZJsl

P<5ehé : 1» le ZJl l ^
deux choses dans le

/'/7//^..ji™ ^ '"fPris et l aversion de Dieu 9.0t attachement à la créature Anaai rv ' .

lo pécheur par deux sorZ,' rf„ T*.- '®" 1'""'*

prive du «îroit nu^lC f la f„
'^'"*^' " '«

ciel et il le condamL I^ •
J^^^sance du

8l le péché est C?!,^*'*?*""** éternelles,

péché ^stvS '' »•» *«»P«'-elle8, si lé

Quand le pécheur revient à TW^i, ^„
mncêre pénitence il Zn^^^lv^^ P»»" "«e
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grand ou petit, dit «aint Auguwtin, doit Ctre

puni ou dobiouqui s'en von,m ou do l'homme
qui s'en repent. Si vouh ne voulez pas que Dieu
le punisse, punissez-le vous-même ; si vou& ne
le punissez, Dieu le punira.—^Et il est juste,

ajoute encore le môme docteur, que la peine
dure plus que la coulpe, de peia* qu'on ne se

persuade que la coulpc est petite si la peine
finit en même temps qu'elle. Cette peine que
le pécheur doit souffrir comme satisfaction de
.son offense peut être expiée en ce monde, ou
pat" les jeûnes, les aumônes, les prières et les

moHificatione, que chac un peut faire en expia-
tion de ses péchéa ; ou par les satisfactions qui
sont imposées au Tribunal do la Pénitence, ou
par les Indulgences. Si la peine n'est pas subie

en co monde, elle est rései"vée pour le Purga-

toire.

n

Comment par V Indulgences peut-on satis-

faire pour les péchés f

Les actions vertueuses des justes, dit le

Père Frassen, sont méritoires en tant qu'elles

sont faites en état de grâce ; elles sont de plus

satisfactoires, en tant qu'elles sont pénibles.

Elles méritent .un accroissement de gi-âce en
ce monde etde gloire en l'autre, et elles expient
la peine due aux péchés que l'on a commis.
Mais quand il ai-rive que ceux qui font ceei

a

boni

qu'il

aura
nent
u'el

les

il h
tréso

qnip
bien

œuvr
dema
impo]
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ou
les

qu Ils ont déjà pleinement expié ceux mi'ik

nënt'Tnnn"""'^^*"
satisfactions leurdeSnent inutiles. Dieu, cependant, ne veut dmqu elles «oient perdues, et dans s'a misZco/de

H laisse la dispensation à son H>|iso t,»

m'Teu?'i"'*''*« ""' inépnisablt et celuî

2 én^fiM f^"""
* ^;''" ""* indulgence est auss

Suvris^lfi«fLM-^'"' 1"' ^'il Montait s^
ZminH! f "^""f P'"*'P''*'«- I-*- ci^ancier nedemande qu'une chose, à être pavé Peu I.;

"^r^wT '"'•««"* Pro^ ienneT tiSil de

SliVe'!"''''"^^"
^^" ^'««"«^^ ''' «hàli'

III

Cowiîm y a-t-il de sortes (fTnduïaenceo é-t

Llndulgence peut être plénière ou partielle

tm!î„'r '?*°'!f
P'^'^'' ««* «e"e qui rêmei

dans J^Pf;"",**"" "" P^"''^' '«'^^u'on la gagnedans son étendue et sa plénitude

tie de cëlT^--^''"/''''"'
"^^ ^«-"«t qu'une par-

son ..^«1?.^^'^ temporelle
; et cette lémis-

leienauo que 1 Eglise accorde à l'Indnlo'fiTir.n

S^S/dL'^ ^/--«^«/.«r., de^SSae atx ans, de rfja; quarantaines; etc. Il n© faut
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pafl cmiro, néanmoins, que oelui qui gagne
une indulgence do cent jours ou de dix ans,

soit, par là môme, affranchi de cent jours ou do
dix ans de Purgatoire ; ces indulgences do cent

jours ou de dix ans, jtc, sont relatives aux
pénitences canoniques que l'Eglise imposait
autrefois aux pécheurs, de 80i*te que l'mdul-

gonco do cent jours, par exemple, est la rémis-

sion de lapeino temporelle qu on aurait rache-

tée par une pénitence canonique de cent jours.

Pour le gain d'une indulgence, il faut que
celUi qui fait l'œuvre à lîiquoUo elle est atta-

chée, ait l'intention de la gagner. Il est donc à

souhaiter que les Tertiaires renouvellent cha-

que matin, à la prière, l'intention de gagner
toutes les indulgences attachées aux pratiques

do piété qu'ils pourront accomplir dans la

journée. C'est le conseil que donnait saint Léo-
nard do ort-Maurice.

Pour gagner une indulgence, même partielle,

il faut être en état do gi-âco ; car, ainsi que nous
l'avons dit, l'indulgence no remettant ni la

coulpe, ni la peine étemelle, ne peut s'appliquer

qu'à ceux qui sont déjà réconciliés avec Dieu.
L'indulgence est en faveur des amis de Diku
et non en faveur de ses ennemis. Il n'est pas
nécessaire de faire en état de grâce toutes les

œuvres prescrites, il suffit rigoureusement
d'être réconcilié avec Dieu lorsqu'on accomplit

la dernière, puisque c'est alors que l'effet de
l'indulgence est appliqué.

Lorsque la confession est exigée pour gagner
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une indulgence plénièro, elle peut être faite le
jour ou même la veille de la Me. Quant aux
pei*8cnne8 qui ont l'habitude de se confesser
unefoispar semaine, elles peuvent gagner toutes
les indulgences, même plénières, qui se ren-
contrent dans la semaine sans Otie obligées à
une nouvelle confesBion, poui-vu que, pendant
cette semaine, elle se conservent dans l'état
de gi-âce. nJecret de la suci-ée Congrégation
le 9 décembre nC3.) On excepte l'indulgence
du Jubilé, et colle qui est accordée en forme de
Jubilé; pour les gagner, il faut se confesser au
temps mai-qué par la bulle de concession.
Dans la plupart des diocèses de France en

vertu d'un induit particulier, il suffit de se
confesser deux fois par mois (bis in mense),
poui- gagner les indulgences qui se rencon-
trent dans le mois, et pour lesquelles la con-
fession est exigée.

Toutes les f is que la confession est prescrite
elle devient nécessaii-e, môme à ceux qui n'ont
que des fautes vénielles à se reprocher

; mais
alora l'absolution n'est pas nécessaire. Ainsi l'a

bre îsl/^
^^^^^ Cîongrégation, le 15 décem-

Lorsque la communion est exigée, elle doit
se faire le jour même auquel l'indulgence^ est
attachée. Un décret du 12 juin 1822 permet
cependant de faire cette communion la veille
quand 1 indulgence qui est attachée au jour de
la tête commence aux premières vêpres On
peut même alors, accomplir les œuvres près-
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entes, par exemple, la visite do î'dfflîse, dans
l intorvHlIo conipiiii entre les promit>fe« vêproR
d^ lu fCto, lu veillo, ot le coucher du soleil, le
jour môme do la fôto. D'aprèn l'oHage, l'heure
des promiùi-es vôpi-es, hors le tempH du Oa-
rômo, 08t ver» deux lieureH de raprès-midi.
Pour savoir si une indulgence commence Ih
veille, aux premières vêpres, ou seulement le
matin du jour auquel elle est attachée, 11 faut
consulter le décret de concession

; mais en
général, l'indulgence qui est accordée en con^
sidération du saint ou du mystère qui est ho-
noré ce jour-là, commence, ainsi que la fête
elle-môme, aux premièies vôpres. Il en est
tout autrement de celle qui est attachée aux
jours de dimanche; dans ce eecond cas, la
communion et la visite doivent se faire lo jour
môme,

11 n'est pas ordinairement recuis de com-
munier dans l'église où doit se faire la visite
(1). Lorsque la visite d'une église est ordonnée,
ondoiiyprier aux intentions du Souverain-
Pontife. La prière à faire n'est point ordi*
nairement spécifiée

; on regarde comme suflî-
sante la récitation de 5 Pater et 5 Ave>
Au sujet de la visite prescrite dans une

(l) En vertu d'un décret de Pie IX, en date du
1er seplembre 18C2, les personnes intirmes et malades,
qui ne peuvent sortir de leur maison, remplacent la
oommunion et la visite lorsqu'elles sont prescrites,
par une autre œuvre de piété imposée par le coû-
fesseur
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*

du >2 août lft(J2, (iSiprèH loquol Ich ehai>olîe8

ff!? "nî?" «Tu
^'^^ reWrMiHOH, d.H Héminaires,

ete., où loHfidc^loH ri
3 peuvent entrer librement

no Hont pjw re^riutléoH comme oratoire» Diihlics •

on ne peut (ionc pan y faire la visite exigée
V^mv gacrncr lefl i.ulurgences. Cependant les
perHonnen qui vivent dans ces maisons, et qui
Il ont i)oint la hbertd de sortir pour visiter
dglise paroiHHialo, ou un oratoire accessible

au public, satisfont à la condition voulue on
visitant leur propre chapelle.
On peut gagner plusieurs indulgences t>k;-

mèi-es ou partielles le mCme jour, loi-s mômeque la communion serait proHcrîte doîivchacune d elles, jjoui-vu qu'on communie
.jour ot que l'on ait d'-il leurs satisfait à t

^

les autres conditions exigées pour chc-
dugence. Ainsi l'a décidé la sacrée âoi.
gation par un décret du 19 mai 1841 #ou6
torons ceoendant obsei-ver qu'on ne peutgagner qu une seule indulgence plénière poursoi-même tant (]ju'on n'a pas commis de nou-'
voiles fautes, mais on peut en gagner plusieurs
en faveur dos âmes du Purgatoire ^
Parmi les indulgences que l'Église a<;corde

Il en est qui sont applicables aux déf ints. Les
mdulgences du Tioi-s-Ordre sont de ce nombre

l^^^V'^^,^'''^ P^* ^^ Constitution Mise-
ricorsDei Filius du Pape Léon XIILL Eglise accoi-de fréquemment des indul-
gences en faveur des âmes du purgatoire, afin

1
i
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d'ûbi-diçor loui-H toiirnionts. Ce n'est point pw
vol'^ ao jugernotit et d'absolution axVoWo leur
applique ceH indulgencoii, comme ollo le fuit à
r<5gai-d di^ viviuitH, miU» fleulemont par voie
de èuffrage, d'oftVando ou d'intercoBHion.
Loi-squo l'EgliHo permet d'applic^uor une in-
dulgence aux AniOH don dëfuntH, celui nui la
gngno on offre à Dieu le fruit afin qu'il leur
«oit appliqué et qu'elles en reçoivent du wju^
lagement dans leui-H «ouffrrnceH. Tout ce que
nous donnons parcharitëauxdmeHdesdéftmt»,
dit'Haint Anibroine, se change en gi-âcen pour
nous, et -tprès notre mort, nous e:; recevrons
la i-écompense au centuple. — " Puisque Diru
ifous a donné le pouvoir d'intercéder pour ces
chères âmes, de solliciter leur liberté, sissistons

les fréquemment do nos priôros, offrons pour
elles nos bonnes œuvres et Ioh indulgoncos que
nous |)ouvons leur appliquer, sans craindre
d'en perdre lo fruit pour nous-meme. " On ne
perd jamais rien, dit un pieux auteur, en
perdant pour Dieu ot pour ceux qu'il aime de
l'amour le plus sincère et le plus tendre."
Lorsque l'office d'un saint est transféi-é i\ un

autre jour, l'indulgence plénière qui y est at-

tachée n'est point transportée, à moins d'une
concession sj)éciale ; ceci ressort de plusieurs
décrets rendus, à différentes époques, par les

Congrégations romaines, et e-^ pai'ticuUer d'un
décret de Pi^ IX, à la date du 9 août 1852.

'

i
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INDULGENCES DES BTATU)N8 DE hOHU. .

Lo Souvorain Pontifo Ijëon XîII a accordé
aux Tertiaire» toiitoM le» indulgences plénièros
-^t paiti<aie« dm Stations de Home, pourvu qu'ils
ÎMitont une dgliHe où lO Tioiu-Onfre est éUbli

et

VÎMI

aux joui-H fixés dans lo Missel romain txiur ooë
Btathms,
Cm^mm et ces indulgences sont indiqués

dans un décret de la Haci-ée vJongrégation des
Indulgence**, sous la date du 9 juillet im ap-
prouvé par Notre Haint-Père le Papa Pie'vi,

Stations du Carême.

Le mercredi dos Cendres et le qurttnèrao
dimanche

: Indulgence de quinze ans et quinze
quarantaines.

Le Jeudi-Saint, jour do la Cône de N,-S. J.-C.":
Indulgence pUnière.
Le Vendredi-Saint et le Samedi-Saint:

Indulgence de trente ans et trente quarantaines.
T' us les autres jours du Carême : Indulyence

de dix ans et dix quarantaines.

Stations des fêtes de Pâques X l'Avint.

Le saint jour de Pâques : Indulgenceplénière.
lous lesjoui-8 de l'Octavejusqu'au dimanche

in Albis inclusivement: Indulgence de trente
ans et trente quauntaines.
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Le jour de îa fête de saint Marc et les trois

jours des Kogations : Indulgence de trente ans

et trente quarantaines.

Le jour de l'Ascension de N.-S. J.-C. : Indul-

gence plénière.

Le samedi avant la Pentecôte : Indulgence

de dix ans et dix quarantaines. Le dimanche
de la Pentecôte et tous les jours do l'Octave

jusqu'au samedi inclusivement : Indulgence de

trente ans et trente quarantaines.

Le«^ tiK)is jours des Quatre-Temps : Indulgence

de dix ans et dix quarantaines.

Stations de l'Avent au Carême.

Les le», 2" et 4^* dimanches de l'Avent : In-

dulgence de dix ans et dix quarantaines.

Le 3' dimanche do l'Avent : Indulgence de

quinze ans et quinze quarantairies.

La veilî j de Noël, la nuit de Noël et à la

messe de l'aurore : Indulgence de quinze ans et

quinze quarantaines.

Le jour de ISToël : Indulgence plénière.

Les trois jours suivants, le jour de la Circon-

cision, le jour de l'Epiphanie, et les dimanches
de la Septuagi^sime, de ia Sexagésime et de la

Quinquagésime : Indulgence de trente ans et

trente quarantaines.



thoi^ème partie

CÉRÉMONIAL DU TIERS-ORDRE
DE SAINT-FRANCOIS D'ASSISE

Approuvé par un Décret de la Sacrée Congrégation
des Rites du 18 juin 1883.

AKTICLE PREMIER.
Prières pour les Congrégations ou Assemblées
qui se tiennent chaque mois, ou en d'autres
temps.

I-—^ Vouverture de la Congrégation,

Veni, Sancte Spiritus, reple tuoioim
corda fidelium, et tui amoris in eis ignem
accende.

Sub tuum praesidium confugimus,
Sancta Dei G^enitrix: nostras depreca-
tiones ne despicias in necessitatibus
nostris; sed a periculis cunctis libéra
nos semper, Yirgo gloriosa et benedicta.

Respice, béate Pater Francisée, de
excelso cœlorum habitaculo, et deprecare
pro poptilo tuo, populo quem elegisti, ut
serviat coram te omni tempore in minis-
terio Domini.
Eyrie eleison. !
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Christe eleison. Kyrie eleison.

Pater noster, tout bas jusqu'au

V. Et ne nos inducas in tentationem.

R. Sed libéra nos a malo.

V. Memor esto Congregationis tuse.

R. Quam possedisti ab initio.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Dominas vobiscum.
\ R. Et cum spiritu tuo.

OREMUS.
t

Mentes nostras, quœsumus Domine,

lumine tuse claritatis illustra, ut videre

possimus quœ agenda sunt, et quœ recta

sunt agere valeamus. Per Christum
Dominum nostrum,

R. Amen.

Pour la Congrégation solennelle et pour

la Visite, au lieu (k. Veni, Sancte

Spiritus, on chante :

Venez, Esprit Veni, Creator

créateur, visitez les Spiritus (1),

âmes de ceux qui Mentes tuorum vi-

(1) Indulgence partielle de 100 jours chaque fois

u'on le récite. Indulgence de 300 jours le dimanche
e la Pentecôte, et durant l'Octave. (Pie VI. 26

mai 1796.

%

t
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VI- 'f

sont à vous, et rem-
plissez de votre
grâce céleste les

cœurs que vous
aA^ez créés.

Vous êtes notre
consolateur, le don
du Dieu très haut,
la fontaine de vie,

le feu sacré de la

charité et l'onction

spirituelle de nos
âmes.

C'est vous qui
répandez sur nous
vos sept dons, vous
êtes le doigt de Dieu,
l'objet par excellen-

ce de la promesse
du Père ; vous met-
tez sa parole sur nos
lèvres.

Faites briller votre
lumière dans nos
âmes, versez votre
amour dans nos
cœurs, et fortifiez à

sita.

Impie superna
gratia,

Quœ tu creasti

pectora.

Qui diceris Pa-
raclitus,

Altissimi donum
Dei,

Fons yivus, ignis,

charitas

Et spiritalis unc-
tio.

Tu septiformis
munere,

Digitus paternœ
dexterœ.

Tu rite i)romissum
Patris,

Sermone ditans
guttura.

Accende lumen
sensibus,

Infunde amorem
cordibus,

Infirma nostri cor-

^KfJLXO
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notre chair infirme
et défaillante.

Éloignez de nous
Tesprit tentateur,

accordez-noTLs une
paix durable et que,
sous votre conduite,
nous évitions tout

Virtute firmans
perpeti.

Hostem repellas

longius,

Pacemque dones
protinus,

Ductore sic te prœ-
vio,

ce qui serait nuisi- Vitemus omne no-
ble à notre salut.

Apprenez-nous à
connaître le Père,

apprenez-nous à
connaître le Fils ; et

vous, esprit du Père
et du Fils, soyez à

jamais l'objet de
notre foi.

Grloire soit à Dieu,
le Père, gloire à son
Fils unique, avec
l'Espritconsolateur,

maintenant et du-
rant tous les siècles.

Ainsi soit-il.

xium.
Per te sciamus
Patrem,

Noscamus atque
Filium,

Teque utriusque
spiritum

Credamus omni
tempore.
Deo Patri sit

gloria

Ejusque soli Filio

Cum Spiritu Para-
clito,

Nunc et per omne
sœculum. Amen>

Pendant le temps Paacal,

Œoire soit au Deo Patri sit
r» V „ _ _-i _ ^ „ - -. _ ^ i
.£ Urtj, i;iUiit5 oUil iiii
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Fils qui est ressus- Et Filio qui a mor-
cité d'entre les tuis

morts, et gloire au Surrexit ac Para-
Saint-Esprit, notre clito,

consolateur,dans les In saeculorum sae-

siècles des siècles, cnla.

Ainsi soit-il. Amen.
V. Envoyez-nous v. Emitte Spiri-

votre Saint-Esprit, tum tuum et crea-
et tout sera créé de buntur,
nouveau.

R. Et vous renou- r. Et renovabis
vellerez la face de faciem terrœ.
la terre.

s

OREMUS.

Deus, qui corda fidelium Sancti Spiri-
tus illustratione docuisti ; da nobis in
eodem Spiritu recta sapere, et de ejus
semper consolatione gaudere. P«r Chris-
tum Dominum nostrum.

R. Amen,

2. A la fin de la Congrégation,

Kyrie eleison.

Christe eleison, Kyrie eleison.
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V, Et ne nos inducas in tentationem.
R. Sed libéra nos a malo.
V. Confirma hoc Dans, quod operatus

es in nobis.

D, A templo sancto tuo, quod est in
Jérusalem.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.
V, Dominus vobiscum.
i^. Et cum spiritu tuo.

OREMUS.
Praesta nobis, quœsumus Domine,

auxilium gratiœ tuœ, ut quœ, te auc-
tore, facienda cognovimus, te adjuvante,
implere valeamus,
Agimus tibi gratias, omnipotens Deus,

pro universis benefîciis tuis. Qui vivis
et régnas in sœcula sceculorum.

R. Amen.
V. Oremus pro benefactoribus nostris.
R, Eetribuere dignare, Domine, omni-

bus nobis bona facientibus propter
nomen tuum vitam seternam. Amen.

Ant, Si iniquitates, etc.

PSAUME 129.

_ De profundis clamayi ad te, Domine ; ^
i»omine, exaudi vocem meam.
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Fiant aures tuœ intendentes, * i^
vocem deprecationis meœ.

Si iniquitates observaveris, Domine ;
*

Domine, quis sustinebit ?

Quia apud te propitiatio est ; * et

propter legem tuam sustinni te, Domine.
Sustinuit anima mea in verbo ejus ;

*
speravit anima mea in Domino.
A custodia matutina usque ad noc-

tem : * speret Israël in Domino.
Quia apud Dominum misericovdia, *

et ropiosa apud eum redemptio.
lit ipse redimet Israël, ^ ex omnibus

iniquitatibus ejus.

Requiem aeternam, etc.

V. A porta inferi.

R. Erue, Domine, animas eorum.
V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Dominus vobiscum.
R. Et cum spiritu tuo.

OREMUS

Deus, veniœ largitor, et humanœ sa-

lutis amator, quœsumus clementiam
tuam, ut nostrae Congregationis Fratres,

propinquos et benefactores, qui ex hoc
sseculo transierunt, Beata Maria semper
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jj^ie mtercedente cum omnibus
«anctis iuis, ad perpétuas beatitudinis
consortium pervenire concédas.

l^idelium, Deus. omnium Conditor et
Kedemptor, animabus iamulorum famu-
lai'umque tuarum remissionem cuncto-rum tnbue peccatorum : ut indukeu-
tiam quam semper optaverunt, plis
supphcationibus cousequautur. Qui
vivis et régnas in saecula sœculorum

•R. Aïïi^în.

V. Requiem aeternam dona eis, Domine.
^- ^^ ^^x perpétua luceat eis.
V. itequiescant in pace, ^ . ;

R. Amen. '

ARTICLE IL

Ordre à suivre pour la vêture.

Après Votiverlure de la Cons:régation,
le Prelre revêtu du surplis et de Vétale
blanche s asseoit ou se tient debout sur
le marchepied de Vautel, et s'adressant au
postulant qni est à genoux devant lui, U
t interroge.

Quid postulas ? Le Postulant répond :h.i ater, ego humiliter postulo habi-
tum Tertu Ordinis de Pœnitentia. ut cum
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f

eo salntem œternam faalius coneequi
valeam. ^

(Test'à'dire :

Que demandez-vous ? u

,,,^' i^«r^» je demande humblement
1 habit du Tiers-Ordre de la Pénitence,
pour obtenir plus facilement, par là. le
salut éternel.

Alors le Prêtre (Ht: Deo gratias, et
dans une très courte exhortation il loue la
résolution du Postîilant, et la confirmem montrant CexceUeyice et l'efficacité
du lierS' Ordre. Puis, il se tourne vers
Vautel, et fait la bénédiction de Vhahit, en
disant :

V. Adjutorium nostrum in nomine
Domini.

R. Qui fecit cœlum et terram.
V. Domino, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat,
V. Domiimsvobiscum.
B. Et cum spiritu tuo,

«

OREMUS

Omnipotens sempiterne Deus, qui per
mortem Unigeniti filii tui Domini nostH
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Jesu Christi, muridura restaurare miso-
ricorditcr diguatus e«, ut a morto perpé-
tua nos liberaree, et ad gaudia perdu-
ceres Paradisi : rospice, Gu«38umu«, pio-
tati» iuœ oculo devotam hanc familiara
tuam, hic hodio in tuo nomine congre-
gatam, cuju« famulus tuus B. Francis-
eus, ut tibi augeatur credentium numo-
rus, extitit lu&titutor. lUara super firmam
pe|ram, quœ ChvÎHtus est, confirma, ut
ab omnibus turbationibus mundi, carnis
et diaboli bit secura

; et incedens per
tuorum semitam mandalorum, meritis
acerbissimœ Filii tui passionis, et Imma-
culatœ Matris ejus semper virginis Ma-
riœ, ac B, P. N. Francisci, omniumque
Sanctorum, gaudia œterna possideat.
Per cumdem Christum, etc.

OREMUS

Domine Jesu Christe, qui tegumen
nostrœ morlalitatis induere, et in"prœse-
pio pannis involvi dignatus es, quique
glorioso Confessori tuo B. P. N, Fran-
cisco très Ordines instituera salubriter
inspirasti, ac eosdem per summos Eccle-
siae Pontifices, tui Vicarios, approbare
lecisii, immensam tuœ cîementiœ largi-
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tatem suppHciter exoramus, ut hœc indu-
meuta, qu(i3 idem li. Franciscus ad pœni-
teiitue nidicûum. ac pro valida contra
sicculiim carnmn et dicmonem armatura
çomini.itoues suos fratres de Pœnitentia
111 lertio Ordineiwtare constituit, boiie-
tlicere f, et sanctificaro f digneris. ut
hic famulus tuus (vel hœc famula tua),
ea devoto suscipieas, te ita induat, ut
111 spiritu humilitatis viam maudatorrm
tuorum ad mortein usque fidelitor per-
currat. Qui vivis et régnas in sœcula
eœculorum.

B. Amen.

S'ils sont plusieurs à rerevoir Vhahit on
met le pluriel au lieu du s'ngulier.

Prière pour la bénédiction de la Corde
ou du Cordon.

OREMUS

Deus, qui ut servum redimeres, Filiumtuum per manus impiorum ligari voluisti,
beuedic f quœsumus, cingulum istum :
et prœsta, ut famulus tuus, qui (vel
tamula tua, quœ) hoc pœnitentiœ li^a-
mine prœcinffitnr xrinmiir^^^^^ ^,„^j®„
Domini nostn Jesu Christi pèrpetuo
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m«Tnor oxistat, tuisqno ecunpor obse-
quiis alligatum (vel nllicnitam) se ewse
cogîioRcat. P«^r Doniimunnostnim JoHum
Chrifitum Filium tuura, qui ff^cum, etc.

R. Amen.

Ici h prêtre axperge (Venu bénite Ihahit
et la corde, sans n'en dire. Ensint^, à
genoux sur le dernier ^çradin ou sur le
marchepied de raufel, il entonne Vhymne
Veiii Creator (puiri» 286), et la récite ou
la chante aHvrnativement avec les assis-
tants jusqu'à la fin. Vhymne terminée^
il se tourne vers le Postui'ant qui est à ge-
noux devant Vautel, et il dit :

Exiiat te Domintîs vetefem hominom
cnm actibus suis, e;'. cor tuum avertat a
sœculi pompis quibus abreiiuutiasti,
dum Baptismum suscepisti.

R, Amen,

Alors imposant Thabit ou le scapulaire
il dit ;

Induat te Domînus noviim hominem,
qui secundum Deum creatus est in jus-

R. Amen.

"

-•^" **>*«'' W i, t/%,% %à * V^A A«/U((/jLO«
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Ensuite d donne le cordon en disant :

Piœdn^at te Domiima oingulo pnri-
tatis, et extinguat ia lurabis tuin humo-
rem hbidinis, ut immM in te virtus
contiïieutiîn et casiitatis.

B. Amen.

Puis offrant le cierge allumé, il dit ces
paroles :

Accipe, Frator carissime (vel Soror
canssima), lumen Christi, in signum
immortalitatis tuœ, utmortuus (w/mor-
tua) mundo, Deo ^ivas, fugiens opéra
ienebrarum, Exurge a mortuis, et illu-
minabit te Christus.

R, Amen.

'' A la fin le Prêtre, tourné ifê^ Vautel,
entonne le Psaume Laudate Doininum'
omnes gentes, etc. Gloria Patri (p. 402).

V. Confirma hoc Deus quod operatus
es in nobis.

_ R. A teraplo sancto tuo quod est in
Jérusalem.

tamfac famulam tuam),

20
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B. Deus meus, sperantem in te.

V. Mitte ei Domine auxilium de sancto.
R. Et de Sion tuero eum {vel eam.)
V. Nihil proficiat inimicus in ao (vel

in ea).

R. Et filius iniquitatis non apponat
nocere ei.

V. Domine exaadi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

^
V. Dominus vohiscum.
R. Et cum spiritu tuo.

OREMUS

Deus misericordiœ, Deus pîetatîs,
Dsus a quo bona cuncta procedunt, sine
quo nihil sanctum inchoatur, nihilque
periicitur, precibus nostriy benignus
assiste, et hune famulum tuum (vel hanc
famulam tuam), cui in tuo sancto nomine
sacrum pœnitentiae habitum imposuimus
ab omnibus periculis men is et corporis
tua protectione défende, et concède ei in
sancto proposito, ad iînem usque perse-
verare, ut peccatorum suorum remissio-
ne percepta, ad consortium electorum
tuorum pervenire mereatur.

n^?®^fx.^^^
per immaculatam Virginis

-v/Oncc^itîonem, dignum Fiiio tuo habita-
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culum prœparasti : quœsumus ; ut qui ex
morte ejusdem Filii tui prœvisa eam ab
omni labe praBservasti, nosquoque muu-
aos, ejus mtercessione, ad te pervenire
concédas.

Deus, qui mira Crucis mysteria in tuo
devotissimoconfessore B. Francisco mul-
titormiter démons trasti, da famulis tuis
ipsius semper exempla seclari, et assidua
ejusdem Crucis meditatione muniri.

Pour un Frère,

Deus, qui B. Ludovicum Confessorem
tuum de terreno regno ad cœlestis reo-ni
gloriam transtulisti

; ejus, quœsumus,
meriti8 et intercessione, Régis Eegum
JesuChristi Filii tui,facias nSs essecon-
sortes. Qui tecum yîyH Amen.

Pour une Sœur^

fnJ^'-n'''?
^''''^^ Kdelium, Deus misera-

iwi '''*/^^ ^* ^' Elisabeth precibus
gloriosis, fac nos prospéra mundi despi-
cere, et cœlesti semper consolatione s^au-
dej-e. Per Christum Dominum nostrum.
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Z Après cela^ le Visiteur dira :

V. Domine exandi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.
B. Deo gratias.

Et, tourné vers les assistants^ il les bénira

tous, en disant :

Benedictio Dei omnipotentis Patris

et Filii t et Spiritus Sancti, descendat

super vos, et maneat semper. R. Amen.
V

Après la cérémonie, on inscrit sur le

Registre le nom et le prénom du Novice

(ou de la Novice), avec son lieu d'origine,

son domicile et la date de la véture^ comme

il suit :

Anno Domini . .
.

, menso . .
. , die . . .

,

in Ecclesia.N . .
. ,

(vel oratorio vel in loco

decenti domus . . . ,
prœsente Fratrum

(vel Sororum) Congregatione :

Infrascriptus ego N. Director (vel

Sacerdos facultate munitus, aui Yisita-

tor aut Gruardianus) habitum Tertii Ordi-

nis Pœnitentium S. Francisci imposui

Domino N. JN. (vel Domina N. N.),
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habenti domicilium in civitate ... (vel
loco ...,).

^

In quorum fidem ego scripsî.

ARTICLE III

Ordre à suivre pour la Profession.

1. Lejour d'une profession, il y a Con-
grégation solennelle, et Vautel prend ses
ornements de fête. Le Novice, revêtu de
l habit complet de V Ordre, si c'est possible,
ou portant du moins le scapulaire et le
cordon extérieurement, se met à genoux
devant Vautel au bas des degrés (in piano),
et le Prêtre, en surplis avec Vétole
blanche, s'agenouille sur le marchepied, et
entonne :

Yeni, Creator Spiritus, etc. (p. 286).
V. Ernitte Spiritum tuum et creabun-

tur.

R. Et renovabis faciem terrse

OREMUS

Deus, qui corda fidelium Sanctî Spiii-
tus illustratione dobuisti ; da nobis in
eodem Spiritu recta sapere, et de ejus
sCxGper conôoiatioiié gaudere,
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Da, quœsumns, Domine, hnic famnlo
tuo (vel liuic famulœ tuœ), quem (vel

quam) Ordinis habitu decorare jara dig-

Tiatus es, ad inchoati operis perfectionem
féliciter pervenire. Per Christum Domi-
nura nostrum,

R. Amen,

2. Ensuite le Prêtre, assis devant Vautel,
ifàm'roge le Novice qui est à genoux
devant lui: Frater N. (vel Soror N...),

quid postulas ? Le Novice répond :

E. Pater, postiilo admitti ad sanctam
professionem in Tertio Ordine S. Fran-
cisci, ut in eo usque ad mortem Deo
serviam.

Cest'à'dire :

R. Père, je demande à être admis à la

sainte profession dans le Tiers-Ordre de
Saint-François, pour y servir Dieu jus-

qu'à la mort.

Ayant répondu Deo gratias, le Prêtre

fera ressortir en quelques mots la sain'
trti-A flo In v\iyn€oceir\'Yt ilta
tott/ vtw tvi- fjs \jj •_ w-i.-tî--rï.' t-tti-

soin cependant davertir expressément que

:
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cette profession ne renferme aucun vœu,

ni aucune obligation stricte sous peine de

péché; et que selon la Règle elle-même et

la déclaration du f^aint-Siège^ les Ter*

tiaires ne sont en aucune façon plus liés

en conscience que les autres chrétiens.

Toutefois il louera la ferveur du Novice^

et l'encouragera, en montrant par quel-

que exemple des Saints les effets salu-

taires de la profession, ou en faisant
d'autres réflexions suivant les circons-

tances. Cette courte allocution finie, le

Novice à genoux devant le Prêtre, et les

mains jointes, prononcera la formule de

profession :

Ego N. coram Deo omnipotente, ad
honorem Immaculatœ B. Y. Mariœ et B.
Patris Francise! omniumque Sanctorum,
promitto servare mandata Dei toto tem-
pore vitœ meœ, at Regulam Tertii Ordi-
nis, ab eodem Beato Francisco institu-

tam, juxta formam a Nicolao Papa
Quarto et a Leone Decimotertio confir-

matam ; item satisfacere ad Visitatoris

plaçitura pro transgressionibus contra
camdem Eegulam commissis.

/^J

-^r-
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G^est-à-dire :

Moi N., en présence de Dieu tout puis-
'

sant, à l'honneur de l'Immaculée Vierge
Marie, et du B. Père S. François et de
tous les Saints, je promets d'observer
tout le temps de ma vie les commande-,
ments de I3ieu et la Règle du Tiers-

Ordre, instituée par le même B. Père S.

François, et confirmée par les Souve-
rains Pontifes Nicolas IV et Léon XIII

;

je promets en outre de satisfaire, selon
la volonté du Visiteur, pour les trans-

gressions que je commettrais contre
cette Règle,

Le Prêtre ajoutera :

Et ego ex parte Dei, si haec observa-
veris, promitto tibi vitam aeternam. In
nomine Patris, et Filii f et Spiritus
Sancti.

R. Amen.

3. Tous se lèventt et Von chante
VHymne Te Deum laudamus (p. 369) ; et

tous les Frères {mais seulement les Dis-,

r.TP.t.R Cïti C^fifîSP.illp.v?. ai. /' A Qsp/ya.kl^p p<it. t'urin

nombreuse) viennent Vun après Vautre dou'

n
1

6]

Ci

ei

J

V

II

m
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ner la paix au nouveau Profes, etè lui disant :

Pax tecum, et il leur répond : Et oum
spiritu tuo. Les Sœurs feront de même
entre elles,

4. Après le Te Deum, on dit :

V. Confirma hoc Deus, quod operatus
es in nobis.

R. A templo sancto tuo, quod est in
Jérusalem.

V. Salvum fac servum tuum {vel sal-

vam fac famulam tuam).
B. Deus meus sperantem in Te.
V. Mitte ei, Dne, auxilium de Sancto.
R. Et de Sion tuere eum {vel eam).
V. Nihil proficiat inimicus in eo (vel

in ea).

R. Et filius iniquitatis non apponat
nocere ei.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.
V. Dominus vobiscum.
R. Et cuii spiritu tuo.

OREMUS

Deus, cujus misericordise non est nn-
merus et bonitatis infinitus est thesau-
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TO8, piissimœ majestati tuœ pro collatis
donis gratias agimus, tuam semper de-
mentiam exorantes, ut qui petentibus
postulata concedis, eosdem non deserens
ad praBmia futura dispouaa.
Deus qui per iramaculatam Virffinis

Conceptionem, diguum Filio tuo Eabi-
taculum praeparasti, qurîsumus, ut qui
ex morte eiusdom Filii tui prœvisa, eam
ab omni labe prœservasti, nos quoque
lûundos, e]us intercessione, ad te perve-
nire concédas,
Domine Jesu Christe, qui frigescenfe

mundo, ad mfïammandum corda nostra
tui amoris igne, in carne beafcissimi
latris nostri Francisci passionis tuœ
sacra Stigmata renovasti : concède pro-
pitius

;
ut ejus meritis et precibus cru-

cem jugiter feramus, et dignos frucius
pœnitentiœ faciamus.

Pour un Frère,

Deus, qui B. Ludovicum Oonfessorem
tuum de terreno roguo ad cœlestis regni
gloriam transtulisti : ejus, quœsumus,
mentis et intercessione, Régis. Regum
Jesu Chnsti Filii tui facias nos esse
consortes.

A
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Pour une Sœur.

mi

Tuorum corda fidelium, Deus misera-
tor, illustra

; et B, Elisabeth precibus
gloriosis, fac nos prospéra mundi despi-
cere» et cœlesti semper consolatione
gaudere.

Deus, qui famulum tuum {vel famulam
tuam) a vanitate sœculi conversum (vel

conversam) ad bravium supemae voca-
tioiiis assequendum accendis

;
pectori

ejus illabere, et gratiam tuam, qua in
te perseveret, illi infunde ; ut protectio-
nis tuœ munitus (vel munita) praesidiis,
quod te douante promisit, adimpleat, et
sancte vivendi aliis semper exemplum
prsebens, ad ea, quœ perseverantibus
promissa sunt, aeterna prsemia perve-
niat. Per Dominum, etc.

B. Amen.

Ensuite on donne au nouveau Profes
la bénédiction que le B. Père S. François
prononça sur son disciple ;

Benedicat tibi Dominus, et custodiat
te. Ostendat Dominus faciem suam tibi,
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vultum fiuum ad te. et det tibi pacem.—Pommus te benedicat f. Amen.

Puis sur tous :

,^.??.^i^^io ^^^ omnipotentis, Patrie,
et l^ilu t et 8piritu8 8ancti desceïidat
super vos, et maiieat sempor. r. Amen.

Enjln on donne au nouveau Profèa lespmh du Crucifix à baiser, m témoignage
d amour perpétuel pour Jésus- Christ, et
de pacte éternel,

5. Après la Congrégation, on insère
mméduilement dans le Registre des Pro-
fessions l'acte de la présente profession,
en ces termes ;

Infra scriptus ego N..., Director (vc^
bacerdos) ad professionem in Tertio
Ordine Pœnitentium S. Francisci admisi
Dommum N. N., qui (vel Dominam N.
N., quœ) receper^ct habitum anno...,
mense...., die In quorum fidem, etc.

Suit la signature du P, Directeiir ou du
PiJtre dûment autorisé.

Un Novice en véril de mort neu* nvLtwi^
* ~ ~ -

~
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per la profession, et la faire même entre

les mains de tout Corfesscur, si un Prêtre

muni des jwuvoirs ne se rencontre pas

facilement (car pour ce cas les Minisires

Génératix ont déclaré autoriser tout Gon-

fesseur). Mais cette profession luUée ne

^devra pas être inscrite dans le RegMre v

avant la mort du Profes ;
puisque,^ si la

santé lui est rendue, il doit de nouveau

émettre la profession, et alors elle est enre-

gistrée. ^

ARTICLE IV,

Congrégation ou conférenoe parti-

ciuière des Conseillers.

Une fois par mois le P. Visiteur ou le

Directeur, le Ministre avec tous les Officiers

et les autres Conseillers se réuniront en

particulier. Le P. Directeur ou le

Visiteur, ou le Gardien présidera : le Mi-

nistre et les autres Officiers et Conseillers

prendront place chacun à son rang et

diront :

Veni, Sancte gpirîtus, reple tuomm
corda fideliuin, et tvii amoris in eis ignem

j „
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Sub tuum pricmdiura confugimus.
Saiicta Dei Genitrix : nostnis depreca-
tiones ne dospicias iu nooessitatibua
nostns; eed a periculis cunntis lihora
no8 8emper, Yirgo «loriosa et benedicta.

Kospice beato Pator Francisée, do
exeelso cœlorum habitaculo, et depro-
care pro populo tuo, populo quom ele-
gisti, ut serviat coram to omni temporem ministerio Domini.

^
Kyrie eleison.

Christe eleison. Kyrie eleison.
Pater noster, tout bas Jusqu'au
V. ï^^t ne n^g inducas in tentationem.
R. Hed libéra nos a malo.
V Memor esto Congregationis tuœ.
R. Ciuam ^ossedisti ab initio.
V. Domine exaudi oratîonem meam.
R. ht claraor meus ad te veniat.
y, Dominus vobiscum.
R. Et cum spiritu tuo.

OREMUS
Ivientes nostras, quœsumus Dominelumme tuœ claritatis illustra, ut videre

posPïmus quœ agenda sunt, et quœ recta
sunt agere valeamus. Per (^hristum
iJominum nostrum.

R. Amen.
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4 lu fin de la Cçnférencc^ on dira :

Kyrie eleison.

Chrifite eleison. Kyrie eleison.
Pater noster, tout basjusqu'au
V. Et no nos inducas in tentationem.
R. Sed libéra nos a malo.
V. ConHrma hoc, Deus, quod operatus

es in nobis.

11. A templo sancto tuo, quod est în
Jérusalem.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.
V. Dominus vobiscum.
B. Et cum sp^ritu tuo.

OREMUS

Prfesia nobis, quœsumus Domino,
auxilium gratiœ tuœ ; utquœ, te auctoro
facienda cognovimus, te adjuvante, im-
plere valeamus.

Deus, sine ciuo nihil est validum, nihil
sanctura, multiplica super nos miseri-
cordiam tuam, ut te rectore, te duce,
sic transeamus per bona temporalia, ut
non amittamus œterna. Per Christum,
etc.

Affimus Tibi crratias, Omnipotons
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Deus, pro universis beneficiis tuis : qui
VIVI s et régnas in sœcula saeculorum.

R. Amen.
V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

V. Et fidelium animœ per misericor-
diam Uei requiescant in pace.

V. Amen.

ARTICLE V.

Élections.

On chante ou on récite Vhymne Veni
Creator Spiritus, etc. (page 286).

L'élection faite, et les noms des élus
étant proclamés, on chante Vhymne Te Deum
laudamus (page 369).

Ensuite:

y. Confirma hoc, Deus, quod operatus
es m nobis.

R. A templo sancto tuo, quod est m
Jérusalem.

^' ^î^?^^ ^^^^^' ^^^^*^ ^^i G-enitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus

Cnristi.

uJl?/_^_^.^^.^^'
Domine, servum tuum
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is: qui
rum.

isericor-

e Veni

ks élus

îDeum

)eratus

est in

^nitrix.

onibus

tuum

R. Signis Redemptionis nostrœ.
V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clanior meus ad te veniat.
V. Dominus vobiscum.
R.Et cumspiritu tuo.

ORKMUS

Deus, cujus misericordiœ non est nu-
merus, et bonitatis infinitus est thesau-
ms : piissimœ majestati tuœ pro collatis
donis gratias agimus, tuam semper cle-
mentiam exorantes : ut qui petentibus
postulata concedis, eosdem non dese-
rens, ad prsemia futura disponas.

Deus, qui per immaculatam Virginis
Conceptionem, dignum Filio tuo habita-
culum prœparasti : quœsumus ; ut qui
ex morte ejusdem Filii tui prœvisa, eam
ab omni labe prseservasti, nos quoque
mundos, ejus intercessione, ad te perve-
nire concédas.
Domine Jesu Christe, qui, frigescente-

mundo, ad inflammandum corda nostra
tui amoris igné, in carne beatissimi
Patris nostri Francisci passionis tuœ
sacra Stigmata renovasti : concède pro-
pitius, ut élus meritiB et î^recibîi- '^t^-!-

cem jugiter feramus, et dignos fructus

21
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pœnitentiBB faciamus. Qui vivis et rég-

nas in ssBcula sœculorum.

jR. Amen.
V. Benedicamus Domino.

B. Deo gratias.

Beneâictio Dei omnipotentis, Patris,

et Filii t et Spiritns Sancti descendat

super vos et maneat semper.

R. Amen.

« La mé %e chose pour Vélection des

Sœurs.

I ;

ARTICLE VI

Cérémonie de la Visite.

L'arrivée du Visiteur ayant été annoncée,

et la Congrégation étant réunie, les Frères

(ou les Sœurs) chanteront les versets sui-

vants du Psaume C V :

Confitemini Domino quoniam bonus :^

quoniam in sœculum miserirordia ejus.

Quis loquetur potentias Domini, ^ au-

ditas faciet omnes laudes ejus ?

Beati qui custodiunt judicium, ^ et

faciunt iustitiam in omni tempore.

M.eîJieiitO nUStli, jLruÏÏiiiic, iii Utîiivpiti-
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et reîT-

Patris,

iscendat

ion des

mnoncée,

s Frères

•sets sui-

)onu8 \^

lia ejus.

li, ^ au-

in, ^ et

re.
I i^_

cito populi tui :=i<=visita nos hi saiutari tuo.
Ad videixdum in bonitate electorum

tuorum, ad Isetaudum in IsDtitia gentis
tuae : * ut lauderis cum hœreditate tua.

Cxloria Patri, etc.

V. Mémento Congregationis tuae.

R. Quam possedisti ab initio.

OREMUS

Conscientias nostras, quaesumus, Do-
mine, visitando purifica : ut veniens Do-
minus noster Jésus Christus Filius tuus,
paratam sibi in nobis inv ^niat mansio-
nem. Qui tecum vivit et régnât, etc.

R. Amen,
Ensuite on chante Veni Creator Spiri-

tus, avec le verset, le répons et Voraison
(page 286).

La Visite se terminera par le Cantique
de Zacharie :

Benedic tus Dominus, Deus Israël, etc.
(page 387),

G-loria Patri, etc.

V, Visitasti terram et inebriasti eam,
R. Multiplicasti locupletare eam.
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OREMUS

Da famulis tuis, Dcaine, indulgen-
tiam poccatorum, consolationem vitœ,
gubernationem perpetuam : ut tibi ser-
vientes, ad tuam jugi ter misericordiam
pervenire mereamur,
Familiam tnam, quœsumus, Domine

continua pietate custodi : ut quœ in sola
spe gratiœ cœlestis innititur, tua sem-
'per protectione muniatur. Per Chris-
tuni, etc.

R. Amen,

^
Enfin on donne la bénédiction du Saint-

Sacrement, si on ea a la jjermission ; au-
trement on termine par les mêmes prières
quà lafin de^ Conférences (page 311).

ARTICLE VIL

Bite à observer pour ériger une nouvelle
Congrégation.

Le Président ouvrira rassemblée par le
chant du Psaume C X:

Confitebor tibi, Domine, in toto corde
meo, ^ in consilio lustorum pt ^nnore-
gatione.

^
"^

^
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inlgen-

vitsD,

ibi ser-

ordiam

Domine
in sola

a sem-
Ohris-

Saint-

n ; au-

prières

)•

ivoUe

par le

' corde

Magna opéra Domini : ^ exquisita in
omnes voluntates ejus.

Confessio et maguificentia opus ejus :^
et justitia ejus manet in sœculum sœ-
culi.

Memoriam fecit mirabilium suorum,
misericors et miserator Dominus: *
escam dédit timentibus se.

Memor erit in sseculum testamenti
sui ;

^ virtutera operum suorum annun-
tiabit populo suo.

Ut det illis haereditatem gentium : ^
opéra manuum ejus veritas et judicium.

Fidelia omnia manda ta ejus : conlir-

mata in sœculum sœculi, ^ facta in veri-
tate et œquitate.

Eedemi)tionem misit i^opulo suo \^
mandavit in œternum testamentum
suum.
Sanctum et terribile nomen ejus : ^

initium sapientiae timor Domini.
Intellectus bonus omnibus facientibus

eum ; ^ laudatio ejus manet in sœculum
sœculi.

Œoria Patri... etc.

V. Sperate in eo omnis congregatio
populi.

B. Effundite coram illo corda vestra.
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OREMUS

Omnipotens sempiterne Deus, qui
tniscricordia tua hos fidèles specialiter

&i\^- ipsti : in eorum corda, quœsumus,
Paii^clitum qui a te procedit infunde

;

illosque in tua Mo et caritate corrobora,
ut temporali congregatione proficiaiit
ad œternœ felicitatis augmentum.

Deus, qui de vivi« et electis lapidibus
feternum majestati tuœ préparas habi-
taculum : largirc his lidelibus benedic-
tionem tuam ; ut et ipsi tanquam lapi-
des vivi superedificentur super lapidera
vivum Dominum nostrum Jesum Chris-
tum Filium tuum.

Défende, quœsumus, Domine, Beata
Maria semper Virgine intercedente,
istam ab omni adyersitate familiam :

et toto corde tibi prostratam, ab hostium
propitius tuere clementer insidiis. Per
Dominum, etc. r. Amen.

PuiSy après le Veni Creator (p. 286) et
les prières accoutumées de Votiverture des
Conférences (p. 309), le Président nom-
mera les Officiers. Ensuite il annoncera les

différents jours où Von peut dans Vannée
gagner les indulgences, et il terminera
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, qui
ialiter

iimus,

iinde
;

obora,

îciaiit

dibus
habi-

iiedic-

lapi-

)idem
Jhris-

Beata
lente,

liam :

îtium

Per

16) et

e des

nom-
ra les

année

dnera

cette assemblée par le Te Deum (p. 869).

Après cette hymne^ il dira :

V. Benediramus Patrem et Filium,
cum Sancto Spiritu.

R. Laudemus, et supcrexaltemus eum
in sa3(3ula.

V. Confirma hoc, Deus, quod operatus
es in nobis.

R. A teraplo sancto tuo, quod est in
Jérusalem.

V. Memor esto Con^a'egationis tuœ.
R. Quam possedisti ab initio.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.
V. Dominus vobiscum.
R. Et cum spiritu tuo.

OREMUS

Dous, cujus misericordico non est nu-
merus, et bonitatis infinitus est thésau-
rus

;
piissimœ majestatis tuœ pro collatis

donis gratias agimus : tuam semper cle-

mentiam exorautes; ut qui petentibus
postulata coucedis, eosdem non deserens
ad prœmia futura disponas.
Deus largitor pacis, et amator carî*

tatis ; da famulis tuis in nomine tuo con-
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gregatis veram cum tnavoluntateconcor-
diam

: ut ab omnibus liberentur adversis.
Deus, qui per immaculatam Virginis

Conceptionem, dignum Filio tuo habi-
taculum prœparasti : quœsumus, ut qui
ex morte ejusdem P^Hii tui prœvisa,
eam ab omni laba praeservasti, nos quo-
que mundos, ejus intercessione, ad te
perveniro concédas.

Deus, qui Ecclesiam tuam beati Fran-
cjsci meritis fœtu novœ prolis amplifi-
cap tribue nobis ex ejus imitatione
terrena despicere, et cœlestium dono-mm semper participatione gaudere. Per
Dominum, etc.— R. Amen.
V.Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

y. Fidelium animœ per misericordiam
Dei requiescant in pace. — r. Amen.

On donne à la fin la bénédiction du
Saint-Sacrement, ou au moins la bénédic-
tion indiquée plus haut pour le Jour de la
véture (page 300).

Après la cérémonie, le Président accom-
pagné des Officiers placera dans les
Archives le Registre des Admissions et Pro-
fcTSîom et les autres livres de la Congre'
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galion, avec leurs tilres respectifs, comme
aussi l'acte authentique de la pré"

sente érection, acte qui peut être conçu en
ces te» les :

Anno Domim..., meiise..., die.... Infra-

scriptus ego N. Guardianub {vel Vibi-

tator aut Director aut Sacerdos faculta-

tibus legitimis a N. receptis munitus)
erexi Congrogatiouem Tertii Ordinis sub
invocatioue et patrocinio S. N., in loco
Testibus N. N. prsesentibus. In quorum-
dem cum Testibus subscripsi.

ARTICLE VIII.

Manière de donner aux Tertiaires
la Bénédiction papale.

La Bénédiction papale, concédée par le Sou»
verain Pontife Léon XIII, se donne deux fois

l'an avec la formule de Benoît XIV ; mais pas
le même jour ni dans le même lieu oit VÉvêque la

donnerait. Ut puisque, suivant la formule, une
telle bénédiction se répand sur le peuple, elle ne

doit pas être donnée séparément à chaque Terti-

aire, mais à leur Congrégation réunie, par celui

qui la préside, à la condition bien entendue que
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celui-ci ait le pouvoir de donner cette bénédiction.
Le Directeur ou un autre Prêtre autoriné, revêtu
du surplis et de Vétoie blanche, mais sans être
assisté d'aucun ministre, ira à Vautel et à
genoux, il dira :

'

y. Adjutorium nosti-um in nomîne Dominl.
li. Qui focit cœlum et tornim.
y. Salvum fac populum tuum, Domine.
fi. Et benedic liaDriMlituti liiaî.

y. Dominus vobiseum.

I
fi. Et cum epiritu tuo.

Ensuite, debout il récite Voraison suivante:

0REMU8

Omnipotenfl et misericora Deus, da nobifl
auxilium de sancto, et vota populi hiijus in
humilitate coi-dis veniam peccatorum pos-
centis, tuamquo bonedictionem postulantis
et gratiam, clementer exaiidi : dexteram tuam
super eum benignus extonde, ac Hudinem
divinœ benedictionis effunde; qu«* .^nis om-
nibus cumulatus, felicitatem et vitam conse-
quatur œtoi-nam. Per Christum Dominum
nostrum. fi. Amen.

Ici le prêtre va du côté de VÊpitre, et là debout,
il bénit d'un seul signe de crûix, en prononçant à
haute voix ces paroles :

et Filius, et spiritus Sanctus. R. Amen.

X T>«x
î JL citvl *
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ARTICLE IX.

Formule de la Bénédiction avec indulgence
pleniôre pour les Tertiaires sôculiors.

Outre la Bénédiction papale, (Vautres bénédic-

tions avec Indulgence plénière sont accordées aux
Tertiaires de S. François, à certains jours de
Vannée. Le /Souverain Pontife Léon Xill a
désigné ces jours dans la Bulle Miëcricors Doi
Filius, publiée le 30 mai 1883. Voyez â la fin
de cette Bulle, au tableau des Lidulgences:
Cap. I, num. VIII (page 186).

Formule prescrite par le même Souverain
Pontife, dans son Bref Que universi du *7 juil-

let 1882.

Ant. Intret ^^ratio moa in conspeotu tuo,

Domino ; inclina aurem tiiam ad precos nostras
;

parce Domino, parce populo tuo, quem rede-

misti sanguine tuo pi'otioso, ne in œtomuni
irascaris nobin.

Kyrie eleison.

Christe eleison,

Kyrie eleison.

Pater nostor, tout basJusqu'au
y. Et ne nos inducas in tontationem,
Bc. Sed libéra nos a malo.
y. Salvos fac serves tuos.

x\

y. Mitto eis, Domino, auxilium de Sancto.
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R. Et de Sîon taoro eo«.

^. EhU) oiH, Domino, turrin fortitudinîs.

R. A facio inimici.

y. Nihil profieittt inimicuH in nobis.

R. Et filiuë iniquitutitt nua apponut nocoro
nobÎB.

y. Domine, oxutidi orationom tnoam,
K. Et clamor uiouh ad to voniat,

y. Dominus vobiëcum.
R. Et cum spiritu tuo.

0REMU8

Deus, cui propiium est misorori sempor et
parcoro : Huseipo doprocationorn noHtram, ut
noH, et omncH famulos tiu^H, quos delitjtorurn

catena conHtririgit, iniseratio turo piotatitt dé-
monter abeolvut.

Exaudi, quajaurniin Domino, supplicum pre-
ces, et confitontium tibi pai'co peccaiÎH : ut
pai'itor nobis indulgenliam tribuas benignus
et pacom.

Ineffabilem nobis, Domino, misericordiam
tuarp démonter ostende : ut eimul nos et a
pocciAcis omnibuB oxuas, et a pœnis, quas pro
nis moremur, oripias.

Deus qui culpa offenderis, pœnitontia pla-
cai'is : precos populi tui supplicantig propitius
respice ; et flagella tu» imcundise, qu» pi-o

peccatis nostris meremui*, iverte. Per Chiis-
tum Dominum Nostrum. i mea.
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On dit :

Conftteor, e*43. Miaoroatar, oto. Indiilgoa-
tiam, etc.

Et le prêtre continue :

DoiiûmiH NoHtoj" JoMUH ChristuB, qu Boato
Potro A[)OHtoI() ^dit potostatoin ligandi
atqiio Holvendi, Il itoh absolvat ab omiii vin-
culo dolictorum, m b.*beatiH vitam aaternam,
ot vivatÎH in «iocula HtDciilorum. Amon.
Por sacratiHaimam Paîjaionorn et Mortem

Bonùni NoHtri Je.su OhriHti
;
preoibus ot meri-

Vm beatiHHimtt) Moinner Vir^iiÛH iVIariœ, beato-
rum Ajxwtoloruin Potri ot Pauli, boati Patris
Nostri Francisci, ot omnium Sf.nctorum, auc-
toi'itato a Hummis PontificibiiH mihi concessa,
plcnariam Indulgontiam omnium peccatorum
voHtroi-um vobi« importior. Lti nomino Patrin,
ot Filii t, et Spiritus Sancti. Amon.

En donnant cette indulgence immédiatement
après Vabsolution sacramentelle, le Prêtre com-
mence de suite aux paroles Diminua Noater
J08U8 Christus, etc., et, omettant tout c^ qui
précède, il continue le reste jusqu'à la Jin^ en
changeant seulement lepluriei. en singulier»

Si les circonstances ne permettenc pae de
réciter laformuk tout entière^ le Fr'dre pourra
tout omettre et dire seulement :

Auctoritato a Summie Pontificibus mihi
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concessa plenariam omnium peccatorum tuo-

rum Indulgeritiara tibi impertior. In nomino
Patrie, et Fiiii f et Spiritus Sancti. R. Amon.

AKTICLE X.

Absolution à l'artiole de la mort.

Pour donner VIndulgence pUnière aux Ter-

tiaires qui sont à Varticle de la mort, le Père

directeur ou tout autre Confesseur approuvé,

appelé par le Tertiaire, emploiera la formule
prescrite par Benoît XIV, et de nouveau par
Léon XIÏI, et insérée dans le Rituel romain
comme il suit :

En ( rant dans la chambre où est coucHé le

malade, le Prêtre dira :

y. Pax huic domui.

R. Et omnibus habitantibus in ea«

Ensuite il asperge d'eau bénite le malade, la

chambre et les assistants, et en même temps, il

dit rAntienne :

Asperges me, Domine, hyssopo, et munda-
bor : lavabis me, et super nivem dealbaborj

et le premier verset du Psaume Miserere, avec

Gloria Patri, etc. Sicut erat, etc. Puis il ré-

pète rAntienne Asperges me, etc. _
y. Adjutorium nostrum in nomine JJomini,

R. Qui fecit cœlum et terram.
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Ant. Ne reminiscaris, Domine, delicta fa-

muli tui (vel ancillœ tu»), neque vindictam
sumas de peccatis ejus.

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie elei-

son. Pater noster, tout bas jmqu^au
y. Et no nos inducas in tentationem.
H. Sed libéra nos a malo.

y. Salvum fac servum tuum (vel salvani fao
ancillam tuam.)

B. Dous meus, sperantem in te.

y. Domine, exaudi orationem meam.
R Et clamor meus ad te voniat.

y. Dominus vobiscum. R. Et cum spiritu
tuo.

ORSMUS

Clementissime Deus, Pater misericordia-
rum, et Deus totius consolationis, qui nomi-
nem vis perire in te credentom atque speran-
tem, secundum multitudinem miserationum
tuarura rospice propitius famulum tuum N.
(vel famulam tuam) quem (vel quam) tibi vera
fideb et spos christiana commendant. Visita
eum (vel eam) in salutari tuo, et per Unigeni-
ti tui passionem et mortem, omnium ei delic-
torum suorum remissionem et veniam clemen-
ter indulge : ut ejus anima, in hora exitus sui,
te judicem propitiutum inveniat, et in San-
guine ejusdem Fi\ii tui ab omni macula abluta,
transire ab vitam mereatur perpetuam. Per
ûuîiiu6ui Uiiriâtum i/omiuUïu, Jlûâtl'UiU.

R. Amen.
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il
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if

Ici Vun des Clercs récite le Oonfiteor, et le

Prêtre dit Misereatur, puis :

Dominus noster Jésus Christus, Filins Dei

vivi, qui beftto Potro Apostolo suo dédit po-

lostatem ligandi atquo eolvendi por Buam
I)ii8siinam misericordiam recipiat oonfossio-

iieiii tuaiïi, et restituât tibi stolam primam,

quam iu baptismate recepisti : et ego, fàcul-

tate niihi ab Apostolica Bedo tributa, indul-

gontiam plonariani, et remissionem omnium
peofatorum tibi concedo. In nomine Patris,

et Filii f, et Spiritus Sancti.

Per sacTOsancta humanse reparatiouis Mys-
teria, remittat tibi omnipotens Deus omnes
praîHcntis et futuiîe vitœ pœnas, Paradisi por-

tas aperiat, et ad gaudia sempiterna perducat.

Aiaeu.
Benedicat to omnipotens Deus, Pater, et

Filius t, et Spiritus Sanctus. Amen.

3fals si le malade est 2^rès de moxirir et qu'il

rCy ait plus le temps ni pour la confession géné-

rale ni pour lesj)rières, le Prêtre lui donne de

suite VIndulgence en disant Dominus noster,

etc.

Et SI la mort est imminente^ qu'il dise :

Indnlgontiam plenariam et remissionem
/sTA-nlnTYi Tïoi^oftfriVïîTP ^;^bî p.fi'nrf^fîo \x\ TiOTnine

Patris, et Filii t, et Spiritus Sancti, Amen.
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AVIS IMPORTANTS AUX DIRECTEURS
ET CONFESSEURS.

lins Dei
ledit po-

r Buam
jnfossio-

srimam,
o, fàcnl-

ft, indul-

omniura
Pati'is,

lis Mys-
i omnes
disi por-

erducat.

ater, et

et qu'il

on gêné-

lonne de

\ noster,

)e:

Lssionem
•noTninft

, Amen.

I.—Les Supérieurs de l'Ordre des Frères-Mi-
neurs, soit Conventuels, soit Capucins, soit
Eécollets, et 3 Supérieurs du Tiei-s-Ordre
régulier, ont seuls le droit d'accorder à leurs
.Tertiaires respectifs la bénédiction papale et
[l'absolution générale. Cependant, ils peuvent
déléguer en leur nom d'autres prêtres, soit
du^ Premier ou du Tiers-Ordre, soit étrangers
à l'Ordre. Leur pouvoir délégué, quand même
il ne regai-de que leurs Tertiaires respectifs,
s'étend cependant, d'après une ancienne cou-
tume, à tous les tertiaires, qui recourront à.

leur ministère.

II.—Sont délégués pour donner l'absolution
générale en public ou en particulier, et la béné-
diction papale :

à) Tous les Directeurs^ canonîquement pré-
posés à la tête d'une Fraternité dûment érigée

;

h) Les Pères Visiteurs, chargés par les
Supérieurs de la visite des Fi^aternités

;

c) Tous les prêtres, qui ont reçu des Supé-
rieurs de l'Ordre le pouvoir de recevoir les
fidèles au Tiers-Ordre. Tous ces pouvoirs,
accordés auparavant, sont maintenus. (1)

(1) Pour obtenir tous ces pouvoirs, il faut s'adresser
par lettre affranchie aux Provinciaux ou aux Supé-
rieurs de l'Ordre^ soit df*S naniimne. enU Haa Cnn-van^
tuels, soit des Récoilets. * ' """

**"

22
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III.—La délégation générale faite à tous ley

confesseurs, Tertiaires ou non, à l'effet de

donner l'absolution générale aux Tertiaires

qui leur en font la demande, est aussi mainte-

nue. Le T. K. P. Provincial des Fi'ères-Mi-

neurs Capucins nous a autorisé à en faire ici

la déclaration formelle en son nom. Les con-

fesseurs ne peuvent user de cette faculté qu en

privé, au confessionnal ou au dehors, mais il est

à remarquer qu'elle ne s'étend plus à la béné-

diction papale.

lY.-^Les formules approuvées par le Saint

Sièffo sont de riguour, sous peine de nullité.

(S. 0. 1. 22 mars 1879, ad I, III et YIH.)—
Pour les personnes des trois Ordres réguliers

de saint François, on doit employer la première

formule, indiquée au bref, Quo universi, sous la

dénomination^ro Begularihus. L'autre formule,

inscrite sous le nom pro Tertiariis sœculanbus,

doit servir pour les Tertiaires vivant au milieu

du monde et aussi pour les personnes reli-

gieuses qui, en dessus de leur profession res-

pective, sont entrées au Tiers-Ordre séculier

de saint François, elles n'appartiennent nulle-

ment au Tiere-Ordre régulier.

Au confessionnal, quand on donne l'absolu

tion générale après l'absolution sacramentelle'

on peut se contenter des deux dernières pri]

ères de la formule prescrite. (Bref Quo um
o^prsi ^ Ut Hi Ifts circonstances l'exigent, il suflat
t.--.-.- --•• ty _ _ - -

de dire :
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Âuctoritate a Summis Pontiflcihus mihi cm-
cessa, plenanam indulgentiam omnium peccato-^^tuorum tibj impertior. In nomine Fatris,
et FiliijetSpmtus Sancti. Amen.-^CGéHml
mal de V Ordre, art ZZ.)

^

V.—Dorénavant la bénédiction papale ne
peut p us 80 donner à chaque Tertiaire en
particulier D'après le Cérémonial approuvé,
elle doit être donnée sur l'assemblée des Ter'
tiaires réunis. Voilà pourquoi les Directeurs
auront grand soin d'avertir à temps tous leurs
Tertiaires du jour et de l'heure auxquels se
donnera la bénédiction papale. L'honneur de
donner cotte bénédiction solennelle revient do
droit aux Directeurs, cependant un autre
prêtre dûment délégué par les Supérieurs de

VIIL)
^^""^ ^"^''^ ^^ '^''''''^''* "^ ^^^''^'^' ^^^'

.
^^- — ^a bénédiction papale ne peut sedonner qu une seule fois le môme jour.~rS GR 11 septembre 1790.) Les documents* dû

feaint-biège, concernant ce privilège du Tiers-
Ordre, ne mentionnent pas l'obligation do
faire la demande préalable à l'Ordinaire ou de
lire au peuple les lettres de concession, par
conséquent on n'y est pas tenu; cependant ilne sera pas permis de donner la bénédiction
papale dans un endroit le jour où l'Evêque vdonne cette même bénédip.ti.^n n„ ^^«i^uJl
{pvQï quo universi.) '"" '""" ^"^^^'-^
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Vlli.

—

Le» jours de la bénédiction papalo

étant laissés au choix des Directeurs, selon

la commodité des Fraternités, il leur sera

toujours libre de changer ou de maintenir les

jours fixés. Cependant, nous leur proposons

de fixer l'une do ces bénédictions papales au

jour anniversaire de la consécration du Tiers-

Ordre au Sacré-Cœur de Jésus, l'autre à lafêto

de notre Père saint François. Si ces jours ne
conviennent pas, on pourrait fixer le dimanche
suivant.

1er. APPENDICE.

1 1 i

i il

i

i

1

^^^^^1

i

1^

Formules de bénédiction pour voileB et

crucifix.

Dans certaines Fraternités, on avait jusqu'à

présent l'habitude d'imposer aux sœurs novices

le voile blanc et aux sœurs professes le voile

noir ; on donnait aussi le crucifix aux frères

profori. Bien que les bénédictions pour voiles

et crucifix ne se trouvent pas dans le Cérémo-

nial imprimé par ordre de la S. C. des Eites,

nous les donnons cependant ici pour les Direc-

teui*s qui voudraient encore se conformer à
ncki- 11 aa (TA
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Bénédiction du voile blano.

OREMUS.

Domine Jesn Christe,qui per Apostolum
tuum docuisti, ut mulieres in Ecclesia
sancta tua, velato capite, starent.ad osten-
dendum, quod amator es illibatissirnse
castitatis : benedic f et sanctifica A^elum
istud, et concède, ut sicut exterius sanc-
titatis et honestatis est signum, ita hano
ancillam tuam (bas ancillas tuas) quœ dé-
bet (debent) ipsum gestare, sine macula
semper custodias, et bonis operibus abun-
dare facias, et tandem in cœlo sanctorum
oonsortio féliciter jungas. Qui vivis, etc.

R. Amen,
On impose le voile aux sœurs en disant:
Operiat vultum tuum modestia, humî-

litas et pudicitia ; tegat te Dominus vélo
et clypeo pœnitentiaB, ut non prsevaleat
inimicus adversum te,

R. Amen.

Bénédiction du Crucifix

y. Adjutorium nostrum in nomine Do-

R. Qui fecit cœlum et ten*am.
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V. Sit nomen Domini benedictum.

R. Ex hoc nunc et usque iu sœculum.
V. Domine, oxaudi orationem meam. \

R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Dominus vobiscum.
R, Et cum spiritu tuo.

OREMUS.

Eogamns te, Domine sancte, Pater om-
iiipotens, œterne Deus, ut digneris bene f
dicere hoc signum Crucis, ut sit reme-

dium generi humano, sit soliditas fîdei

profectus bonorum operum, redemptio

animarum, sit solamen, et pxOtectio,ac tu-

tela contra jacula inimicorum.

Bénédiction du voile noir.

OREMUS.

Supplices te, Domine,rogamus ut super

hoc velamen capiti ancillœ tuae imponen-

dum bene t dictio tua descendat, ut sit

hsec bene t dicta et immaculata et sancta.

Fer Christum Dominum nostrum.

Amen.

voile, ot remet le crucifix en disant :

il
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Accïpe crticem Domini et poiie illam

quasi signaculum super cor tuum, ut eo

munimine tutus (tuta) sis, et in hoc sigiio

vincRS. In nomine Patris, t et Filii, et

Spiritus sancti.

Amen.

Le Père Directeur impose le voile noir en

disant :

Operiat vultum tuum modestia, humi-
litas et pudicitia ; tegat te Dominus vélo

et clypeo pœnitentiœ, ut non prœvaleat

inimicus adversum te,

Amen.

2e APPENDICE.

ÂRCHICONFRERIK DD CORDONJE^ l P. S, FRANÇOIS.

§ 1.—NOTICE SURL'AROHIOONFRÉRIE DU CORDON.

8m On'^me.'—Bien que la dévotion au

Cordon de Saint-François remonte à Torigine

même de l'Ordre séraphique, elle n'a été cons-

tituée en Archiconfrérie qu'en l'année 1585
;

le pape Sixte V, qui avait lui-même été re-
II ~:^».^ Aix Cini-rx4-JÏ4^nn-nnr\\çi 1 'Xi>î rw/^Q qTklAnrknl-

lement par sa Constitution Ex supemx dispo-
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sitioniSf qu'il confirma (hinn uiio iiutro'Cort«(î-

tution, LivinâBcÏMritatiSf <^^lu29 août 1587. Cos
grivilôgos furent de nouveau confiiinés par
léinont VII et Benoît XIII. Cette piei'se Fra-

ternité no tarda pas à se propager d'une ma-
nière prodigieuse et à produii'e partout des
lioiits abondants de salut. L'expérience a
prouvé qu'elle peut contribuer puissamment
au bien spirituel du Tiere-Ordre, en lui pré-

parant de solides vocations. Elle offre, en
outre, un dédommagement aux ponsonnes qui,

*ne pouvant entrer dans le Tiens-Oixlre, désirent

néanmoins appartenir à saint François et être

affiliées à la famille séraphique. Cette Con-
frérie a été illustrée dans ces derniers temps
par S. Benoît-Joseph Labre ; il reçut le Cordon
à Assise le 21 novembre I^JO.

Conditions à remplir.—Pour participer aux
grâces et aux faveurs spirituelles de l'Archi-

confrérie du Cordon, certaines conditions sont
requises :

1^ Eecevoir le Cordon bénit des mains d'un
•supérieur do l'Ordre des Frères-Mineurs.
D'apj'ès la Constitution Divinx charitatis de
Sixte V, on doit entendre ici par supérieurs,

non seulement le Ministre général et les Pro-
vinciaux, mais même les Gardiens et les Pré-
sidents. Tout prêtre, séculier ou régulier, peut
être délégué pour donner le Coixion.

2^ Faire inscrire son nom dans le registre
J ^ l _ ^^-_r>
UO ici \j\JUliK>lltJ. t!ll un iiou uù ôiie west cauuui-

q^uement érigée. Toutefois, l'omission de cette
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3^ Porter habituellement sur soi le saint

Cordon, et, autant que possible, ceint autour
du corps. 8i on lo quitte on ne cesse pas pour
cela d'appartenir à la Confi-drie, mais on ho
prive des indulgences jïondant tout lo temps
que l'on reste sans le porter. Ilsu.Htquelo
preinier Coixion ait été bénit, on le remplace
ensuite sana qu'il soit nécessaire de recourir à
une nouvelle bénédiction.

•—SOMMAIRR DES INDULOENCFS, ORAGES ET PRIVILéOBS
ACCORDÉS A L'ARCHICOiNFRÉRIB DU CORDON.

Le pape Paul V, d'heureuse mémoire, par le bref
Cum cerlaSf du il mars IG07, conllrmô par un autre
bref, Nuper Archiconfraternitali Cordigerorum, du
25 septembre 1607, après avoir révoqué toutes les in-

dulgences attachées par ses prédécesseurs à i'Archi-
confrérie du Gordon, accorda les indulgences
suivantes:

1° Indulgence plénière, en se confessant et com-
muniant le jour où l'on entre dans l'Arohiconfrérie et
où l'on reçoit en mémoire du Père saint François, le

saint Cordon bénit par un Supérieur de l'Ordre dos
Frères-Mineurs.

2° Indulgence plénière aux Confrères qui, confes-
sés et communies, visiteront avec dévotion l'église
ou oratoire de la Confrérie, le jour de la fête princi-
pale, et y prieront pour la concorde entre les princes
chrétiens, l'extirpatiori des hérésies et l'exaltation de
la sainte Eglise.

3° Indulgence plénière, à l'article de la mort, aux
mêmes conifères qui, vraiment contrits, coniéssôs et

communies, ou tout au moins vraiment contrits, s'ils

I
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ne peuvent se confosB r ol communier, Invoqueront

dôvotemont da cœur et ut> bouche, le très s^int nom
de Jésus.

4' Indutgmce de trois ans et de trois auaraniaines

aux mômes ConfrèroH (lui aHsisteront à la procossion

crue Ton a coutume de faire une fols par mois dans la

Confrérie.

5® Indulgence de cent jours aux confrôrec qui ré-

citeront en commun l'Olllce de la très sainte Viergo

ou tout autre oflice.

6° Indulgence dt cinq am et de cinq auaraniaines
' aux Confrères qui accompagneront le tiôs-saint

Sacrement lorsqu'on le porto aux malades.
7" Indulgence de sept ans et sept quarantaines à

tous ceux qui, vraiment contrits et confessés, visite-

ront une église de l'Ordre dos Frôres-M lueurs et y
prieront dévotement, les jours dos fêtes de saint

Antoine de Padoue, 13 Juin; de saint Bonaventure,

14 juillet; de saint Louis, évoque, 19 août; de saint

Bernardin de Sienne, 20 mai, et de sainte Claire, VI

août.

S^ Indulgence de cent jours aux mômes Confrères

toutes las fois qu'ils accompagneront à la sépulture

le corps d'un lldèle défunt, ou qu'ils rétabliront la

paix entre des ennemis.

9** Le môme Pape accorda que toutes ces indul-

gences pussent être appliquées par mode de suffrage

aux âmes du purgatoire.

Grégoire XV, dans un bref, ^ias Chrisli^ du 10

novembre 1622, accorda dux Confrères du Cordon

\k j faveurs suivantes :

10° Une communication entière aux indulgences,

rémission de péchés et reiaxaiions de peines accoruéo»

aux Frères-Mineurs comme Réguliers.

I
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tl« Lm Confrères qui, à cause de leur pauvreté, do

la miladla, do la distance ou de tout autre ompArho-

niont lôgilimo, no peuvent pas visiter des églises

(lôsign.'es pour gagner les indulgences, satisfont h

cette obligation et gagnent les mômes indulgencoa

en récitant chez eux cinq Pater, Ave Maria, Glorta

PalH en l'honneur des cinq plaies de Notre-Seigneur

JéRus-Christ et de saint François.

12° Les Confréries alors érigées, instituées et

agrégées à l'Archiconfrério «l'Assise selon la Oonstl-

llution de Clément VIII, jouissent de toutes ces

grâces sans autre communication, concession ou

induit.

13' Innocent XI, par un bref du 16 août 1680,

accorda indulgence plênière et rémission de tous les

péchés aux Confrères du Cordon qui assisteraient à

Ja procession que J'en a coutume de faire dans la

Confrérie un des dimanches do chaque : ois, pourvu

que, vraiment contrits, ils se confessent, communient

et prient pour la concorde entre les p.incbS chrétiens,

l'extirpation des hérésies et l'exaltation de la sainte

Eglise.

D'après la concession faite par Grégoire XV, et

qui est rapportée plus haut, No. 10, les Confrères du
Cordon participent aux in''jlgences suivantes, .ccor-

dées aux Réguliers par Paul V, le 23 mai 1606.

14*» En visitant dévotement leurs églises et y
priant pour la concorde entre les princes chrétiens,

l'extirpation des hérésies et l'exaltation de la sainte

Église, les religieux gagnent toutes les indulgences

accordées les jours de Stations, à la visite d3S églises

qui sont dans Rome et hors de Rome. Los Confrères

leur église ou chapelle, et en y priant comme il vient

d'ôlre dit.
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15** Les religieux gagnent une indulgence de cinq

ans et cinq quarantaines en récitant dans leur église

cinq Pater et Ave Maria. Les Confrères du Gordon

gagnent la môme indulgence en récitant les mêmes
prières dans leur chapelle.

16® En veKu de la môme concession de Grégoire^

XV, les Go'ifrères du Gordon empochés par la pau-

r vreté, la distance, l'infirmité, ou toute autre cause

légitime, de visiter leur chapelle, lorsque cette visite

est obligatoire pour gagner les indulgences, peuvent

satisfaire à cette obligation et remplacer la visite par

la récitation de ' inq Pater, Ave Maria et Gloria

* Patri en l'honneur des cinq plaies de Notre-Seigneur

Jésus-Christ et du Père saint François.—Toutelois, il

faut remarquer que ces cinq Pater, Ave Maria et

Gloria Patri ne dispensent pas les Confrères de

réciter chaque jour six Pater, Ave Maria et Gloria

Patri pour avoir part aux indulgences et privilèges

accordés d'une manière générale à„la Confrérie.

17** Tous les religieux qui. pendant un mois en-

tier, auront fait chaque jour une demi-heure d'oraison

mentale, gagneront, le dernier dimanche de ce mois,

une indulgence de soixante ans et soixante quaran-

taines pourvu qu'ils se confessent et fassent la sainte

communion. Les Confrères du Cordon gagneront la

même indulgence en pratiquant les mômer œuvres.

18° Les reUgieux peuvent ohienlv indulgence plé-

nière et rémission de tous leurs péchés en assistr.nt

pendant deux heures, consécutivement ou à divers

intervalles, aux prières des quarante heures, ordon-

nées par les Supérieurs à l'occasion de la Visite,

pourvu que, confessés et communies, ils prient pour

la concorde entre les princes chrétiens, l'extirpation

des hérésies, la conservation du Souverain Pontife,

l'exaltation de la sainte Eglise et le progrès de la

discipline et de l'Observance régulière.

M

<<
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Les Confrères du Gordon peuvent gagner toutes
«es indulgences.

Die Ujanuari 1681

Sacra Gongregatio Summarium hoc Indulgen-
tiarum a se recognitum, censuit imprimi posse, atque
ubique proniulgari.

H. Gard, Homodeus
MiGHAEL Angélus.

L 7 8

—Les Cordigôres ont droit à quatre indul-
gences pléni -es par an, ainsi qu'à la commu-
nication des bonnes œuvres avec les Tertiaires.
Un Eescrit, en date du 26 mai 1883, a fixé ces
indulgences et ces communications aux jours
suivants :

4 octobre, fiête de saint François d'Assise :

12 août, fête de sainte Claire d'Assise
;

13 juin, fête de saint Antoine de Padoue
;

11 septembre, fête des Stigmates de saint
François (1).
Les Cordigères ont encore droit à une Béné-

diction Papale, que le même Rescrit a tixée au
8 décembre, fête de l'Immaculée-Conoeption.

(1) Il est utile de citer, en terminant, le passage du
Décret du 25 février 1739, dont il est question:

" Gommunicatio fiât nudis et simplicibus verbis
" sine ullo publico ritu, sequenti modo, videlicet :

•* Oommunicamus vobis, praires, oraiiones, jejunia,
" missas, cœteraque opéra bona, qusB per Dei graliam
" in nosira Congregalione et ordme fiunt, in nomine
'' rair15 y et FUii, eî Spirllus sancli. Amen.'' {Prm-
zivali, Décréta authenlica, etc., n. xcvi, p. 66.)
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Bénédiction du Cordon de Saint-François

Approuvée par un décret de la S. C. des Rites, du

j

Le prêtre, dûment autorisé, revêtu du

surplis et de Cétole selon le temps, dira :

V. Adjutorium nostrum innomme Do-

mini.
, ^ X

R. Qui fecit cœlum et terram.

'

V. Domine, exaudi orationem meam.

R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Dominus vobiscum.

B. Et cum spiritu tuo.

OREMT^S.

Omnipotenfe et misericors Deus, oramus

immensam clementiam tuam, ut hanc

chordam (vel has chordas) benedicere T

et sanctificare t digneris, ut quicumque

Bub invocatione S. FranciF.ci ea cmctus

fuerit (vel cincti iuerint), et misericor-

diam tuam imploraverit (î;eZ implora-

veriut) veniam et indulgentiam tuœ

sanctœ misericordise consequatur {vel

consequantur). -oi^^rr,
nAii». oui ut servum redimeres, l^iimia

tuumpe/manus impiorum ligari voluisti,
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Utes, du

vêtu du

Ira :

line Do-

neam.
t.

,
oramus
at hanc
iicere t
cumque
cinctus

isoricor-

implora-

im tuœ
itur [vel

3, Eilium
.voiuisti,

benedic t» quaesumus, cingulum istum :

et prœsta, ut famulus tuus, qui (vel

famula tua quœ) hœc penitentiœ ligamine
prœcingitur, vinculorum ejusdem Do*
mini Nostri Jesu Christi perpetuo memor
existât, tuisque eemper obsequiis aliiga-

tum {vel alligatam) se esse cognoscat.

Per Dominum nostrum, etc. R. Amen.

Puis il asperge le cordon avec de Veau

bénite, et en ceignant le confrère, il dit :

Accipe chordam B. P. N. Francisci, ut

sint lumbi tui prsecincti, in signum con-

tinentise, et castitatis. In nomine Patris,

et Filii t et Spiritus Sancti, B. Amen,

OREMUS.

Deus, qui B. Petro Apostolo tuo, signi-

ficans qua morte clarificaturus esset

Deum, prœdixisti ipsum in senectute ab
alio fore cingendum ; famulum tuum
[vel famulam tuam), quem (vel quam)
cingulo nostrsB Fratemitatis prsecin-

gimus, tua, quœsumus, caritate prœcing %
tui nominis salutari metu constringe, et

cor ejus alliga tuorum ligamine manda-
torum, ut auxilio gratiœ tuae liberatus
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{vel liberata) a mundo, tuoque vînctus

(vel vincta) servitio, in devotione, quam
assumit, usque in fiuem jugiter perse-

veret. Qui vivis et régnas in sœcula

sœculorum. E. Amen.

Si plusieurs personnes reçoivent le cordon,

on emploie le pluriel au lieu du singulier-

Ensuite le prêtre continue :

Egc auctoritate qua fungor, et mihi
' concessa, recipio te (vel vos) et suscipio

ad participationem omnium bonorum

spiritualium, quœ in toto Ordine Sera-

phici Patris nostri Francisci ex gratia

Dei habentur. In nomine Patris et

Filii t et Spiritus sancti. B. Amen.^

Benedictio Dei omnipotentis Patris, et

Filii t et Spiritus Sancti descendat super

te (vel vos) et maneat semper. R. Amen.

PSAUME 60,

1 A. Miserere meî, Deus : ^ secun-

dùm magnam misericordiam tuam.

Et secundùm multitudinem misera-

tionum tuarum :
"^ dele iniquitatem

meam.
Ampliùs lava me ab inîq

et à peccato meo munda me.
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Quoniam iniquitatem meam ego co-
gnosco : # et peccatum meum contra me
est semper.

Tibi soli peccavi et malnm coram te
teci

: * ut justificeris in yermonibus tuis,
ot vmcas cùm judicaris.
Eccè enim in iniquitatibus conceptus

sum
: * et in peccatis concepit me ma-

ter mea.
Eccè enim veritatem dilexisti : # in-

certa et occulta sapientiœ tuœ manifes-
tasti mihi.
Asperges me hyssopo, et mundabor :#

iavabis me, et super nivem dealbabor..
Auditui meo dabis gaudium et lœti-

tiam : # et exultabunt ossa humiliata,
Averte faciem tuam à peccatis meis :*

et omnes iniquitates meas dele.
Cor mundum créa in me,Deus :^ et spi-

ritum rectum innova in visceribus meis.
Ne projicias me à facie tuâ : # et Spi-

ntum sanctum tuum ne auferas à me.
Redde mihi laetitiam salutaris tui : #

et spiritu principali coniîrma me.
Docebo iniques vias tuas : ^ et impii

ad te convertentur.
Libéra me de sano-uinibus. De-i». D'mi^^

salutismeœ: ^ et exuîtabit lingua mea
justitig-m tuam.

23
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Domine labia mea aperies : * et os

meum annuntiabit laudem tuam.

Quoniara si voluisses Bacrmcium ae-

dissem utiquè : ^ holocaustis non delec-

taberis. . ., . -u i

Sacrificium Deo spiritus contribula-

tus : * cor contritum et humiliatum,

Deus, non despicies. . ^ ^ .'

Bénigne fac, Domine, in bonâ volun-

, tate tuâ Sion ;
* ut œdificentur muri

Jérusalem, . , .
.•

Tune acceptabis sacnficium .lustitise,

oblationes et holocausta : * tune impo-

nent super altare tuum vitulos.

aioria Patri, etc.

pi
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PIIIÈKE AVANT L'OFFICE.

Aperi Domine, os meuru ad benedi-
cendum nomen sanctum tuum ; munda
quoque cor meum ab omnibus vanis,
perversis et alienis cogitationibus

; in-
tellectum illumina, affectum inflamma,
ut digne, attente ac dévote hoc Officium
re^itare valeam, et exaudiri merear ante
conspectum divinae Majestatis tuœ. Per
Christum Dominum nostrum.

R. Amen.
Domine, in unione illius divinae in-

tentionis, qua ipse in terris laudes Deo
persolvisti, bas tibi Horas persolvo.
Notre-Seigneur dit un jour à sainte Mech-

tilde :
'' Quiconque fera précéder les heures

canoniales de cette courte oraison, obtiendi-a
que ses prières soient unies aux miennes, et
uiies recevront de cette union une incompa-
rable dignité."

^
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A MATINES.

Ave Maria (le reste se dit tout bas), gratia

plena ; Dominus tecum, benedicta tu in

mulieribus, et benedictus fructus ventris

tui, Jésus.

Sancta Maria, mater Del, ora pro nobis

peccatoribus, uunc et in hora mortis

,
nostrœ.

Amen.

(On dit toujours VAve Maria au commencement de

toutes les heures.)

V. Domine labia mee aperies (On fait le

signe de la croix sur les lèvres avec le pouce).

•R. Et os meum annuntiabit laudem

tuam.
V. Deus in adjutorium meum intende.

(On fait le signe de la croix).

R. Domine, ad adjuvandum me festina.

G-loria Patri, et Filio, et Spiritui Sancto.

Sicut erat in principio et nunc, et semper,

et in ssecula sœculorum. Amen. Alléluia.

Depuis Complies du samedi avant la Sep-

tuagésime inclusivement jusqu'aux Complies

du Mercredi-Saint mclusivement, on dit :

LauSf tibif Domine, rex feternœ glorix,
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mortis

îement de

In fait le

e pouce),

laudem

intende.

j festina.

i Sancto.

semper,
Alléluia.

it la Sep-

Complies
on dit :

INVITATOIRE.

Ave, Maria, gratis plena, Dominus
i^cxxm Elan répète: Ave, Maria, gratia
plena, Dominus tecum.

PSAUME 94.

i« dL„i *. '^'t^*"^®"'' ^" monde; c'est poiirnuoile Psalmiste exhorte les fidèles à le louer, à iS eicomme leur pasteur suprôme.
écouter

Venite exultemus Domino, jubilemus
iJeo salutari nostro : prseoccupemus fa-
eieiïi ejus m confessJone, et in psalmis
jubileinus ei.

Ave, Maria, gratia plena, Dominus
tecum.

Quoniam Deus magnus Dominus et
rex magnus super omnes Deos

; quoniam
non repellet Dominus plebem suam, quia
111 manu ejus sunt omnes fines terrœ, et
altitudmes montium ipse consDicit.
Dominus tecum.
Quoniam ipsius est mare, et ipse fecit

iilud et aridam fundaverunt manusejus;
vernie adoremus, te procidamus ante Deum
(a genoux)

; ploremus coram Domino qui
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fecit nos, quia ipse est Dominus Dens

noster ; nos autem populus ejus, et oves

pascuœ ejus. -^ .

\^e, Maria, gratia plena, Dominus

tccum.
,

llodio si vocem qjus audientis, nolite

o1)durare corda vestra, sicut in exac(^r-

bationo secuudum diom tontationis in

descrto : uhi tentavoruntme patres vesti i,

«probaveruut et vidorunt opéra mea.

Dominus tecum.

Quadraginta annis proximus fui ge-

nerationi huic, et dixi : Semper hi errant

covdo; ipsi vero non coçnoverunt vias

moas ;
quibus juravi in ira mea, si in-

troilmnt in veqniem meam.

Ave, Maria, gratia plena, Dominus

tecum.
Œoria Tatri, etc, : Sicut erat, etc.

Dominus tecum.

Ave, Maria, gratia plena, Dominus

tecum.

HYMNE.

Quem terra, pontus, sidcra,

Colunt, adorant, prixîdicant,

Trinam regentem niachinam

Claustrum Mariœ bajulat.
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)ominus

Oui luna, sol, et\>mnia,

Deserviunt per tempora,
Perfusa cœli gratia,

Gestant puellœ viscera.

Beata Mater, munere,
Cujus supernuH Artifi^x .

Mundum pugillo contineiis,

Veiitris sub arca clausns est.

Beata cœli niiiitio,

Fecuuda Sancto 8piritu,

Desideratas geiiiibus

Cujus per alvum fusus est.

jesu, tibi sit gloria,

Qui natus es de Virgine,

Ouin Patro et almo Spiritn,

In cempiterna secula. Amen.

I. NOOTURNE.

Los trois psaurnos suivants se disent n. dimanche,
le lundi et le Jeudi.

Ant. Benedictatu.

a,

psaump: 8.

Lo sujet do ce psaume est la louange qui est donnée
à Dieu pour sa puissance, sa sagesse, sa bonté, et

s^pécialemeni pour les témoignages de cette bouté
envers l'hommi.
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mirabile est uomen tuuixi iu uni versa

terra !

Quoniam elerata est magiûficentia

tua * super cœlos.

Ex ore infantium et lactentiu ti perfe-

cisti lautlem propter iiiimicos tuos, * ut

destruas luimicum et ultorem.

Quoniam vidobo cœlos tuos, opéra

digitorum tuorum, * luuam et stellas,

, quoB tu fundasti.

Quid est homo, quodmemor escius ? *

aut filius hominis, auoniam visitas eum?

Minuisti eum pauio minus a.b angelis :*

gloria et honore coronasti eum, et cons-

tituisti eum super opéra manuum tua-

Tum.
.

Omnia subjecisti sub pcdibus ejus, ^

oves et boves universas, insuper et pecora

campi.
.

Volucres cœli et pisces maris, ^ qui

perambulant semitas maris.

Domine, Dominus noster, * quam ad-

mirabile est nomen tuum in universa

terra !

Gloria Patri, etc.

Ant. Benedicta tu in mulîeribus, ot

benedictus fructus A^entris tui.

Ant, Sicut myrrha.
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PSAUME 18.

Louanges dos Perfuction» d» Digi;^ de sa sainte lot

de set auvros udniirublofi. Lo sens spirituul de ce
psaume 8'appii({ue biun à Jésus-CHRisT et à a's

apôtres, comme l'explifïucnt saint Augustin, Bul-
luruiin, etc.

Cœli onarraut gloriam Dei, * et opéra
manuum ejus aiiuuntiat firmamentum.

Dies diei éructât verbum, ^ et nox
no(3ti indicat scientiam
Non sunt loquelne, neque sermoues, *

quorum non r.udiantur vocf eorum.
In omuem terram exivit sonus eorum,

^ et in fines orbis terrie verba eorum.
In sole posuit taberuacuium suum : ^

et ipse tauquam sponsus procédons de
thalamo suo,

Exultavit ut gigas ad currondam
viam : ^ a summo cœlo egressio ejus.

Et occursus ejus usque ad summum
ejus : * nec est qui se abscondat a calo-

re ejus.

Lex Domini immaculata, convertens
animas : * testimonium Domini fidèle,

sapientiam prtestans par^ulis.

Justitiœ Domini rectte, lœtificantes
"^ prîX;CCpiuiïî ivOmîni iuClvi«lIO|

illuminans oculos.
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Timor Domini sanctus, permanens in

BODculum sœculi :
"^ judicia Domini vera,

justificata in Bemetipsa.

Deaiderabilia super aurum et lapidem

prctiosum mnltum, ^ et dulciora super

mol et favum.
Etenim servus tuus custodit ea : ^ in

custodiendis illis retribntio multa.

Delicta quis intelli^it ? ab oocultis

\ meis muuda me, "^ et ab alieiiis parce

servô tuo.

Si moi non fuerint dominati, tune

immaculatus ero, ^ et emundabor a de-

licto maximo.
Et eruiit ut coniplaceant eloquia oris

mei, =^ etmodii' io cordis mei in cons-

pectu tuo semper.

Domine, adjutor meus, '^ etredemptor

meus,
Œoria Fatri, etc.

Ant, Sicut myrrha electa, odorem de-

disti suavitatis, sancta Dei Genitrix,

Ant. Ante thorum.

PSAUME 23.

David prédit, sous l'enveloppe du sons littéral, ies

principaux mystères de ki nouvelle loi ;
il annonce

la vocation des Gentils ; il trace le portrait des pré-.,

destinés ; il prédit la justice intérieure que recevront
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neiis m
ni vera,

apidem
•a super

[i : ^ in
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oocultis

8 parce

;i, tune
:>r a de-

uia oris

in cons-

lemptor

rem de-

rix.

i Itérai, les

1 annonce
it (les pré-,

recevront

les fidèles par la grâce de Jésus-Christ, dont il

insinue la divinité ; enfin il prophétise les victoires

du Sauveur et son ascension glorieuse au ciel.

Domini est terra, et plenitudo ejus, ^
orbis terrarum, et universi qui habitant

in eo.

Quia ix)se super maria fundavit eum,=^

et super llumina prreparavit eum.
Quis ascendet in montem Domini ^ aut

quis stabit in loco sancto ejus ?

Innocens manibus, et mundo corde, ^

qui non accepit in vano animam suam,

nec juravit in dolo proximo suo.

Hic accipiet benedictionem a Domino,
^ et lïiisericordiam a Deo salutari suo.

Hœc est generatio quocrentium eum,'^

quœrentium faciem Dei Jacob.

Attollite portas, principes, vestras, et

elevamini, portœ œternales, ^ et introi-

bit Eex s-lorice.

Quis est iste Eex gloriœ ? ^ Dominyis

fortis et poteiis,Dominus potens in prœlio.

Attollite portas, prin<dpes, vestras, et

.elevamini portée œternales,/^et intrribit

Rex gloriœ.

Quis est iste Eex glorise ? * Dominus

virtutum ipse est Eex gloriœ.

Gloria Patri, etc.

Ant. Ante thoruni hujus Virginis, fre^

I
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quentate nobis dulcia caiitica dramatis.
V. Diffusa est gratia in labiis tuis.

R. Propterea benedixit te Deus in aeter-'

num.
Pater noster, le reste tout bas jusqu'au

V. Et ne nos inducas in tentationr à. ;

R. Sed libéra nos a malo.

L'absolution Precihus, etc , avec les trois leçons,
selon la diversité des temps, comme après le troisième
nocturne, page 365 et suivantes.

II. NOCTURNE.

Les trois psaumes suivants se disent le mardi et le

vendredi.

Ant, Specie tua.

PSAUME 44,

Cantique de louanges adressé à Jésus-Christ et à
l'Eglise son épouse. Le prophète y annonce ouverte-
ment le mystère de l'incarnation du Verbe; et la

victoire du Rédempteur qui a triomphé du monde.

Eructavit cormeum verbum bonum ;^
dico ego opéra mea régi,

Lingua mea, calamus scribœ^ veloci-

ter scribentis.

Speciosus forma prse filiis hominuin
;

diffusa est gratia in labiis tuis ;
'^ prop'

rea benedixit te Deus in œternum.
Accingere gladio tuo super femu^

tuum,* potentissime.
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amatis.
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in aeter-'

jusqu'au
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lis leçons,

> troisième

lardi ot le

[RiST et à
3 ouverlo-
'bo; et la

monde.
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veloci-

ninni: î
;

prop'i

1.

femu"*

Specie tua et pulchritudine tua^ in*

tende, prospère procède, et régna.
Propter veritatem et mansuetudinem,

et justitiam : ^ et deducet te mirabiliter
dextera tua.

Sagittse tuœ acutœ, populi sub te ca-
dent,=*^ in corda inimicorum régis.

Sedes tua, Deus, in sœculum sseculi : ^
virga directionis, virga regni tui.

Dilexisti justitiam, et odisti iniquita-
tem : ^ propterea unxit te Deus, Deus
tuus, oleo lœtitiœ prae consortibus tuis.

Myrrha, et gutta, et casia a vrestimentis
tuis, a domibus eburneis,^^ ex quibus de-
lectaverunt te filise regum in honore tuo.

Aslitit Regina a dextris tuis in vestitu
deaurato, ^ circumdata varietate.

Audi, filia, et vide, et inclina aurem
tuam, * et obliviscère populum tuum et
domùm patris tui.

Et concupiscet Rex dècorem tuum, *

quoniam ipse est Dominus Deus iaas, et
adorabunt eum.
Et Filiae Tyri in muntribv^ vultTî.m

tuum deprecabuntur ; omnes divites pie-
bis.

Omnis gloria ejufe filiae régis ab in-
tus. * in fimbriis aureis circumamicta
varietatibus.
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2S

Adducentur Eegi virginep post eam, *

proximsB ejns afferentur tibi.
*'

Afferentur tibi in Isetitia et exulta-

tione, * adducentur in templum Eegis.

Pro patribus tuis nati sunt tibi filii ;
*

constitues eos principes super omnem
terram.
Memores erunt nominis tui * in omni

gêneratione et générâtionem.

Propterea populi confitebuntur tibi in
' œternum, et in sœculum sœculi.

Œoria Patri, etc.

Ant. Specie tua et pulchritudine tua

intende, prospère procède, et régna.

Ant. Adjuvabit eam.

PSAUME 45.

Ce psaume -^it allusion à l'Eglise ; le prophète

prévoit les victoires qu'ell*^ a remportées contre ses

persécuteurs, et sa stabilité en Dieu qui la protège.

Deus noster refugium et virtus, * adju-

tor in tribulationibus quse inveneruut

nos nimis.

Propterea non timebimus, dum turba-

bitur terra, * et transferentur montes in

cor maris.

Sonuerunt et turbatœ sunt aquse eo-

lum : * conturbati sunt montes in forti-

tudine ejus.

n
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: eam, *
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in forti-

Fluminis impetus Isetificat civitaiem
Dei ;

* sanctiiicavit tabernaculum suum
Altissimus.

Deus in medio ejus, non commovebi-
tur :* adjuvabit eam Deus mane diluculo.

Conturbatœ sunt gentes, et inclinata

sunt régna :
* dédit vocein suam, motu

est terra.

Dominus virtutum nobiscum ; ^ sus-

ceptor noster Deus Jacob.

Venite, et videte opéra Domini, quse
posuit prodigia super terram :

^-^ auferens

bella usque ad finem terrœ.

Arcum conteret, et confringet arma: *

et scuta comburet igni.

Yacate, et videte quoniam ego sum
Deus ;

* exaltabor in gentibus, et exalta-

bor in terra.

Gloria Patri, etc.

Ant Adjuvabit eara Deus vultu suo :
*

Deus in medio ejus non commovebitur.
Ant. Sicut lœtantium.

PSAUME 86o

Ce psaume est un éloge de Jérusalem, ville que
DiEO avait choisie pour en faire sa demeure, et

comme elle était la figure de l'Eglise, les Pères avec
les interprètes s'accordent à penser qu'il y est parlé

de l'Eglise catholique, fondée sur les saintes mon-
tagnes, c'est-à-dire sur les apôtres.

Fundamenta ejus in montibus sanc"
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m
•fr «!fi!ii

lii

tis ;
* diligit Dominas portas Sion super

omnia tabernacula Jacob.

Gloriosa dicta suut de te, ^ civitas Dei.

Memor ero Eahab et Babylonis * scien-

tium me.
Ecce alienigenœ, et Tyrus, et populus

^thiopum :
* hi fuerunt illic.

Numquid Sion dicet : Homo, et homo
natus est in ea, * et ipse fundavit eam

» Altissimus ?

Dominus narrabit in scripturis popu-
lorum et principum, * horum qui fue-

runt in ea.

Sicut lœtantium omnium, * habitatio

est in te.

Grloria Patri, etc.

Ant. Sicut lœtantium omnium nos-

trum habitatio est in te, sancta Dei

Grenitrix.

V. Difiusa est gratia in labiis tiiis.

E.. Propterea benedixit te Deus in

œternum.
Pater noster, et le reste tout bas jusqu'au

V. Et ne nos inducas in tentationem.

&. tjed libéra nos a malo.

L'absolution Precibus, etc., avec les trois leçons,

selon la diversité des tempe, comme après ie troisième

nocturne, page 365 et suivantes.

ïtti
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III. NOCTURNE.
Ces trois psaumes se disent le mercredi et le

samedi,

Ant, Gande, Maria.

PSAUME 95.

Ce psaume fut composé par David & l'occasion do
la translation de l'arche de la maison d'Obédédom
au tabernacle du mont Sion, figure de l'Eglise. Les
Hébreux étaient invités par ce psaume à louer Dieu,
ot les chrétiens y sont spécialement exhortés à rendre
leurs hommages à Jésos-Christ.

Cantate Domino canticum novum ;
*

cantate Domino, omnis terra.

Cantate Domino, et benedicite nomini
i.;i'iis ;

* annuntiate de die in diem salu-
tare ejns.

Annuntiate inter gentes ffloriam ejus,*
in omnibus populis mirabilia ejus.

Quoniam magnus Dominus, et lauda-
bilis nimis :

* terribilis est super omnes
deos.

Quoniam omnes dii gentium, dœmo-
nia ;

* Dominus autem cœlos focit.

Oonfessio et pulchritudo in conspectu
ejus ;

* sanctimonia et magnificentia in
sanctificatione ejus,

Afîerte Domino, patrise gentium, af-

24
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[\

ferto Domino gloriam et honorem ;

*

afferte Domino gloriam nomini ejus.

Tollite hostias, et introite in atria ejue*

adorato Dominum in atdo sancto ejus.

Commoveatur a facie ejus universa

terra :
'^ dicite in gentibus quia Dominus

reîçnavit.

Etenim correxit orbem terrœ, qm non

commovebitur ;
* judicabit populos in

\ a3quitate.

Lœtentur cœli, et exultet terra, com-

moveatur mare et plénitude ejus ;
* gau-

debunt campi et orania quœ in eis sunt.

Tune exultabunt omnia ligna silvarum

a facie Domini, quia venit, * quoniam

venit judicare terram.

Judicabit orbem terrse in œquitate, *

et populos in veritate sua.

Gloria Patri, etc.

Ant, Gaude, Maria Virgo, cunctas hse-

reses sola interemisti in universo mundo.

Ant. Dignare me.

PSAUME 96.

Les Pères ont vu dans ce Psaume le premier et le

second avènement du Rédempteur.

Dominus regnavit, exultet terra, * Ise-

tentuT iusulse multœ.

M» •
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ra, * lœ-

Nubos et caligo in circuitu ejus, * jus-
titia et judicium correctio sedis ejus.

Ignis ante ipsura prœcedet, * et in-
llammabit in circuitu inimicojs ejus.

Illuxerunt fulgura ejus orbi terrœ ;
*

vidit et commota est terra.

Montes sicut cera fluxerunt a facie

Domini ;
* a facie Domini omnis terra.

Annuntiaverunt cœli l'ustitiam ejus ;
*

et yiderunt omnes populi gloriam ejus.

Confundantur omnes qui adorant sculp-
tilia, * et qui gloriantur in simulacris
suis.

Adorate eum, omnes angeli ejus ;
* au-

divit et lœtata est Sion.

Et exultaverunt filiœ Judœ * propter
judicia tua, Domine,
Quoniam tu Dominus altissiraus super

omnem terram ;
* nimis exaltatus es

super omnes deos.

Qui diligitis Dominum, odite malum :*

custodit Dominus animas sanctorum suo-
rum ; de manu peccatoris liberabit eos.

Lux orta est justo, * et rectis corde
Isetitia.

Lœtamini, justi, in Domino, * et con-
fitominl memorisB sanctificationis ejus.

Gloria Patri, etc.
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^u îagiare me laudare te. Virgo

sacraU , ^ da mihi virtutem contra hostes

tuos.

Ant. Post parhim.

Pmdani VAvenl el le jour de VAnnoncialion :

AnL ÂPgelus Domini.

,

PSAUME 97,

Le Prophète remercio Dieu d'avoir délivré lepf^P)»

julfde la captivité; et sous cotte ligure il prédit la

veimo do Jésus-Christ et la rédemption des homiues.

Cantate Domino canticum no\nm, *

quia mirabilia fecit.
a, . ^

Salvabit sibi dextera ejus, * et bra-

chinm sanctum ejus.

Notum fecit Dominus salutare suum *

in conspectu gentium revelavit justitiam

suam.
. ,. * i.

Recordatus est misencordiœ su8b, -^ et

veritatis suœ domui Israël

Viderunt omnes termini terrse ^ salu-

tare Dei nostri.
, , . .

Jubilate Deo, omnis terra, -^ cantate, et

exultate, et psallite.

Psallite Domino in cithara, m cithara
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Virgo
b bostes

Uion :

le peuple
prédit la

» iiomiuos.

)\nm, *

et bra-

suum,*
istitiam

U8B, * et

3 * salu-

ntate, et

L cithara

et roœ psalmi, * in tubis ductilibus, et

vot^e tubœ conieœ.
Jubilato in coiispectn régis Domini ;

moveatur mare et plénitude ejus, orbi»
terranim, et univ îrsi qui habitant in eo.

Flumina plauaent manu, eimul mon-
tes exultabunt a conspecku Doiaini, ^
quoniam venit judicare terram,

Judicabit orbem terrarum in justitia,*

et populos in œquitate.
Gloria Patri, etc.

Ant, Post partum. Virgo, inviolata per-
mansisti ; Dei Genitrix, intercède pro
nobis.

Pour VAvmt et pour la fête dé VAnnonciation :

Ant. Angélus Domini nuntiavit Marii»,
et concepit de Spiritu Sancto,

V. Dift'usa est gratia in labiis tuis.

R, Propterea benedixit te Deus in œter-
num.

Pater noster, et le reste tout hasjusqv/aA
V, Et ne nos inducas in tentationem,

R. Sed libéra nos a malo.

ABSOLUTION.

Precibus et meritis beatœ Marise sem-
per Virginis et omnium sanctorum, per-
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ducat nos Domiuus ad régna cœlorum.

R. Amen.
Jubé, domne, benedicere.

BÉNÉDICTION. '

Noc cum proie pia benedicat Virgo

Maria. R. Amen.

En^dekors de rAvenl et du jour de VAnnonciation.

PREMIÈRE LEÇON. Eccl. 24.

In omnibus requiem quœsivi, et in

haereditate Domini morabor. Tune prse-

cepit, et dixit mihi Creator omnium ; et

qui creavit me requievit in tabernaculo

meo, et dixit mihi : In Jacob inhabita, et

in Israël haerediiare, et in electis meis

mitte radiées. Tu autem, Domine, mise-

rere nobis.

R. Deo gratias.

R. Sancta et immaculata Virginitas,

quibus te laudibus efferam nescio,* Quia

quem cœli capere non poterant, tuo gre-

mio contuliciti.

V. Benedicta tu in mulieribus, et be-

nedictus fructus ventris tui. * Quia

quem, etc.

Jubé, domne, benedicere.
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BÉNÉDICTION.

Ipsa Virgo virginum intercédât pro
nobis ad Dominum.

R. Amen,

LEÇON DEUXIÈME.

Et sic in Sion firmata suro, et in
civitate sanctificata similiter requievi,
et in Jérusalem potestas mea. Et radi-
cavi in populo Jionorificato, et in parte
Dei mei hœreditas illius, et in plenitu-
dine sanctorum detentio mea. Tu autem
Domine, miserere nobis.

R. Deo gratias.

R. Beata es, Yirgo Maria, quœ Domi-
num portasti Creatorem muudi ;

* Ge-
nuisti qui te fecit et in aeternum perma-
nes Virgo.

V, Ave, Maria, gratia plena ; Dominus
tecum. * G-enuisti qui te fccit, etc.

Quand on dit le Te Deum on ajoute i la lin de ce
Répons: Gloria Palri, et Filio, et bpirilui sancto.
linsuite on repète Genuisti, etc.

Jube, domne, benedicere,

BÉNÉDICTION.

Per Virginem Matrem concédât nobis
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Dominus sak'tem et pacem,
B, Amen.

LEÇON TROISIÈME. \

• Quasi cedrus exaltata sum in Libano,

et quasi cypressus in monte Sion : quasi

palma exaltata sum in Cades, et quasi

plantatio rosœ in Jéricho. Quasi oliva

speciosa in campis, et quasi platanus

exaltata sum juxta aquam in plateis.

Sicut cinnamomum et balsamum aro-

matizans odorem dedi : quasi myrrha
electa dedi suavitatem odoris. Tu autem,

Domine, miserere nobis.

B, Deo gratias.

On omet le Répons suivant quand on dit le le

Deum.

B. Félix namque es, sacra V rgo Maria,

et omne lande dignissima, * Quia ex te

ortus est Sol justitiœ, ^ Christus Deus
noster.

V. Ora pro populo, interveni pro clero,

intercède pro devoto femineo sexu : sen-

tiant omnes tuum juvamen, quicumque
célébrant tuam sanctam commemoratio-

nem. * Quia ex te, etc. Gloria Patri, etc,

Christus, etc.
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Durant J'Avent et depuis la Septuagésime jusqu'à
Pâques, on ne dit point le Te Deum,. sinon aux
fôtes de la très sainte-Vierge.

HYMNE DE S. AMBROISE ET DE
S, AUGUSTIN,

Te Deum laudamus : * te Dominum
confitemur.
Te setemum Patrem * omnis terra ve-

neratur.

Tibi omnes Angeli, * tibi cœli et uni-
Tersœ Poteptates,

Tibi Cheiubim et Seraphim * incessa-
bili voce proclamant :

Sanctus, sanctus, sanctus, * Dominus
Deus Sabaoth.
Pleni sunt cœli et terra * majestatis

gloriœ tuœ.
Te gloriosus * apostolorum chorus :

Te prophetarum * laudabilis npinerus :

Te martyrum candidatus * laudat exer-
citus.

Te per orbem terrarum * sancta confi-
tetur Ecclesia.

Patrem * immensse majestatis
;

Venerandum tuum verum * et unicum
Filinm

;

Sanctum quoque*Paraclitum Spiritum
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Tu Rex gloriœ, * Christe.

Tu Pfttris * Sempiternus es Filius.

Tu, ad liberandum suscepturus homi-
nem, * non horruisti Virginie uterum.

Tu, devicto mortis acmeo, * aperuisti

credentibus régna cœlorum.
Tu ad dexteram Dei set^os * in gloria

Patris.

Judex crederis * esse yenturus.

(A genoux.) Te ergo quœsumus, tuis

,
famulis subveni, * quos pretioso sanguine
redemisti,

JEterna fac cum sanctis tuis * in gloria

numerari.
Salvum fac populum tuum, Domine, *

et benedic hœreditati tuœ.
Et rege eos, * et extoUe illos usque in

œternum.
Per singulos dies * benedicimus te,

Et laudarau" nomen tuum in sseculum^'

et in sœculuru sœculi,

Dignare, Domine, die isto, * sine pec-

cato nos custodire.

Miserere nostri, Domine, * miserere

nostri.

Fiat misericordia tua, Domine, super

nos, * quemadmodum speravimus in te.

In te. Domine, speravi, * non confun-

dar in setemum.

men
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Barant l'Aventetaujour de l'Anncnoîation,
on dit les trois leçons suivantes ; l'absolution

et les bénédictions sont les mêmas qae pour
les ti'ois leçons, page 365 et suivantes.

Jubé, domne. eto*

LEÇON PREMIÈRE. {Luc, 1.)

Missus est angélus Q-abriel a Deo in
civitatem G-alilœœ, cui noiiien Nazareth,
ad Virginem desponsatam viro cui no-
men erat Joseph de domo David, et no-
men Yirginis Maria. Et ingressus an-
gélus ad eam, dixit : Ave, gratia plena,

Dominus tecum, benedicta tu in mulie-
ribus. Tu autem, Domine, miserere
nobis,

R. Deo gratias.

R. Missus est Gabriel Angélus ad Ma-
riam Virginem desponsatam Joseph,
nuntians ei Yerbum, et expavescit Virgo
de lumine. Ne timoas, Maria ; invenisti
gratiam apud Dominum. * Ecce concipics
et paries, et vocabitur Altissimi Filius.

V. Dabit ei Dominus Deus sedem David
patris ejus, et regnabit in domo Jacob
in seternum. * Ecce concipies.

Jubé, domne, etc.
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LEÇON DEUXIÈME»

Quœ cum andisset, turbata est in ser*

moue ejus, et cogitabat qualis esset ista

salutatio. Et ait Angélus ei : No timeas,

Maria, invenisti enim gratiam apud

Deum. Ecce concipies in utero, et paries

filium, et vocabis nomen ejus Jeyum.

Hic erit magnus, et Filius Altissimi Yoca-

bitur, et dabit illi Dominus Deus sedem,

David patris ejus, et regnabit in doiiio

Jacob in œternum, et regni ejus non erit

finis. Tu autem Domine, R. Deo gratias.

B. Ave, Maria, gratia plena, Dominus

tecnm :
* Spiritus sanctus superveniet in

te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi :

quod enim ex te nascetur Sanctum, voca-

bitu Filius Dei.

V. Quomodo fiet istud, qaoniam virum

non cognosco? Et respondens Angélus,

dixit ei : * Spiritus sanctus, etc.

Lorsqu'on dit le le Deum, on ajoute Gloria Patri

à* la fin de ce second Répons, après lequel on répète :

Spiritus Sanctus, etc.

Jube, domne, etc.

LEÇON TROISIÈME

Dixit autem Maria ad Angelum : Quo-

modo fiet istud, quoniam virum non
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et ista
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minus
niet in

; tibi :

, voca-

virura
agelus,

Ha Palri

a répète :

a : Quo-

LUI non

cognosco ? Et respondens Angélus, dixit
ei: Spiritus Sanctus superveniet in te,

et virtus Altissirai obumbrabit tibi;
ideoque et quod nascetur ex te Sanctum
vocabitur Filius Dei. Et ecce Elisabeth,
cognata tua, et ipsa concepit filium m
senectute sua : et hic mensis sectus est
illi quœ vocatur sterilis, quia non erit
impossibile apud Deum omne verbum.
Dixit autem Maria : Ecce ancilla Domini,
Hat mihi secundum verbum tuum. Tu
autem, Domine, miserere nobis. r. Deo
gratias.

Lorsqu'on dit le Te Deum on omet le Répons
suivant.

R. Suscipe verbum, Yirgo Maria, quod
tibi a Domino per Angelum transmis-
sum est : concipies et paries Deum pari-
teret homineia: * Ut benedicta dicaris
inter omnes mulieres.

V. Paries quidem Filium et Virginitatis
non patieris detrimentum ; efficieris gra-
vida, et eris mater semper intacta. ^ Ut
benedicta, etc.

Grioria Patri, etc. ^ Ut benedicta, etc.

Si l'on ne peut pas réciter les Laudes tout de suiie,

on dit : y Domine exaudi, etc, puis l'oraison Deus
qui de heal3df p. 405, ou Deus qui salutis, p. 406 selon
le temps.
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A LAUDES,

Ave, Maria, etc. {tout bas)

V. Deus, in adjutorium meum intende.

B. Domine, ad adjuvandum me festina.

Gloria Palri, et filio, etc.

Du lendemain de la Puri/lealion à VAvent,

Ant. Assumpta est Maria,

Durant PAvent, aussi bien que le jour de l'Annon"

dation, à commencer aux 1res Vêpres,

Ant, Missus est G abrieL

Depuis les 1res Vêpres de Noël, jusqu'au jour de la

Puriflcalion inclusivement.

Ant, admirabile commercium.

P3AUME 92.

Le prophète exalte la puissance que Dieu a montrée

en créaût le ciel et la terre.

Dominus regnavit, decorem îndutus

est ;
* indutus est Dominus fortitudinem

et prœcinxit se.

Etenim firmavit orbem terrée, * qui

non commovebitur.
Parata sedes tua ex tune : * a sœculo

in es.

Ele
verun
Ele

voeibi

Mir
in alti

Tesi

nimis
Domir

GIo]

Du

Ant.

gaudei
Domin
Ant»

Ant.

Mariai]

Ant,

Ant.

tor gei

siimeng

et proc<

est nob:

Ant,
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tende,

istiua.

rit.

Annon-

(r de la

montrée

idutus

dinem

* qui

sœculo

Elevaverunt flumina, Domine,* éleva-
verunt fiumina vocem suara.
Elevaverunt flumina fluctui* suos * a

vocibus aquaruro multarum.
Mirabiles elationes maris : * mirabilis

in altis Dominus,
Testimonia tua credibilia facta sunt

nimis
;
* domum tuam decet sanctitudo.

Domine, m longitudinem dierum.
Q-loria Patri, etc.

Du lendemain de la Purification à VAvent.

Ant. Aôsumpta est Maria in cœlum
gaudent angeli, laudantet* benedicunt
Dommum,
Ant, Maria Virgo.

Pendant VAvtnU

Ant Missus est Gabriel angélus ad
Mariam Virgmem desponsatam Joseph.

Ant. Ave, Maria.

De Noël à la Purification,

Ant, adrairabile commercium ! Crea-
tor generis humani, animatum corpus
sumens, de Virgine nasci dignatus ( ^t,

et procedens bomo sine eemine, largitus
est nobis suam deitatem.
Ant, Quando natus es.
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PSAUME 99.

Exhortation aux fldèlo^ à louer ot à remercier Dfxo

pour nou* avoir créé» et pouf nouîi avoir fait naître

enfants de l'Eglise, dans le sein do laqufellô II i>ous

nourrit CQmmo soô brebis.

Jubilate Dco, cmnis terra: * servite

Domino in laîtiiia.

Introite in conspcctu ejus, * in exulta-

tioiiB.

Scitote quonmm "^ominns ipse est

Deus :
* ipse fecit nos, et non ipsi nos.

Populus ejus et oves pascuri ejns :
*

introite portas ejns in confessione, atria

ejns in hymnis oonfitemini illt,

Landate nomen ojus, quoii i ara sn avis

est Dominas;* in œteïnum misericordia

ejus, et usque in generationem et gène-

rationem veritas ejus,

Gloria Patri, etc.

Du lendemain de la Purification à VAvent.

Ant, Maria Virgo assumpta est ad

a>thereum thalamum, in quo Rex regtim

btellato sedet solio.

j1»^ Inodorem.

Pendant V/*'mt.

Ant, Ave, Maria, gratia plena, Dorai-



MlP'wa

ercler Dîko
fait naître

tu 11 ftous

* servite

ti exulta-

ipse est

si nos.

) ejus :
*

ne, atria

na su avis

ericordia
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A tATTPlf. m
imstecim; benediota tu in mnlieribns,
alieluia. *

Ara, Ne timemî, Maria,

De Noël à la Purificalim.

Ani. Qiiando natus ec ineffabiîiter ex
Vir^nne tnnc impleta sunt Scripturœ :

sicut pluvia in vellus descomUsti, utFalvum faceres gonus humanum : t ) lau-
dauius, .^eus noster.

Ani. liabum quem viderat Moyses.

PSAUME 62,

(Je la protection qu'il lui a donnée, et place tou o aaconllanco en la divine miséricorde.

Deus, Deus meus, * ad te de luce vi-

Sitivit in te anima mea ;
* quam mul-

tipliciter tibi caro mea !

In t( rra déserta, et invia, et inaquosa
SIC in sancto apparui tibi : * at viderem
virtutem tuam et gloriam tuam.
Quoniam melior est misericordia tua

super Yitas : * labia mea laudabunt te.
feic benedicam te in vita mea, * et innomme tuo levabo manus meas

2$
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m

Sicut adiije et pinguedine repleatur ani-

ma mea f* et labiis exultâtionis laudabit

os raeum.
Si memor fui tui super stratum meum,

in matutinis meditabor in te, * quia

fuisti adjutor meus.

Et in yelamento alarum tuarum exul-

tabo, adhœsit anima mea post te ;
* me

suscepit dextera tua.

Ipsi vero in vanum quœsierunt ani-

ma a meam, introibunt in inferiora ter-

ise ;
"^^ tradentur in manus gladii, partes

vnlpium erunt.

Eex vero lœtabitur in Deo, laudabun-

tur omnes qui jurant in eo; '^ quia ob-

structum est os loquentium iniqua.

On ne dit point ici Gloria Patri.

PSAUME 66.

Le Psalmiste, plein de zèle pour la gloire de Dieu,

demande au Père céleste qu'il envoie le Messie

promis pour se faire reconnaître et adorer par tous

les peuples.

Deus misereatur nostri, et benedicat

nobis, * illuminet vultum suum super

nos, et misereatur nostri.

Ut cognoscamus in terra viam tuam, *

in omnibus gentibus salutare tuum.
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tur ani-

laudabit

imeum,
* quia

im exul-

te ;
* me

unt ani-

iora ter-

li, partes

udabun-
quia ob-

[ua.

ire de Dlou,
I le Messie
sr par tous

jenedicat

im super

1 tuam, *

lum.

Confiteantur tibi populi, Deus : * con*
nteantur tibi populi omnes.

Lsetentur et exultent gentes : * quo-
niam judicas populos in œquitate, et
gentes in terra dirigis.

Confiteantur tibi populi, Deus
; confi-

teantur tibi populi omnes: * terra dédit
Iructum suum.

Benedicat nos Deus, Deus noster, be-
nedicat nos Deus : * et metuant eum
omnes fines terrae,

Grioria Patri, etc.

Du lendemain de la Purification à VAvcnt.

Ant. In odorem unguentorum tuorum
currimus; adolescentulae dilexerunt te
nimis.

Ant, Benedicta fîlia.

Pendant VAvenu

Ant. Ne timeas. Maria, inrenisti gra-
tiam apud Dominum

; ecce concipies et
paries filium, alléluia.

Ant, Dabit ei Dominas.

De Noël à la Purification.

,

Ant. Eubum quem viderat Movses
inçumbustum, conseryatam agnovimus
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tuam laudabilem virginitatem ;
Dei Oe-

nitrix, intercède pro iiobis.

Ânt. G^erminavit.

CANTIQUE PE8 TROIS ENFANTS. (Dan., 3.)

Ils Invitent toutes les créatures à louer et & bénir

le Seigneur.

Benedicite, omnia opéra Domini, Do-

mino : * laudate et superexaltate eum m
' Bsecula. . . TN • *

Benedicite, ang-eli Domini, Domino;

benedicite, cœli, Domino.

Benedicite, aqua3 omnes, quse super

cœlos sunt. Domino :
"^ benedicite, omnes

virtutes Domini, Domino. ^

Benedicite, sol et luna, Domino :
* be-

nedicite, stellœ cœli, Domino.
.

Benedicite, omnis imber et ros, Domi-

no; * benedicite, omnes spintus Dei,

Domino. _ . ^
Benedicite, ignis et sestus, Domino ;

*

benedicite, frigus et œstus, Domino,

Benedicite, rores et pruma, Dommo:

benedicite, gelu et frigus, Dommo.
Benedicite, glacies et nives, Domino :

benedicite, noctes et dies, Donnno.

i5eneciicite, iu* ev leiicMxiv, A/viiiA-iv *
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A LÀUDSS. 3dl

benedicite, fulgura et nubes, Domino.
Benedicat terra Dominum ;

* laudet et
snperexaltet eum in sœcula.

Benedicite, montes et colles, Domino *
benedicite, univorsa germinantia in terra
Domino.

Benedicite, fontes, Domino : * benedi-
cite, mana et flumina. Domino.

Benedicite, cete et omnia quœ moven-
tur m aquis, Dommo

;
* benedicite, om-

nes volucres cœli. Domino.
Benedicite, omnes bestise et pecora,

Domino; * benedicite, filii hominum»
Domino.

Benedicat Israël Dominum; * laudet
et snperexaltet eum in sœcula.

Benedicite, sacerdotes Domini, Domi-
no

;
* benedicite, servi Domini, Domino.

Benedicite, spiritus et animœ justo-
rum. Domino; * benedicite, sancti et
humiles corde, Domino.

Benedicite, Anania, Azaria, Misaël,
Domino

;
* laudate et superexaltate eum

in sœcula,

Benedicamus Patrem et Filium, eum
Sancto gpiritu; * laudemus ei euper-
exaltemus eum in sœcula.

i.-v.iix.^*i-^tuc uo, j-?uiiiiMtî, ijï urmatnento
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cœli ;
^* et laudabilis, et gloriosus, et su-

perexaltflitus in sœcula.

On ne dil point ici Gloria Patri.

Du lendemain de la Purificaiion à l'Avent,

Ant. Benedicta filia tu a Domino, quia

per te fructum vitœ comniunicavimus.

Ant. Pulchra es.

Pendant VAvent.

Ant Dabit ei Dominus sedein David

patris ejus et regnabit in geternum.

Ant, Ecce ancilla Domini.

De Noël à la Purificaiion.

Ant. Q-erminavit radix Jesse ; orta est

Stella ex Jacob ; Yirgo peperit Salvato-

rem ; te laudamus, Deus noster.

Ant. Ecce Maria.

PSAUME 148,

Ce psaume et les deux suivants, 149 et 150, con-

tiennent une exhortation h toutes les créatures à

louer le Seigneur, et en môme temps à le remercier

pour la victoire qu'il a remportée sur ses ennemis.

C'est une invitation allégorique adressée aux ciiré-

^i^^c Ar, uânir% rtinn rrni Ipc n ppmlii» vfl înmit^urs du

démon, du monde et de la chair.
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Latidate Dominum de cœlis ;
* laudate

eum in excel&is.

Laudate eum omnes angeli ejus : * lau-

date eum, omnes virtutes ejus.

Laudate eum, sol et luna ;
* laudate

eum, omnes stelloe et lumen.
Laudate eum, cœii cœlorum ;

* et aqua3
omnes quœ super cœlos sunt, laudent
nomen Bomini.

Quia ipse dixit, et facta sunt ;
* ipse

mandavit et creata sunt.

Statuit ea in œternum, et in saeculum
sœculi ;

* praeceptum posuit, et non prœ-
teribit.

Laudate Dominum de terra. * dracones
et omnes abyssi.

Ignis, grando, nix, glacies, spiritus

procellarum :
* quœ faciunt verbum ejus.

Montes et omnes colles : * ligna fruc-

tifera, et omnes cedri.

Bestiae, et universa pecora : * serpentes
et volucres pennatœ.

Eeges terrse, et omnes populi : * prin-
cipes, et omnes judices terrœ.

Juvenes et virgines. senes eum junio-

ribus, laudent nomen Domini : * quia
exaltatum est nomen ejus solius.

Conlessio ejus super cœlum et ter-
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ram ;
* et eialtavit cornu populi sji-

Hymnus omnibus sanctis ejus :
* filus

Israël, populo appropinquanti sibi.

On ne dit $oint ici Gloria Patrl.

It^'îAUME 149.

Cantate Domino canticum novum ;
*

laus ejus in ecclesia sanctorum.

Lsetetur Israël in eo qui fecit eum ;
*

et filii Sion exultent in rege suo.

Laudent nomen ejus in choro :
'** in

tympano et psalterio psallant ei.

Quia beneplacitum est Domino in

populo suo : * et exaltabit mansuetos in

salutem.
Exultabunt sancti in gloria :

* lœta-

buntur in cubilibus suis.

Exaltationes Dei in gutture eorum :
*

et gladii ancipites in manibus eorum.

Ad faciendam vindictam in nationi-

bus :
* increpationes in populis.

Ad alligandos reges eorum in com*

pedibus ;
* et nobiles eorum in manicis

ferreis.

Ut faciant in eis judicium conscnp*

tum ;
* gloria hœc est omnibus sanctis

Pins.

On ne dit point ici Gloria Patri.
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PSAUME 150.

385

Landate Dominum in sanctîs ejus ;
*

laudate eum in firmamento virtutis ejus.

Laudate eum in virtutibus ejus ;
* lau-

date eum secundum multitudinem ma-
gnitudinis ejus.

Laudate eum in sono tubœ : * laudate
eum in psalterio et cithara.

Laudate eum in tympano et choro ;
*

laudate eum in chordis et organo.
Laudate eum in cymbalis benesonan-

tibus ; laudate eum in cymbalis jubilatio-
nis : * omnis spiritus IgfUdet Dominum.
Œoria Patri, etc.

Du lendemain de la Purification à VAvenU

Ant, Pulchra es et décora, filia Jéru-
salem, terribilis ut castrorum acies ordi-

nata.

Pendant VAvent

Ant. Ecce ancilla Domini, fiât mihi se-

cundum verbum tuum.

De Noël à la Purification,

Ant. Ecce Maria genuit nobis Salva-
torem, quem Joannes yidens exclamavit

^
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dicons : Ecco Agnus Dei, ecce qui tollit

peccata mundi, alléluia.

De Noël à VAvent,
^

CAPITULE. (CanL 6.)

Viderunt eam filiœ Sion, et beatissî-

mam prœdicaverunt, et reginœ laudavo-

runt eam.
R. Deo gratias.

Pendant VAvenK

CAPITULE. (Isaïe, 11.)

Egredietur virga de radiée Jesse, et

flos de radiée ejiis ascendet, et requiescot

super eum spiritus Domini. ïi. Deo gra-

tias.

HYMNE,

O gloriosa Yirginum (1),

Subi imis inter sidéra,

Qui te creavit parvulum
Lactente nutris ubere.

Quod Heva tristis abstulit,

Tu reddis almo germine :

(1) Cette hymne fut la prière favorite de saint

Antoine de Padoue. Un jour que le saint thauma-
turge était endormi, 1p démon le saisit à la aorae et

allait l'étrangler s'il n'eût recouru à sa bonne mère;
il récita celte hjmne, et le démon disparut aussitôt.
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A LAUD18. S8t

Intrent ut astra flebiles,

Cœli recludis cardiiies.

Tu Régie alti janua,
Et aula lucis fulgida :

Vitam datam per Virginem,
Q-entes redemptœ, plaudite.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus est de Virgine,
Cum Pâtre et aimo Spiritu
In sempiterna sœcula. Amen..

V. Benedicta tu in mulieribus.
R. Et benedictus fructus ventris tui.

Vu lendemain de la Punfîralion à Pâques et de la
Trinité à l'Avent.

AnL Beata Dei Genitrix.

Dans le temps pascal, au lieu de la précédente
antienne on dit la suivante :

Ant. Regina cœli.

Pendant l'Avent.

Ant. Spiritus Sanctus.

De Noël à la Purification,

Ant, Mirabile mysterium.

CANTIQUE DE ZACHARIE. Luc, 1.

Benedictus (on se signe) Dominus Deus
Israël * nm'a T^ÇeifoTrlf û+ t^^U -^.^A'

x " :r--iî.£,

tionem plebis suœ :

T £. X: tA T ^ «•> \-* *•' AW^AV A V^V^\^&AA|>



8dd OfflOS Dl tA B. V. H.

Et erexit cornu salutis nobis, * in

domo David yiueri sui,

Sicut looutus est per os sanctonim, *

quj a sœculo sunt, prophetarum ejus :

Salutem ex iuimicis uostris, * et do

manu omnium qui oderunt nos
;

Ad laciendam misericordiam cum pa-

tribus nostris, * et memorari testamenti

sui sancti.

Jusjurandum quod juravit ad Abraham
patrem nostrum, '^ daturum se nobis

;

Ut sine timoré de manu inimiçorum

nostrorum liberati, * serviamus illi :

In sanctitate et justitia coram ipso, *

omnibus diebus nostris.

Et tu, puer, Prophota Altissimi voca-

beris : * prœibis enim ante faciem Domini

pararo vias ejus.

Ad dandàm scientiam salutis plcbi

ejus,* in remissionem peccatorum eorum :

Per viscera misericordite Dei nostri, *

in quibus visitavit nos oriens ex alto :

Illumiiiare his qui in tenebris et in

timbra mortis sedent, * ad dirigendos

pedes nostros in viam pacis.
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LAUDBS.
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du lendemain de la Purification à Pâques et de la
jyinilé à l*Avent.

Ant. Beata Dei Genitrix Maria, Vircro
perpétua, templum Domini, saorarium
Spiritus Sancti, sola sine exemple pla-
cuisti Domino nostro Jesu Christo, ora
pro piopulo, interveni pro clero, intercode
pro devoto femineo sexu, etc. Kyrie, etc.
Uremus : Deus qui de beatœ (p. 889).

Dans le lemps pascal

Ant. Eegina cœli, lœtare, alléluia*
quia quem meruisti portare, alléluia • re-
surrexit sicut dixit, alléluia. Ora pro\io-
bis Deum,allel, etc. Kyrie, etc. Oremus;
Deus qui de beatœ [p. 389].

Pendant VAvent,

Ant. Spiritus Sanctus in te descendet,
Maria

; ne timeas, habebis in utero
Fihum Dei, alléluia.

Kyrie, eleisoa. Christe, eleison. Kyrie
eleison. "^

V- J<^ï^ine, exaudi orationem raeam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Deus, qui de beatœ Mariœ Yirginis
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utero, Verbum tuum, au^elo ntintiante,

cariiem 8U8(3ipero voluisti : pruîsta bup-

plicibus tuin, ut qui vere eam Genitri-

cem Dei crediraus, i\jus apud te interces-

Bionibus adjuvemur! Per eumdem Chris-

tum Dominum nostrum. R. imen.

De Noël à la Purifl^alion.

Ant. Mirabile mystcrium declaratar

hodie, inuovautur naturœ, Deus homo
factus est ; id quod fuit permaiibit, et

quod non erat assumpsit, non coramixtio-

nem paseus, neque divisionem.

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
B. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Deus, qui salutis œternœ, beata) Mariœ
rirginitate focunda, humano generi prui-

mia prœstitîfcti tribut quaesumus, ut

ipsam pro iiobib intcrcedere sentiamus,

l^er quam meruimus auctorem vitse sus-

cipere Dominum nostrum Jesum C ris-

tum Filium tuum.
T? Annon
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De Noël à rAvi/U.

Ant. Sancii Doi omnes, intercède re
diffnemini pro noHtra omninmquo saluta

V. Lœtamini in Domino et exultate,
justi.

B. Et gloriainini, omnos rocti cordo.

OREMUS,

Protège, Domine, populum iunm, ot
apostolorum tuorum Pelri ot Pauli et
uliorum apostolorum patrocinio confi-
dontem, perpétua defensione consevv^a.
Omnes sancti tui, quœsumus, Domine,

nos ubique adjuvent ; ut, dum eorum
mérita recolimu3, patrocinia sentiamus,
et pacem tuam nostiis concède tempori-
bus, et ab Ecclesia tua cunctam repelle
nequitiam: iter, actus et voluntates
nostras et omnium famulorum tuorum
iii salutis tuœ prosperitate dispone

;

benefactoribus nostris sempiterna bona
rétribue, et omnibus fidelibus defunctis
requiem œternam concède. Per Dominum
nostrum Jesum Christum Filium luum

;

Qui tecum vivit et régnât in unitato
Spiritus Sancti Deus, per omnia, etc.
E. Aiuuiî.
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m

Commémoraison des Saints.

Pendant VAvent.

Ant. Ecce Dominus veniet et omnes

sancti ejus cum eo ; et erit in die illa lux

magna, alléluia.

V. Ecce apparebit Dominus super nu-

bem candidam.

R. Et cum ( o sanctorum millia.

.

OREMUS.

Conscientias nostras, quœsumus, Do-

mine, visitando purifica; ut veniens

Jésus Christus Filius tuus Dominus

noster, cum omnibus sanctis, paratam

sibi in nobis inveniat mansionem. Qui

tecum vivit et régnât in unitate Spiritus

Sancti Deus, per omnia, etc.

Commémoraison des Saints des trois Ordres (1).

A LAUDES ET A VÊPRES,

Ant Yos sancti Dei inclyti, qui estis

mente lucidi, Franciscum imitati, orate

ut intrepidi hic simus semper fervidi et

postmodum beati.

(l) La Commémoraison des Saints^^de l'Ordre de

N. B. P. b. braùç^ois, à Laudes ot à Yêprss, est dé-

pure dévolioii.
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j l'Ordre de

V. ^terna fac cum sanctis tuis, Do-
mine,

B. In gloria numerari.

OREMUS.

Concède, quœsumiis omnîpotens Deus,
ut ad meliorem vitam sanctorum tuorum
Ordiuum nostrorum beati Patris nostri
Francise! exempla nos provocent

; qua-
tenus, quorum memoriam agimus, etiam
actus imitemur. Per Pominum Nostrum
Jesum Christum Filium tuum, qui tecum
vivit et régnât in unitate Spiritus sancti,
Deus, per omnia sœcula saeculorum.

R. Amen.

Commémoraîson de N. S. P. S. François.

Pour le 4 Octobre et toute V Octave.

Ant. Sancte Francisée, propera, yenî
Pater, accéléra ad populum qui premitur
et teritur sub onere, palea, luto, latere,
et sepulto JEgyptio sub sabulo, nos libéra
carnis extincto vitio.

V. Ora pro nobis, béate Pater noster
Francisée.

R. Ut digni, etc.

26
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OREMUS.

Deus, qui Ecclesiam tuam beati P. N.

Francise! meritis fœtu novœ prolis am-

plificas ; tribue nobis ex ejus imitatione

terrena despieere et cœlestium donorum

semper participatione gaudeie. P. D. N.

J. C., etc.

V. Domine, exaudi orationem meam.

B, Et clamor mens ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.

R. Deo gratias. "
,

V. Fidelium animœ per misencordiam

Dei requiescant in pace.

R. Amen.

Si on finit ici l'Office, il faut dire Pater noster, tout

bas ; ensuite :

Vr Dominns det nobis snampacem,

R. Et -fitam œternam. Amen.

On termine par une des antiennes suivantes, avec

le verset et l'oraison qui suivent, selon le temps.

Depuis les Yêpres du Samedi avant l'Avent,

jusqu'à la veille de Noël : Aima, etc.

ANTIENNE.

Aima Eedemptoris Mater, qnse pervia

cœîi,
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395

Porta mânes, et stella maris, succurro
cadenti,

Surgere qui curât, populo ; tu quœ ge-
nuisti,

Nafura mirante, tuum sanctum Genito-
rem;

Virgo prius ac posterius, Gabrielis ab ore
Sumens illud Ave, peccatorum miserere.

V. Angélus Domini nuntiavit Mariée.
R. Et concepit de Spiritu Sancto.

OREMUS.

Grratiam tuam, quaesumus, Domine,
mentibus nostris infunde ; ut qui, Angelo
nuntiante, Christi iilii tui incarnationem
cognovimus, per passionem ejus et cru-
ceni ad resurrectionis gloriam perduca-
mur. Per eumdem Christum Dominum
nostrum.

K. Amen.
V. Divinum auxilium maneat semper

nobiscum.

R. Amen,

,
Depuis la veille de Noël, à Vêpres inclusivement,

lusqu au jour de la Purification, aussi à Vêpres inl

„ .!tl*^^°^®"*' . °? ^'}[ ^^ ™^"^e antienne Aima, etc..
::vce xc verset, le léyoua el i'oralson qui suivent :
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V. Post partum, Virgo, inviolata per-

mansisti.

R. Dei Genitrix, intercède pro nobis.

OEEMUS.

Deus, qui salutis œternse, beatœ Mariae

virginitate fecunda, humano geiieri

prsemia pr£estitisti, tribue quœsumus, ut

ipsam pro nobis intercedere sentiamus,

' per quam meruimus auctorem vitœ sus-

cipere Dominum nostrum Jesum Chris-

tum Filium tuum.

R. Amen.
V. Divinum auxilium maneat semper

nobiscum.

R. Amen.

Depais Compiles du jour de la Purification in-

clusivement, jusqu'aux Compiles du mercredi-samt

inclusivement, on dit l'antienne suivante:

ANTIENNE.

Ave, Regina cœlorum,

Ave, Domina angelorum,

Salve radix, salve porta.

Ex qua mundo lux est orta,

G-aiide. Yirîio s'ioriosa.

Super omnes speciosa i
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8a-

Vale, valde décora,
Et pro nobis Christum exora.

V. Dignare me laudare te, Yirgo

tuos
^^ ^^^^ virtutem contra hostes

OREMUS.

r^^^fT^^^^'
^'««"cors Deus, fragilitati

nostrsB praesidium, ut qui sanctœ Dei
trenitricis memoriair agimus, interoes-
sioiiisejusauxilio, a nostris iniquitatibus
resurgamus. Per eumdem Christum Do-mmum nostrum.

E. Amen,

R. Amen. *

ANTIENNE.

Regina cœli, lœtare, alléluia,
^uia quemmeruistiportare, alléluia.
Besurrexit sicut dixit, alléluia.
Ura pro nobis Doum, alléluia.

V. Gaude et lœtare, Virgo Maria, allai.
r.. v^uia Hui reiit 1/omiuus vere.alleluia.
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OBEMUS.

Deiis, qui per resurrectionem Filii tui

])omini nostri Jeeu Christi munduin

Isetificare dijçnatus es, prœsta, quœsa-

mus, ut per ejus genitricem Yirginem

Mariam perpetuœ capiamus gaui la vntœ.

Per eumdem Christum Dominum nos-

trura.

R. Amen.
V. Divinum auxilium maneat semper

nobiscum.
R. Amen.

Depuis los Vêpres inclusivement du samedi après

la Pentecôte jusqu'à l'Avent.

ANTIENNE.

Salve Regina, mater misericordiœ,

vita, dulcedo, et spes nostra, salve. Ad

te clamamns, exules filii Evœ. Ad te

suspiramus gementes et fientes in hac

lacrymarum valle. Eia ergo, advocata

nostra, illos tuos miséricordes oculos ad

nos converte. Et Jesum, bencdictum

fructum ventris tui, nobis post hoc exi-

lium ostende. O clemens ! o pia ! o dulcis
-KIT

Viigû IviiiJia ;
,

V. Ora pro nobis, sancta Dei genitrix.
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R. Ut digni efficiamur promissionibus
Christi.

OREMUS.

Omnipotens sempiterne Deus, qui glo-
riosœ Virginie matris Marias corpus et
animam, ut dignum Filii tui habitacu-
lum effici mereretur, Spiritu Sancto
coopérante, proeparasti

; da, ut cujus
commemoratione lœtamur, ejus pia in-
tercessione, ab instantibus inalis et a
morle perpétua liberemur. Per eumdem
Christum Dominum nostrum.

R, Amen.
V. Divinum auxiliura maneat semper

nobiscum.
R. Amen.

PEIME.

Ave, Maria, etc. (tout bas)

V. Deus, in adjutorium meum intende,
R. Domine, ad adjuvandum me festina.
Grloria Pauri, et Filio, etc.

HYMNE.
r^TVT i._ - - -^ -- _ -

i.fit;iiii:;ii LU, fëxuiJUL UOnuilOi',

ISfostri quod olim corporis,
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Sacrata ab alvo Virginis

Nasceudb, formam sumpseris.

Maria, mater gratiœ, \

Lulcis parons cleraeutiœ,

Tu nos ab hoste protège,

Et mortis hora Buscipe.

Jesu, tibi sit gloria,

Qui uatus es de Virgine,

Cum Pâtre et almo Spiritu,

In sempiterna ssecula. Amen.

De la Purification à l'Aveni.

'Ant. Assumpta est.

Pendant l'Avent,

Ant. Missus est Gabriel.

Depuis Noël jusqu'au lendemain de la Purification,

Ant, admirabile commercium !

PSAUME 53.

David demande à Dieu de ie délivrer de ses en-

nemis Cette prière peut servir à tous les chrétiens

qui se trouvent assaillis des tentations du démon.

Deus, in nomine tuo salvum me fac, ^

in virtute tua judica me.
^

Deus, exaudi oraûuiiem ineâm : au-

ribus percipe verba oris mei.
,



A PRIMX. 401

U)\^

Quoiliam alieui insurrexorunt adver-
8um me, et fortes quiesyaruiit auimam
irieam, * et non proposuerunt Deum ante
conspectum suum.

Ecce enim Deus adjuvat me, * et
DominuH susceptor est unimœ mou3.
Averte mala inimicis meis, * et iu

veritate tua disperde illos.

Voluntiiric sacrificabo tibi, * et confi-
tebor noniini tuo, Domine, quoniam bo-
num est.

Quoniam ex omni tribulatione eripuisti
me, * et super inimicos meos despexit
oculus meus.

Grloria pj^tri, etc.

PSAUME 84.

Le prophète loue Dieu d'avoir délivré son peuple
de la captivité ; il prédit la ve)me du Sauveur et les
fniits do la Rédemption.

Beiiedixisti, Domine, terram tuam :
*

avertisti captiyitatem Jacob.
Eemisisti iniquitatem plebis tuœ :

*

operuisti omnia peucata eorum.
Mitigasti omnem iram tuam :

* aver-
tisti ab ira indignationis tuae.

Couverte nos, Deus, salutaris noster, *

et averte iram tuam a nobis.
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Numquid in îrtonmm irasioris no-

bis V * aut exfeondoK iram tuam a geiie-

rationo in generationem ?

Dous, tu fîonvevHUH vivificabis nos, *

et plebs tua hrtabitur iii to.

Ostendc nobis, Domine, misericordiam

tuam, * et salutare tuum da nobi«.

Audiam quid loquatur in me l)ominu8

Deus, =*' quoniam loquetur pacem in ple-

bem suam.
Et super sanctos suos, * et in eos qui

convertuntur ad cor.

Verumtamen prope timentes eum salu-

tare ipsius :
''^ ut inhabitet gloria in terra

nosira.

Misericordia et veritas obviaverunt

sibi :
* justitia et pax osculatœ sunt.

Veritas de terra orta est, * et justitia

de cœlo prospexit.

Etenim Dominus dabit benignitatem, *

et terra nostra dabit fructum suum.

Justitia ante eum ambulabit, * et ponet

in via gressus suos.

Gloria Patri, etc.

PSAUME 115

Tous les peuples sonl invités à louer la bonté et la

lidélite du Seigneur, qui a voulu les réunir eu uïïô

même Eglise.
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Laudate Dominum, omnes gentes:'»»
laud'-te enm, omnes nopiili.

Quoniara coniirmata est super nos
misericordia ejus, * et Veritas Domini
manei in aîternum.

Gloria Patri, etc.

De la Purification à VAvml.

Ant. Ansiimpta est Maria in cœlum.
ffaudent augeli, laudantes bonedicunt
Dominum.

CAPITULE. Cant. 6.

Quœ est ista quno progroditur quasi
aurora consuroeus, pulchra ut luua,
electautsol, terribilis ut castrorum acies
ordinata ?

R. Deo gratias.

V. Diguare me laudare te Virgo sa-
craia.

II. Da mihi virtutem contra hostes tuos.
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,

eleison.

V Domine, exaudi orationem meam.
B, Et ckmor meus ad te veniat.

OREMUS
DeUS. oui virmnalp.TTi anlo- \t^A t-nr% II

Mariœ, in qua habitares, eligere dioua-
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tus es ; da, quœwurnuH, ut 8ua nos de-

feîiëioïie muiiitos, jucuudoH lacias suœ
iuti'resse commomoratioiii

;
Qui vvvïh

et rognas cum Deo Pâtre in uuitate Spi-

ritufci Èiancti De us, per omnia, etc.

V. Domine, exaudi orationem meam.
B. Et clauior mous ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.
B. Deo gratias.

V. Fidelium animœ per misericordiam
Doi requiescant in pace.

B. Amen.

Pendant l'Avent.

Ant. Missus est Gabriel angélus ad
Mariam Virginem despon«atani Josoph.

CAPITULE. Isaïe. 7.

Il II

Ecce Virgo concipiet, et pariet filium,

et vocabitur nomen ejus Emmanuel :

Butyrum et mel comedet, ut sciât re-

probare malum et eligei'e bonum.

R. Deo gratias.

V. Dignare me laudare te, Virgo sa-

crata.

R, Da mihi virtutem contra hostes

luos.
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Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kvrie
eleison. ^ *

V. Domine, exaudi omtionem meam.
R. iit clamor meTis ad te veniat.

OREMUS.

DeuR nui de beatœ Mariai Vir^inis
utero Verburn tuurn, Angelo nuutiante.
carnem suscipere voluisti : pravsta sup-
phcibus tuis, ut, qui vere er.rn (^enitri-
cem Dei credimus, ejus ai)ud L^ inter-
cessiouibus adjuremur. Per eumdem
J)ominum nostrum Jesum Christum
lihum tuurn, qui tecum, etc.
V Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.
V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

y. Fidelium animœ per misericordiam
Dei requiescant in pace.

De Noël à le Purification.

Ant. O admirabile commercium ' Crea-
tor irenens humani, aiiimatum corpus
.sumen8 de Virgine nasci dii^natup est •

et procedens homo sine semine, largitus
col uuDis ttuum deitatem.



406 OFFICE DE LA B. V. M.

CAPITULE. (Cant. 6.)

Quî© est ista quœ progreditur quasi

aurora consurgens, pulchra ut luna,

electa ut sol, terribilis ut castrorum

acies ordinata ?

R. Deo gratias.

V. Dignare me laudare te, Virgo sa-

crata.

R. Da mihi virtutem contra hostea

tuos.

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,

eleison. f

V. Domine, exaudi orationem meam.
B. Et elamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Deus, qui salutis œternse beatœ Mariœ
virginitate fecunda, humano gêner i

prsBmia prsestitisti ; tribue, quœsumus,
ut ipsampro nobis intercedere sentiamus

perquam meruimus auctorem vitse susci-

pere Dominum nostrum Jesum Christum

Filium tuum, qui tecum vivit et régnât

in unitate Spiritus Sancti Deus, per om-
nia, etc.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te yeniat.
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V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

y. Fidelium anirase per misericordiam
Doi requiescant in pace.

R. Amen.

A TIERCE.

Ave, Maria, etc. (tout bas)

V. Deus, in adjutorium meum intendé.
R. Domine, ad adjuvandum me feslina.
Grloria Patri, et Filio, etc.

HYMNE.

Mémento, rerum Conditor,
Nostri quod olim corporis,
Sacrata ab alvo Virginis
Nascendo formam sumpseris.

Maria, mater gratiœ,
Diilcis parens clementise,
Tu nos ab hoste protège,
Et mortis hora suscipe.

Jesu, tibi sit gloria,

Qui natus es de Virgine,
Cum Pâtre et almo Spiritu,
In sempiterna saecula. Amen.

De la Purificalion à VAvent.

Ant, Maria Yirgo.
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H

I

Pendant VAvent,

Ant. Ave, Maria.

Depuis Noël jusqu'à la Purification,

Ant, Quaudo natus es.

PSAUME 119.

David prie Dfîîu do lo délivrer do la langue et des

mains de ses eni;emis ; il demande la Un de son oxil.

Ad Domiiiu a, cum tribularer.clamavi,'''

et exaudivu rie.

Domine, libéra animam meam a labiis

iniquis, * et a liiiiçua dolosa.

Quid detur tibi, aut quid apponatur

tibi, * adliiiguam dolosam?
Sagittœ potentis acutae, * cum carbo-

nibus desolatoriis.

Hen mihi, quiaincolatus meusprolon-

gatus est! Habitavi cum habitantibus

Cedar :
* multum incola fuit anima mea.

Cum his qui oderant pacem, eram paci-

ficus :
-^ cum loquebar illis impugnabant

me gratis,

Grlona Patri, etc.

PSAUME 120.

David abandonné des hommes met toute sa con-

fiance dans le Seigneur. L'âme espère en Dieu son

soulieii.

Levavi oculos meos in montes, * unde
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A TIEROl. 4C9

veniet auxilium mihi.
Auxilium meum a Domino, * qui fecitcœinm et terram.
Non det in commotionem pedem

tuum, * neque dormitet qui custodit to.
t^cce non dormitabit, neque dormiet '^

qui custodit Israël.

Dominus custodit te, Dominus protec-
tio tua * super manum dexteram tuam.

1er diem sol non uret te, * neaue
luna per noctem.
Dominus custodit te ab omni malo : *

custodiat animam tuam Dominus.
Dominus custodiat inti >^um tuum

et exitum tuum, ^ ex hoc nunc et usquem saeculum. ^

Gloria Patri, etc.
•

PSAUME 121.

mP^?l°H'nn« f
^"^"^^ P°'î' ^"^ "''^^«°» ^« I>ïE^- Senti-ments d une âme qui aspire au bonheur du Ciel.

Lsetatus sum in his quœ dicta sunt
mihi

: * m domum Domini ibimus.
btantes erant pedes nostri, * in atriis

tuis J erusalem.
Jérusalem quœ œdificatur ut civitas :*

"11^ J^^^'^'^^F"''^^ ^.r^s m luipsum.
lUuc enim ascenderunt tribus, tribus

21
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Domini, * testimonium Israël ad confi-

.endum nomini Domini.

Quia illic sederunt se^es in judicio, ^

sedes super domum David.

Ro^ate quœ adpacem sunt Jérusalem,"*"

et abundantia diligentibus te.

Fiat pax in virtute tua, * et abun-

dantia in ttirribus tuis.

Propter fratres meos et proximôs

meos, * loquebar pacem de te.

Propter domum Domini Dei nostri, *

qusBsivi bona tibi.

Grloria Patri, etc.

Di la Purification à VAvent.

Ant. Maria Yirgo assumpta est ad

œthereum thalamum, in quo Rex regum
stellato sedet solio.

CAPITULE. {Eccl, 24.)

Et sic in Sion fîrmata sum, et in civi-

tate sanctificata similiter requievi, et in

Jérusalem potestas mea.

R. Deo gratias.

V. Diffusa est gratia in labiis tuis.

R. Propterea benedixit te Deus in

aeternum.
jÇvriû plei«on= Christe-, eleison. Kyrie,

eleison.

1
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i confi-

idicio, *

.salem*

t abun-
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nostri, *

est ad
s: regvim

m civi-

îvi, et in

uis.

Deus in

[1. Kvrie,

V. Domine, exaudi orationem meam.
B. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS,

Deus, qui salutis aeternœ, beatœ Mariœ
virginitate fecunda, humano generi
praemia prœstitisti

; tribue, quœsumus,
ut ipsam pro nobis intercedere s^întia-
mus, per quam meruimus auctorem vitce
suscipere Dorainum ]iostrum Jesum
Christum Filium tuum, qui tecum vivit
et régnât, in unitate Spiritus Sancti
Deus, etc.

R. Amen,
V. Domine, exaudi orationem meam,
B. Et clamor meus ad te veniat.
V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

y. FiJelium animœ per misericordiam
Dei requiescant in pace.

R. Amen.

Pendant VAvent,

Ant. Ave, Maria, gratia plena, Domi-
mis tecum: benedicta tu in mulieribus,
alléluia.

vjAiiiuijii;.

Egredietur virga de radice Jesse, et
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flos de radiée ejus ascend^t : et requîes-

cet super eum Spiritus Domini.

R I)eo gratias. i

V Diffusa est gratia in labiis tuis.

Propterea benedixit te Deus in œter-

num. .

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.

R. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Deus, qui de beatœ Mariœ Virginis

utero, Verbum tuum, Angelo nuntiante,

carnem suscipere voluisti ;
prœsta sup-

plicibus tuis, ut, qui vere eam G-enitri-

ceni Dei credimus, ejus apud te inter-

cessionibus adjuvemur. Per eumdem
Dominum nostrum Jesum Ghristum,

Filium tuum, qui tecum vivit et régna t

in unitate Spiritus sancti, Deus, per onv-

nia sœcula sœculorum.

R. Amen.
V. Domine, exaudi orationem meam.

R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.

R. Deo gratias.
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V. Fidelium animœ )>er misericordiara
liei requiescant in pace.
R Amen.

De Noël à lu Purificalion.

Ant. Quando natus es ineffabiliter ex
Virgine, tune impletoe sunt Scripturœ :

sicut pluvia m vellus descendisti ut sal-vum lacères genus humanum : te lauda-
mus, Deus noster.

CAPITULE. {EccL, 24.)

Et sic in Sion firmata sum, et in civi-
tate sanctificata similiter requievi, et in
Jérusalem potestas mea.

R. Deo gratias.

V. Diffusa est gratia in labiis tuis,
R. i:'ropterea benedixit te Deus in

œternum.
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie

eleison. ^ *

V. Domine, exaudi orationem meam,
R. M clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

^Y"-> H'^A oifciuiâo tcttîïaae, beatae Mari89
virgmitate fecunda, humano gemii prœ-
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.^^^w

lïiia prœstitisti ; tribue, quœsumu8, tit ip-

t^ara pro nobis intercedere sentiamus, per

quam meruimus auctorem vitns susci-

pere Dominum nostrum Jesurn Ghristum

Filium tuum, qui tecum vivit et régnât

in unitate Spiritus Sancti Deus, per om-

nia sœcula sîBculorum.

R. Amen.
V. Domine, exaudi orationem meaih.

U. Et clamor meus ad te veniat.

V. Benedicamus Domino,
^ Deo gratias,

V. Fidelium animœ per misericordiam

Dei requiescant in pace.

R. Amen.

A SEXTE,

Ave, Maria, etc. {tout bas)

V, Deus, in adjutorium meum intende.

R. Domine, ad adjuvandum me festina.

Gloria Patri, etc.

HYMNE.

Mémento, rerum Ccnditor,

Nostîi quod olim corporis,

Sacrataab alvo Virginis
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Nascendo, forraam Bumpserîs,
Maria, mater gratiie,

Dulcis pareils clemeiitiœ,
T" nos ab hoste protège,
Et mortis hora suscipe,

Jesu, tibi sit gloria,

Qui natus es de Yirgine,
Cum Pâtre et almo Spiritii,

lu sempiterua sœcula. Amen.

De la Purificalion à VAvent,

Ant. In odorem.

Pendant VA vent.

Ant, Ne timeas, Maria.

Depuis biocl jusqu'au lendemain de la PuriflcaHon.

Ant. Eubum quem viderai.

PSAUME 122.

Prière d'une dnie affligée.

Ad te leyavi oculos meos, * qui habi-
tas in cœlis.

Ecce sicut oculi servorum, ^ in mani-
bus dominorum suorum

;

Sicut oculi ancillae in manibus dominœ

nostrum, donec misereatur nostri

iXA
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Miserere iioBtri, Domine, miserere nos-

tri, * quia multum repleti sumus des-

pectione.

Quia multum repleta est anima nos-

tra: *opprobrium abundautibus, et dos-

pectio superbis.

Gloria Patri, etc.

P8AUME 123.

DiKU délivre son serviteur de tout danger.

Nisi quia Dominus erat iu nobis, dicat

nunc Israël, '*' nisi quia Dominus erat

in nobis.

Cum exurgeront homines in nos, *

forte vivos déglutissent nos.

Cum iiasceretur furor eorura in nos, ^
forsitau aqua absorbuisset nos.

Torrentem pertrausivit anima nostra *

forsitan pertransisset anima nostra

aquam intolerabilem.

Benedictus Dominus, * qi\. i^n dédit

nos in captionem dentibus eorum.
Anima nostra sicut passer erepta est *

de laqueo vonantium.
Laqueus contritus est, * et nos libérât

i

sumus.
Adjutorium nostrum in nomine Domi-

Grloria Patri, etc.
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PSAUME Ï24.

DiBU est le refuge assuré des Justes,

Qui confidunt in Domino, siont mons
Sion

;
* non comraovebitur in aDtemum

qui habitat in Jérusalem.
Montes in circuitu ejus ;

* et Dorainus
in circuitu populi sui, ex hoc nuuc et
usq\io in sœculum.
Quia non relinquet Dominus virçam

peccatorum super sortem justorum, * ut
non extendant justi ad iniquitatem
manus suas.

Benefac, Domine, bonis, * et rectis
corde.

Déclinantes autem in oblîgatione ad-
ducet Dominu^ v.um operantibus iniqui-
tatem : # pax super Israël.

Gloria Patri, etc.

De la Purification à VAvenU

Ant. In odoiem unguentorum tuorum
currimus; adolescentulaB dilexerunt te
nimis.

CAPITULE. {Eccl, 24.)

Et radicavi in populo honorificato, et

II
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in parte I)ei raei hroreditafi il lins, et in

plouitudiue sanctorum dotenlio mea.

R. 1*<'<) ^ratias.
^

V. Boneditta tu in mnîioribus

R. Et bonedîctuH fructun ventrin tui.

Kyrio, cloison. Chrisie, eleison. Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationom meam.
a, Etclamor inous ad te veniat.

OREMUS.

Concède, misericors Deus, frasfiliiati

nostree prœsidium ; ut, qui saurtie Dei

Genitricis memoriam agimus, interces-

sioiiis ejus auxilio, a nostiis iuiquitatibus

rcsurgâmus. Ter eumdcm Domiuum
nostrum Jesum Christum Filium tuum,

qui tecum vivit et régnât in unitate

Kpiritus 8ancti Deus, per omnia, etc.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor raeuH ad te veniat.

V. "Henedicamus Domino.
R. Deo gratias.

V. Fidelium aniraœ pot miserîcordiam

Dei requiesçant in jmce.

K. Amen,
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Pendant i'Avent.

419

Anf. Nn timeas, Maria; invenisti gra-
tiam apud Do^iiiiium. Ecce c ncipie» et

paries iilium. Aileluia.

CAPITULE. (Luc., 1)

Dabit illi Demi s Deus sedem David
pat ris ejus, et regaaK>it in domo Jîieob
in teturniuu ; et regui ejus non erit Unis,

R. Deo gratias.

V. Btuiedicta tu in mulieribus.
R. Et benedictus IVuctus ventris tni.

Kyrie, eleison, Christe, eleison. Kyrie,
eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Etclamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Deus, qui de beatnR Marim Virginis
utero, ATerbum tuum, Angelo nuntianto,
carnem suscipere voluisti : prœsta sup-
plicibus tuis, ut,qui vere eam Genitricem
Dei credimus, ejus apud te intercession i-

bus adjuvemur. Per eumdem Dominum
nostrum .Tesum Christum Filium tuum,

V, Domine, exaudi orationem meam.
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R. Etclafnor meus ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

V. Fidelium animœ per misericordiam

Dei requiescant in pace.

R. Amen.
De Noël à la Puriflcalion.

Ant. Eubum, quem viderat Moyses

incombustum, conservatam agnovimus

tuam laudabilem virginitatem : Dei Ge-

nitrix, intercède pro nobis,

CAPITULE. (Ecd., 24.)

.1

Et Tudicavi in populo honorificato, et

in parte Dei mei hœreditas illius, et in

plenitudine Sanctorum detentio mea,

R. Deo gratias.

V, Benedicta tu in mulieribus.

R. Et benedictus fructus ventris tui,

Kyrie, eleison, Chiiste, eleison. Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

OREMTTS.

X^etlSj ULii oiiiLîîiw vuû^. :.Âiwcf, ww£i«ww iTi.«.ii*.»i

rirffinitate fecunda^ humar.j generi prœ-
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mia praestitisti ; tribne, quœsumufi, ut
ipsam pro nobis intercedere sentiamus,
per quam meruimus auctorem vitœ susci-

pere, Dominum nostrum Jesum Christum
Filium tuum, qui tecum vivit et régnât
in unitate Spiritus Sancti Deus, per
omnia, etc.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor mi as ad te veniat.

V. Benedicamus "Domino.
r: Deo gratias.

V. Fidelium animée per misericordiam
Dei requiescant in pace.

R. Amen.

A NONE.

Ave, Maria, etc. (tout bas)

V. Deus, in adjutorium meuni întende.
R. Domine, ad adjuvandum me festina.

Grloria Patri, et Filio, etc.

HYMNE.

viivt ni

Mémento, rerum Conditor,
Nostri quod olim corporis,
Cl J.-. . -L _1 1T*_-_^*-;-.
Kjil'KMlllil 'tiU a.iVU V irgiiil»

Nasceudo, formam sumpseris.
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Maria, mater gratiœ,

Dulcis pareils clementiœ,
Tu nos ab hoste protège,

Et mortis hora suscipe.

Jesu, tibi sit gloria,

Qui liatus es de Yirgine,

Cum Pâtre et almo Spiritu,

In sempiterna spécula. Amen.

De la Purification à VAvent,

Ant. Pulchra es.

Pendant VAvent,

Ant. Ecco ancilla Domini.

Depuis Noël jusqu'à la Purificalion.

Ant. Ecce Maria.

PSAUME 125.

Le pécheur converti se réjouit d'être affranchi de
l'esclavage du péché.

In convertendo Dominus captivitatem
Sion, * facti sumus sicut consolati.

et liiiffua iiostra exultatione.
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Tune dicent inter genteo : # Maguifi-
cavit Domiuus facere cum eis.

Magnificavit Dominus facere nobis-
cum : ^ facti sumus lœtaiites.

Couverte, Domine, captivitatem nos-
tram, # sicui torrens in austro.
Qui seminant in lacryrais, * in exul-

tatione metent,
Euntes ibant et flebant, * mittentes

semina sua.

Venientes autem venient cum exul-
tatione, * portantes manipules suos.

Grioria Patri, etc.

PSAUME 126.

Sans le secours du Ciel tous nos efforts sont inutiles.

Nisi Domînus gedificaverit domum, *
in yanum laboraverunt qui œdificaut
eam.

Nisi Dominus custodierit civitatem, *
frustra vigilat qui custodit eam.
Vanum est vobis ante lucem surgere :*

surgite, postquam sederitis, qui maudu-
catis panem doloris.

Cum dederit dilectis suis somnum :
*

ccce hiereditiis Domini, fiîii ; merces
fructus ventris.
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Sicut sagittse in manu potentis, * ita

filii excussorum.
Beatus vir qui implevit desiderium

suum ex ipsis ;
* non confundetur, cum

loquetur inimicis suis in porta.

G-loria Pat ri, etc.

PSAUME 12*7.

Bonheur de ceux qui craignent le Seigneur et qui
marclient dans ses vuies.

Beati omnes qui timent Dominum, ^

qui ambulant in viis ejus.

Labores manuum tuarum quia raandu-
cabis : ^ beatus es, et bene tibi erit.

Uxor tua sicut vitis abundans,* in late-

ribus domus tuae.

Filii tui sicut novellse olivarum =^ in
circuitu mensse tuae.

Ecce sic benedicetur homo "^ qui timet
Dominum.

Benedicat tibi Domînus ex Sion, * et

videas bona Jeiasalem omnibus diebus
vitse tuae.

Et videas filiorum tuorum, ^ pacem
super Israël.

Grioria Patri, etc.
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De la Puriflcalion à VAvent.

Ant. Pulchra es et décora, filia Jéru-
salem

: # terribilis ut castrorum acies
ordinata.

CAPITULE. {EccL, 24.)

In plateis, sicut cinnamomum et bal-
samuin aromatizans, odorem dedi

; quasi
myrrha electa, dedi suavitatem odoris.

R. Deo gratias.

V. Post partum, Virgo, inviolata per-
mansisti.

R. Dei Grenitrix, intercède pro nobis.
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
B. Et cla'mor meus ad te veniat.

OREMUS.

Famulorum tuorum, quœsumus, Do-
mine, delictis ignosce : ut, qui tibi pla-
cere de actibus nostris non valemus,
Genitricis Filii tui Domini nostri inter-
cessione salvemur, qui tecum vivit et
régnât in unitate Spiritus Sancti Deus

R, Amen.

28
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V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias. »

V. Fideîium animœ per misericordiam

Dei requiescant in pace.

R. Amen.
Pendanl VAvent.

Ant. Ecce ancilla Domini, fiât mihi

secundum verbum tuum.

CAPITULE, (/saïe, ^.)

Ecce Virgo concipiet, et pariet Filium,

et Tocabitur nomen ejus Emmanuel.
Butyrum et mel comedet, ut sciât repro-

bare malum et eligere bonum.
R. Deo gratias.

V. A.ngelus Domini nuntiavit Mariœ.

R. Et concepit de Spiritu Sancto.

Kyrie, eleison, Christe, eleison. Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Deus, qui de beatse Mariœ Virginis

utero, Yerbum tuum, Angelo nuntiante,
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camem suscipere voluisti
;
prœsta sup-

plicibus tuis, ut qui vere eam Genitri-
cem Dei credimus, ejus apud te inter-

cessionibus adjuvemur, Per eumdem
Dominum nostrum Jesum Christum
Filium tuum, qui tecum vivit et régnât
in unitate Spiritus Sancti Deus, per
omnia, etc.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

V. Fidelium animœ per misericordiam
Dei requiescant in pace.

B. Amen.

De Noël à la Purification,

Ant. Ecce Maria genuit nobis Salvato-
rem quem Joannes videns exclamavit,
dicens : Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit

peccata mundi. Alléluia.

CAPITULE. (Ecch, 24.)

In plateis, sicut cinnamomum et bal-

samum aromatizans, odorem dedi
;
quasi

myrrha electa ^ dedi suavitatem odoris.

R. Deo gratias.
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V. Post partum, Virgo. inviolata per-

mansisti.

K. Dei Genitrix, intercède pro nobis.,

Kyrie, eleison, Christe, eleison. Kyrie
eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
B. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Pens, qui salutis œtema,beatœ Mariœ
virginitate fecunda, humano generi prse-

mia prœstitisti ; tribue, quœsumus, ut

ipsam pro nobis intercedere sentiam as,

per quam meruimus auctor "m vitœ sus-

cipere Dominum nostrum Jesum Chris-

tum Filium tuum, qui tecum vivit et

régnât in unitate Spiritus Sancti Deus,

per omnia, etc.

V, Domine, exaudi orationem meam.
B. Et clamor meus ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.
R. Deogratias,

V. Fideiium animseper misericordiam

Dei requiesoant in pace.

R. Amen.
Pater noster, etc.

*T^r\i£! ÊînoTVî T\cir*i^TYî

R. Et vitam seternam. Amen.
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A VÊPRES.
Ave, Maria, etc, (tout bas)

V. Deus, in adjutorium moum intende.
R. Domine, ad adjuvandum me festina.
Gloria Patri, et Filio, et Spiritui Sancto.

Sicut erat in principio et nunc, et sem-
per, et in sœcula sœculorum. Amen.
Alléluia.

Depuis la Septuagésimo jusqu'à Pâques, au
lieu d'Alléluia on dit ; Laus, tibi. Domine^ rex
xternx glorix.

De la Purification à rAvent.

Ant. Dum esset Rex,

Pendant VAvent.

Ant. Miesus est.

De Noëljusqu'au lendemain de la Purification.

Ant. O admirabile commercium !

PSAUME 109,

Le Psalmiste parle du royaume do Jésus-CartiST, de
sa génération éternelle el temporelle,de son sacerdoce
et de sa passion.

dextris meis.
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Donec ponam inimicos tuos, ^ scabel-

lum pedum tuorum.
Virgam virtutis tnœ emittet Dominus

ex Sioii : * dominare in medio iniraico-

rum tuorum.
Tecum principium in die virtutis tuœ

in splendoribus sanctorum : ^ ex utero
ante luciferum genui te.

Juravit Dominus, et non pœnitebit
eum :

'^ Tu es sacerdos in œternum secun-
dum ordinem Melchisedech.

Dominus a dextris tuis, ^ confregit in
die irœ suœ reges.

Judicabit in nationibus, implebit rui-

nas, ^ conquassabit capita in terra mul-
torum.

De torrente in via bibet ; ^ propterea
exaltabit caput.

Gloria Patri, etc.

De la Purification à VAvent.

Ant. Dum esset Rex in accubitu suc,
nardus mea dédit odorem suavitatis (1).

Ant. Lœva ejus.

^ (1) Pendant le Temps pascal on n'ajoute pas Alléluia
a, ia iln des antiennes, des versets ni des répons. Geci
s'entend pour tout l'office.
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Pendant VAvent,

431

Ant, Missus est Gabriel angélus ad
Mariam Virginem desponsatam Joseph.

Ant, Ave, Maria.

De Noël h la Purification.

Ant. admirabile commorcium ! Crea-
tor generis huinaui, animatum corpus
Bumens, de Virgine nasci dignatus est,

et procodens homo sine semine, largitus

est nobis suam Deitatem.

Ant, Quando xiatus es.

PSAUME 112,

Le Psalmiste invite les justes à louer Dieu du soin

qu'il prend de toutes les créatures.

Laudate, pueri, Dominum : * laudate
nomen Domini.

Sit nomen Domini benedictum ;
* ex

hoc nunc et usque in sœculum.
A solis ortu usque ad occasum, * lau-

dabile nomen Domini.
Excelsus super omnes gentes Demi-

nus, * et super cœlos gloria ejus,

Quis sicut Dominus Deus noster, qui
in aitis iiabiial, "^ et hiuailia reispicit lu

cœlo et in terra ?
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Susoitans u terra inopem, * et ue ster-
con» tM'imMiH pau[K^î *m.

Ut collocet eiim cum principibus, *

cum principihus populi sui.

Qui habitare facjt sterilem iii domo, ^
matrtnn filiorum hiitantein.

Gloria Pat ri, etc.

De la Purification à VAvc^Ù.

Ant. Lœva ejus snb capite meo, et
dextera illius amplexabitnr me.

Ant. Nigra sum.

Pendant VAvmt.

Ant. Ave, Maria, ^^^ratia plena, Domi-
niis tecum, beuedicta tu in mulieribus,
'^lleluia.

Ant. Ne timeas, Maria.

De Noël à la Purification*

Ant. Quaudo natus es ineffabilîter ex
Virgine, tune impletœ sunt scripturœ:
sicut pluvia in vellus descendisti, ut
saîvum faceres genus b 'imanum : te lau-
dar us, Deus noster.

Ant. Rubum auem viderat.

Amfl
meais <

inihi

Sta

tuis,

.Ter

CUJUfi

IJh

Doini:

tendu
Qui

sedes
Roc

lem :

Fiai

tia in

Pro]

meos,

Pro]

quœsi
aïo:

Ant.

Jerusa

trodux
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et

PSAUME 12J.

Amour du chrétien pour la maison do Dieu. Scnlî-
menis d'une dmo qui aspirw au bouhour du ciel.

LsBtatus 8um in his quœ dicta sunt
mihi : *iii dorniiui Domini ibimus.

Htautas eraiit pedes nostri, * in atriis
tuis, Jérusalem.
Jérusalem, quœ redificaturut rivitas:*

cuius participatio ejus in idipHum.
iJluc enim ascenderuni tribus, iribus

Domini : * testimonium Inraël ad confi-
tendum nomini Domini.
Quia illic sederi'unt sedes in judicio, *

sedes super domura David.
Rogate quœ ad pacem sunt Jérusa-

lem .• * et abundantia diligeLtibus te.
Fiat pax in virtute tua : * ot abundan-

tîa in lurribus tuis,

Propter fratres meos, et proximos
meos, # loquebar pacem de te. •

Propter domum Domini Dei nostri, #
quœsivi bona tibi.

Gloria Patri, etc.

De la purificaUon à VAvent.

Ant. Nigra sum, sed formosa, Filiœ-
Jérusalem" iH^n rlilovif wir^ T>..,, ^t :..

troduxit me in cubu ulum suum.
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i

I

Ant, Jam hiems transiit.

Pendant VAvent.

Ant, Ne timeas, Maria, invenîsti gra-

tiam apud Dominum : ecce concipies et

paries Filium, alléluia.

Ant, Dabit ei Dominus.

De Noël à la Puriflcalion.

Ant. Eubum quem viderat Moyses
incombustum, conservatam agnovimus
tuam laudabilem virginitatem ; Dei Ge-
nitrix, intercède pro nobis.

Ant, Grerminavit.

PSAUMî: 126,

Sans le secours du Ciel, tous nos efforts sont inutiles.

Nisi Dominus sedificaverit domum, *

in vanura laboraverunt qui sedificant

eam, •

Nisi Dominus custodierit civitatem, *

frustra vigilat qui custodit eam.
Yanum est vobis ante lucem surgere :*

surgite postquam sederitis, qui mandu-
catis panem doloris. •

• Cum dederit dilectis suis somnum ;
=^

ecce hœreditas Domini, lilii ; merces,

fructus ventiis.
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Sicnt sagittœ in manu potentis ;
^ ita

filii excussorum.
Beatus vir qui implevit desiderium

suum ex ipsis
;
# non confundetur cum

Iqquetur inimicis suis in porta.
Uloria Patri, etc.

De la Purification à VAvent.

Ant, Jam hiems transiit, imber abiit
et recessit

; surge, arnica mea, et veni.
Ant. Speciosa facta es.

Pendant VAvent.

Ant. Dabit ei Dominus sedem David
patris ejus, et regnabit in œternum.

Ant, Ecce ancilla Domini.

De Noël à la Purification.

Ant. G-erminavit radix Jesse, orta est
Stella ex Jacob, Yirgo peperit Salvato-
rem

; te laudamus, Deus noster.
Ant. Ecce Maria.

PSAUME 14T.

Le Prophète exhorte le peuple de Dieu à le remer-
cier de ses bienfaits.

Lauda, Jérusalem, Dominum ; # lauda
Deum tuum, Sion.
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Quoniam confortavit seras portarum
tuarum : ^ benedixit iiliis tuis in te.

Qui posuit fines» tuos pacem, =^et adipe

frumenti satiat te.

Qui emittit eloquium suum terrœ ; f^
velociter currit sermo ejus.

Qui dat nivem sicut lanam ;
* nebulam

sicvit cinerem spargit.

Mittit crystallum suam sicut buccel-

las ;
^ ante faciem frigoris ejus quis

sustinebit ?

Emittet verbum suum, et liquefaciet

ea ;
=^ flabit spiritus ejus et fluent aquao.

Qui annuntiat verbum suum Jacob, *

justitias et judicia sua Israël.

Non fecit taliter omd nationi, ^ et

judicia sua non manifesiavit eis.

Gloria Patri, etc.

De la Purification à VAvent.

Ant. Speciosa facta es et suavis in de-

Jiciis tuis, sancta Dei GrenitTix.

Pendant PAvent.

Ant. Ecce ancilla Domini, fiât mihi
secundum verbum tuum.

Ant. Ecce Maria ^enuit nobis Salvato-
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rem, quem Joannes videns exclamavit,
dicens : Ecce Agnus Dei, ecce qui tolÛt
peccata mundi. Alléluia.

OAPITULE. {EccL 24.)

De la Purification à VAvmU

Ab initio, et ante sœcula creata sum,
et usque ad futurum ssBculum ncu desi-
nam, et in habitatione saucta, coram
ipso ministravi.

B. Deo gratias. '^^m

CAPITULE, {haie, 11.)

Pendant lAvent

Egiedietur virga de radiée Jesse, et
flos de radice ejus ascendet. Et requiescet
super eum Spiritus Domini.

R. Deo gratias,

CAPITULE. (Cant 6.)

De Noël à la Purification inclusivement

Viderunt eam filiae Sion, et beatispi-
m^.m prsedicaverunt et reginœ laudaye-
runt eam. n. Deo gratias.
Àu chœur, on dit toujours à genoux la premièro

strophe de \* Ave maris Stella.
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HYMNE.
Ave, maris stella,

Dei Mater aima,
Atque semper Virgo,
Félix cœli porta.

Sumens illud Ave,
Gabrielis ore,

Funda nos in pace,

Mutans HevoB nomen.
Solve vincla reis,

ir*rofer lumen cœcis,

Mala nostra pelle,

Bona cunctaposce,
Monstra te esse matrem,

Sumat per te preces,

Qui pro nobis natus
Tulit esse tuus.

Virgo singularis,

Inter omnes mitis,

Nos culpis solutos,

Mites fac et castos,

Yitam prœsta puram,
Iter para tutum,
Ut videntes Jesum,
Semper collsetemur.

Sit laus Deo Patri,

Summo Christo decus,
CI— •-.•j.__ j: ci - 1- -j.-

Tribus honor unus. Amen.
•m



'"'•..
>'-i'.»ll

A VÊPRES. 439

V. Diffusa est gratia in labiis tuis.
R. Propterea benedixit te Deus in

œternum.

De la Purificalion h Pâques, et de la Trinité à TAvent.

AnL Beata Mater,

Pendant l'Avent,

Ant. Spiritus Sanctus.

De Noël à la Ptirificalior

Ant. Magnum hœreditatis mysterium.

Pendant le temps Pascal.

AnL Regina cœli.

CANTIQUE DE LA TKÈS SAINTE VIERGE.

(Luc, J, 46. )

Magnificat ^ (on se signé) anima mea
Dominum.
Et exultavit. spiritus meus ^ in Deo

salutari meo.
Quia respexit humilitatem ancillsB

suae : ^ ecce enim ex ho(^ beatam me
dicent omnes generationes.

^ Quia fecit iuiiii luagua qui potens
est, "^ et sanctum nomen ejus.
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Et misericordia ejus a progenie in pro-

génies * timentibus eum.
Fecit potentiam in brachio suo, * dis-

persit superbos mente cordis sui.

Deposuit potentes desede, * et exalta-

vit humiles.
Esurientes implevit bonis, ^ et divites

dimisit inanes.

Suscepit Israël puerum suum, * recor-

datus misericordiœ suœ.

Sicut locutus est ad patres nostros, *

Abraham et semini ejus in sœcula.

Grioria Patri, etc.

De la Purification à Pâques, et de la Trinité à rAveni.

AnL Beata Mater, et intacta Virgo,

gloriosa Eegina mundi, intercède pro
nobis ad Dominum.

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam,
B. Et clamor meus ad te A''eniat.

OREMUS.

^11

Concède nos famulos tuos, qusesumus,
Domine Dens, perpétua mentis et corpo-

Mariée sv^mper Virginia intercessione, a
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prœsent^ liberari tristitia, et œternse pf>r

frui lœtitia. Per Ohristum Domiuuir
nustrum ii. Amen.

Pendant l'Avent.

AnL Spiriius Sanctus in te descendot,
Maria , ne timea.s, habebis in utero Filium
Dei, all*4uia.

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,
eleison.

V. Dr iine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

OBEMUS.

Deus, qui de beatœ Mariœ Virginis
utero, Verbum tuum, Angelo nuntiante,
carnem suscipere voluisti : prœsta sup-
pliaibus tuis, ut qui vere eam Grenitri-
cem Dei credimus, ejus apud te inter-
cessionibus adjuvemur. Per eumdem
Dominum iiostrum Jesum, etc.

R. Amen.

De Noël à la Purification.

Ant, Magnum haereditatis mysterium :

templum Dei factus est utérus nescientis
virum

; non est pollutus ex ea carnem
29
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assumens ; omnes gentes venient, dicen-

tes : Gloria tibi, Domine.
Kyrie, eleison, Christe, eleison. Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Deus, qui salutis œternœ, beatœ Mariœ
virginitate fecunda, humaiio generi prœ-
mia prsestitisti ; tribue, quœsumus, ut
ipsam pro nobis intercedere sentiamus,
per quam meruimus auctorem vitœ sus-

cipere Dominum nostrum Jesum Chris-

tum Filium tuum, qui tecum, etc.

R. Amen.

Per tant le temps pascal,

Ant. Regina cœli, laetare, alléluia
;

quia quem meruisti portare, alléluia
;

.esurrexit, sicut dixit, alléluia ; ora pro
nobis Deum, alléluia.

Kyrie, eleison. Christe, eleison, Kyrie,

eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.
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OREMUS.

Concède nos famulos tiios, quœstînms,
Domine Deus, perpétua mentis et ccrpo-
ris sanitate gaudere ; et gloriosa beatso
Mariœ seraper Virginia intercessione, a
prœsenti liberari tristitia, et œterna por-
frui laetitia. Per Christum Dominum nos-
trum. R. Amen.

Commémoraison des Saints, comme à Laudes p. 391

V. Domine, oxaudi orationem raeam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

Y. Fidelium animœ per misericordiam
Dei requiescant in pace.

R. Amen.

Quand on ne dit point Compiles immédiate-
ment après Vêpres, il faut terminer l'office

comme il est marqué à la fin de Laudes, en di-

sant Pater...Dominus det suam pacem^ une des
antiennes de la sainte Vierge, selon le temps,
p. 394, et Divinum auxilmm maneat semper
nobiscum. Amen,
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Are, Maria, etc. (tout bas)

Converte (on fait le mgne de la croix sur
In poitrine avec le pouce) nos, Deus salu-
taris noBter.

B. Et averte iram tiiam a nobis.

V. Deus, in adjutorium momn intende.
K. Domino, ad adjuvandum me festina.

^
Gloria Patri,etFilio, otSpiritui Sancto;

sicut erat in principio ; et nunc, et sem-
per, et in sœcula soDculonxm, Amen.
Depuis Compiles du samtidi avant la Sepluagéaime

inclusivement, ju<-qu'aux Compiles du Mercredi -Saint
inclusivement, on dit; Laus, tibi, Domine, rex xler-
rne gloriw.

tur

PSAUME 128.

Le Psalmisle exhorte le peuple à se confier au Sei-
gneur, qui l'avait délivré des maux passés.

Sœpe expugnaverunt me a juventute
mea, =^ dicat nunc Israël.

Sœpe expugnaverunt me a juventute
mea, ^ etenim non potuerunt mihi.
Supra dorsum meum fabricaverunt

peccatores ;
^ prolongaverunt iniquita-

tem suam.
Dominus justus concidit cervices pec-

catorum ; ^ confundantur et convertan-
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tur retrorHiim omues (|iii oderuiit Siou.
Fiant siout tœuuiu tociorum, * c^uod

priusquam evellatur, exaruit :

De quo non iinplevit mauutnBuam qui
metit, * et simim suum qui manipulos
colligit.

VA non dixerunt qui prœteribant. :

Bt'îiedi'tio Domini super vox ;
'^ beuedi-

jiraus vobis in nomine Domini.
G^loria l*atri, etc.

PSAUMS 129.

Ce psau ne o^i relatif aux .îtiils avant leur délivrance
(le Dabylone. Il convient don 3 à to i les p«^clieurs qui
accabJHs sou» le poids de leurs fautes, sollicileat la se-
cours d M Diuu.

De profundis clamavi ad te, Domine ;*

Domine, oxaudi vo« em meam.
Fiant aures tuœ intendenten "^ in vo-

cem deprecationis meœ.
Si iniquitaLes observaveris, Domine ;*

1/omine, quis sustinebit?
Quia ai^ud te proi)itiatio est, ^ et prop-

ter legem tuam sustinui te, Domine.
Sustinuit anima mca in verbo ejus ;

*

sperayit anima mea in Domino.
A custodia matutina usque ad noc-

tem * spere*: Israël in Domino.
Quia apud Dominum misericordia^ *
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et copiosa apuJ eum redemptio.
Et ipse redimet Israël * ex omnibus

iniquitatibus ojus.

Gloria l^atri, etc.

PSAUME 130.

David se plaint de ce que Kaûl et ses satellites l'a-

vaient calomnié Injustement, en le traitant de superbe;
il prend Dieu à témoin de l'injustice de cette imputation.

Domine, non est exaltatum cor meum,*
neque elati sunt oculi mei

;

Neque ambulavi in magnis, * neque
in mirabilibus super me.

Si nonhumilitersentiebam, * sedexal-
tavi animam meam.

Sicut ablactatus est super matre sua, *
ita retributio in ai^ima mea.

Speret Israël in Domino * ex hoc nunc
et usque in saeculam.

Gloria Patri, etc.

HYMNE.

Mémento, rerum Conditor,
Nostri quod olim corporis,

y3a.\jiali3L ixu itivO V irglllis

Nascendo, formam sumpoeris.
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Maria, mater gratinR,

Dulcis part'iiH t'It'menliîO,

^J'u noH ah honte protège,

Et raortis hora .luscipe,

Je8U, tibi 8it gloria,

Qui nutiis i'H de Vir«»ino,

(hini Patrc et almo Hpirihi,

Jii Keinpitcrna Bieculu. Amen.

De Noël à rAveul,

CAPITULK. (EccL, 24.)

Ego mater pulchroî dilectioiiis, et

limoriH, et agnitionis, et sa^Aotu3 spei.

B. I)eo gratias.

V. Ora pro nobis sancta l)ei (ieiiitrix.

H. Ut digni e^^iciamur promissionibus
Christi.

Pemhinl l'Aiwnt.

CAPITULE, {haïe, 1.)

Ecce Yirgo coucipiet, et pariet filium,

et vocabi^ur nomeii ejus Emmanuel.
Butyrum et mel comedet, ut sciât repro-

bare malum, et eligere bonum.
R. Deo gratias.

R. Et concepit de Spiritu saucto.
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JJe la Purification à Pâques el de la Trinité à VAvent.

Ant. Sub tuum praesidium.

Pendant VAvent.

Ant. Spiritiis sanctus.

De Noël à la Puvificalion.

Ant. Magnum hœreditatis.

Pendant le temps pascal.

\ Ant. Regina cœli.

Cantique de simèok, {Luc, 2.)

Nunc dimitti,«* (on se signé) servum
tuum, Domine,* secundum verbum tuumm pace.

Quia viderunt oculi mei "^ saluiare
tuum.
Quod parasti * ante faciem omnium

populorum/
Lumen ad revelationem gentium, # et

gloriam plebis tuœ Israël.
Grloria Patri, etc.

De la Purification à Pâques et delà Trinité à VAvent

Ant. Sub tuum praesidium confugimus,
sancta Dei G-enitrix : nostras deprecatio-
nes ne despicias in necessitatibus, sed a
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periculis cunctis libéra nos semper, Yir-
go çloriosa et benedicta.

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,
eleison.

V. Domine, exaudi oratiouem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Beatœ e*^^ gloriosae semper Virginis
MariaD, quœsumus, Domine, intercessio
gloriosa nos protegat, et ad vitam perdu-
cat seternam, Per Dominum nostrum
Jesum Christum Filium tuum, qui vivit
et régnât in unitate Spiritus Sancti Deus,
per cmnia, etc.

R. Amen.
V. Domine, exaudi orationem* meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.
V. Benedicamus Doraino,
R. Deo gratias,

Benedicat {on se signé) et custodiat
nos omnipotens ot misericors Dominus,
Pater, et Pilius, et Spiiitus Sanctus.

R. Amen.

Pendant VAveni.

Aiit. Spiritus Sanctus in te descendet,
Maria

;
ne timeas,habebis in utero Filium

Dei, alléluia*
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Kyrie, ekison. Christe, eleison. Kyrie,
eleison.

V, Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

Il
PIS

OREMUS.

Deus, qui de beatœ Marias Yirginis
utero, Verbum tuum, Angelo nuntiante,
carnem suscipere voluisti

; prsesta sup-
plicibus tuis, ut qui vere eam G-enitricem
Dei credimus, ejus apud te intercessioni-
bus adjuvemur. Per eumdem Dominum
nostrum Jesum Christum Filium tuum,
qui tecum vivit et régnât in unitate
Spiritus Sancti Deus, per omnia, etc.

R. Amen.
V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te v^eniat.

V. Benedicamus Domino,
R. Deo gratias.

Benedicat (on se signe) et custodiat nos
omnipotens et misericors Dominus, Patei
et Filius, et Spiritus Sanctus.

R. Amen.

De Noël à la Purlficalion.

Ant Magnum hsereditatis mysterium :

templum Dei factus est utérus nescientis
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4

virum ; non est pollutus ex ea carnem
assumens

; omnes gentes venient, dicen-
tes : G-loria tibi Domine.

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie,
eleison.

V. Domine, exaudi orationem meam.
K. Et clamor meus ad te veniat.

OREMUS.

Deus, qui salutis œternae, beatœ M ariœ
virginitate fecunda, humano generi
prœmia prsestitisti : tribue, quœsumus,
utipsam pro nobis intercedere sentia-
mus, per quam meruimus auctorem yitœ
suscipere Dominum nostrum Jesum
Christum Filium tunm, qui tecum, etc.

R. Amen.
V. Domine, exaudi orationem raeani.
R. Et clamor meus ad te yeniat.
V. Eenedicamus Domino.
R. Deo gratias.

Benedicat (on se signe) et c'istodiat
nos omnipotens et mirerico Dominus,
Pater, et Filius, et SpiritTs banctus.

R. 'Amen.

Pendant lt> temps pascal

Ant. Eegina cœli, laîtare, alléluia;
quia querv^- m^niisti po.lare, alléluia;
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resurrexit, sicut dixit, alléluia; ora pronobis Demn, alléluia.
^

elefs^^^"^'

^^^^«^"' Christe, elei.sou, Kyrie,

r i^f
^/^^' ^^^^^i orationem meam,

R. iit clamor meus ad te veuiat,

OREMUS.

Beatœ et gloriosœ semper VimuisMariœ, qna:.sumus, Domine, iiitercessio
goriosa nos protegat, et ad vitam per-ducat œternam. Per Dominum nostrumJesum Christum Filium tuum, quitecum yivit et régnât in unitate Spiritus
bancti Deus, r^-r omnia, etc.

R. Amen.
V. Domiii xaiidi orationem meam.
R. ^t clamQr meus ad te veniat
V. -Benedicamus Domino.
B. Deo gratias.

Benedicat (on se signe) et oustodiatnoso^n tens et mis^ericors DominusPater et Films, et Spiritus Sanctus.
R. Amen.

Ensuite, Ton dit tout bas : Paie,-, Ave. Credo.

lïMrp"r
.T^?<^ PUlchra, qui, d>apr,-,s l'usago da

1 Ordre, se récite tous les Jours après Comjie?



A COMPLIES. 453

V. Tota ptilchra es, Maria, r. Tota
pnlchra es, Maria, v. Et macula origi-

nalis non est in te. r. Et macula origi-

nalis non est in te. v. Tu i^loria Jérusalem.
R. Tu lœtifia Israël, v. Tu honorificentia
populi nostri. R. Tu advocata peccatorum.
V. O Maria ! R. O Maria ! v. Virgo pruden-
tissima. r. Mater clementissima. v. Oru
pro nobis. R. Intercède pro nobis ad Do-
minum Jesum Christum.

V. In conceptione tua, Yirgo, Imma-
culata fuisti.

R. Ora pro nobis Patrem, cujus Filium
peperisti.

OREMUS.

Deus, qui per Immaculatam Virginis
Conceptionem dignum Filio tuo habita-
culum prœparasti : quœsumus, ut qui ex
morte ejusdem Filii tui prœvisa, eam ab
omni labe prseservasti, nos quoque
mundos ejus intercessione ad te perve-
nire concédas. Per eumdem.

PRIÈRE APRÈS l'office

Composée par' saint Bonaventure,

Le Pape Léon X a accordé à tous les fidèles

qui diront cette prière îl la fin de l'oflice diviu
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rémiflsion dos fautes que, par fragilité, ils

auraient pu commottj'e en le récitant. (A n\oina
d'intirniité, on dira cette prière à genoux.)

Sac'rosauctœ et individuœ Trinitati,

crucifixi Domini nostri Jesu Christ! hu-
manitati, beatissimœ et gloriosissimœ,
semperque Yirgiiiis Mariœ fœcundœ
integritati, et omnium SaïK^torum uni-
versitati, sit sempiteriia laus, honor,
virtus et gloria ab omni creatura, no-
bisque remissio omnium poccatorum
per infînita scecula sœculorum. Amen.

V. Beata viscera Mariœ Virginis, quae
portaverunt œterni Patris Filium.,

îi. Et beata ubera, qute lactayorunt
Christum Dominum. — Faterj Ave.



CINQXnÊME PARTIE.

PRATIQUES DE PIl^TÉ,

§ lor.—Chemin dk la Croix.

Le Chemin de la Croix, dans son acception
littérale, est la route que le divin Sauveur
parcourut depuis le prétoire de Pilate jusqu'au
Calvaire. Il se compose de quatorze stations,
marquées par autant de Cj'oix. Chaque station
correspond à un des endroits oà. Jésus fut
obligé de s'aiTêter

; et comme, depuis le palais
do Pilate jusqu'au saint Sépulcre, Notre-Sei-
gneur a fait quatorze pauses, douze étant en
vie et deux après sa mort, on compte quatorze
stations. Après l'Ascension de son divin Fils, la

très sainte Yierge a parcouru cette voie dou-
loureuse, c'est ce que nous apprend une pieuse
et ancienne tradition confirmée par la révéla-
tion qu'elle-même daigna en faire à sainte
Brigitte (1). '^ Pendant tout le temps qu'elle
vécut, dit saint André de Crète, elle pa-rcourait
sans cesse les lieux où son Fils avait prononcé
quelque parole j ceux qu'il avait consacrés par

(l) Omni lempore, post AscensionemFilii mei, vîsi-

lavi loca in quibus ipse passus est, et mirabiiia sua
ostendit. Lib. vi. ReveL, chap. vi.
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quelque action, ausHÎ bien que les lieux où il

avait 6ié chargé do liens otcfoaéà la Croix."—
"Elle les mouillait do ses larmoM, dit lo vdnë-
rable Bède, et y apj)liquait avec ardeur soh
lèvres virginales." A l'exemple de la mère dos
douleurs, Tes fidèles do lu Palestine d'afmrd, et,
dans les siècles suivants, do nombreux pèlerins,
des contrées même les plus reculées, allèrent
visiter ces lieux consacrés par le sang de
l'Homme-Dieu. Les Souverains Pontifes, pour
engager les fidèles à entreprendre ce pioux
pèlerinage, y ont attaché de nombreuses et
riches indulgences.

Lorsque, après les croisades, les Lieux-Saints
furent retombés entre les mains des Sarrasins
et qu'il devint plus difficile de les visiter, plu-
siom's pieux fidèles voulurent se dédommager
de cette privation en élevant dans leur patrie
des représentations de la voie douloureuse

; on
donna à ces chemins figuratifs lo nom de Sta-
tions du Calvaire. Les Franciscains do l'Obser-
vance, préposés à la garde des Lieux-Saints,
furent les promoteurs de cette dévotion en
Occident. Les indulgences attachées à la voie
douloureuse n'étaient d'abord communiquées
qu'aux stations érigées dans leurs églises et
dans les lieux dépendant de leur juridiction;
elles ne pouvaient être gagnées que par eux et
par les personnes affiliées à l'Ordre. Benoît
AIII, par son bref inter plurima, du 3 mars
1726, étendit ces indulgences à tous les fidèles
sans distinction qui feraient pieusement le che-
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min do la Croix diins leséglinos du môme ordre.

Clément XII, par bou hvoi Exjmà nobia du 16

janvier 1731, accorda que les religieux de

rObëervance (Obnervants R<5colletB) pussent

ériger le chemin do la Croix dans Ich égliHoa

paroissiales, les oratoires, les monastôres et

autres lieux indépendants de leur juridiction.

Ce privilège était aloi-s exclusivement réservé

à ces religieux (1), à tel point que l'érection

eût été nulle si elle eût été faite par tout autre

prC'tro séculier ou régulier.

Daiis notre siècle, ie Saint-Siège accorde sou-

vent aux Evêques, et même à de simples prêtres,

la faculté d'ériger le chemin do la Croix, excepté

dam les lieux aà les Franciscains de V Observance

sont établis. Cette clause, qui ordinairement s'y

trouve jointe, est portée sous peine de nullité,

ainsi qu'on peut le voir dans une déclaration

de la sacrée Congrégation des Indulgences,

rendue le 20 janvier 1858. On voit par là que

la dévotion au chemin de la Croix est comme
le patrimoine des Franciscains de l'Obser-

vance ; elle est pour eux en quoique manière,

ce que le scapulaire est aux Carmes et le

(l) Dans les avertissements de Benoit XIV, pour

r«xercice du chemin de la Croix, on lit :
" La faoulté

d'ériger le Chemin de la Croix ayant été accordée

{privative quad alias quoscunque) aux Religieux sou-

mis au Ministre général des Frères-Mineurs de l'Ob-

servancfi, il n'est point permis à d'autres de l'ériger :

et si un autre l'érigé, on ne gagne point les indul-

gences."
8C

amm
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Boflaire aux Do*^ 'nicaine; ausHi kmv a-t-olle tou-

loura été partiel iôromont chèro ainHi qu'à tous
108 mombroM du Second ot du Troiwiènio Ordre,
cj[ui sont soutt leur direction.

Saint Tj^Jonai-d do Port^Maurico, religieux do
rObsorvanco, a dté, Hans jîucun douto, le plun
ilIuHtro promoteur de Texorcico du Cheinin do
la Cioix. C'est lui qui obtint du Sain t-Siô^ço des
dt'clarations pour diHHiper les doutes relatifs

aux indulgences dont il est enrichi et pour
a])lanir les difficultés qui s'opposaient à sa pro-
pagation. Sur sa demande, les Souverains
Pontifes permirent aux Franciscains do l'ériger
mémo en del»ors do leurs églises et des lieux
soumis à leur juridiction. Cent à ses instances

q ue sont dus les avertissements et les décrets
énianés de la nacrée Congrégation pour régler
ce qui concerne l'érection et la pratique du
Chemin do la Croix. Pondant ses quarante
années d'apostolat, il amis tout on œuvre pour
propager en tout lieu cotte sainte et salutaire
dévotion

; il fit lui-même plus do six cents
érections. C'est encore ce saint missionnaire
qui conçut et réalisa, avec ra])probation de
Benoît XIY, le dessoin d'ériger les stations dans
l'enceinte du Coliséo (1), à Eome.

Il no nous reste plus qu'à indiquer les con-

(1) Saint Lab'-e, disciple lui aussi de saint François,
s'était logé dans un réduit obscur du Colisée, afin do
pouvoir parcourir plus souvent les stations du Chemin
de la Croix la nuit comme le jour.
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diiions à remplir pour imrticipor aux
j^^^^^^^

goncoH du Chomiu do lu Croix. On pou^ loa

réduire à quatre. . .

1<> Il àt nécoësairo ({wo les Btatione aient

été évméoH parles FranciBcainn do rObueryance,

ou au moinB par un prêtre (1)
^^^f^^^^»-

.^
réffuUer expressémvt mtof é Y^iv io bainl-

Bil^o ou par le Général do robBcrvance. Jl

n'entre pan dans notre intention ;1« pailor do

ce qui est proscrit pour la validité de l'éroc-

^*2^°
On doit être on état de gi-âce et avoir un

Bincèro ropoutir do 80» péchéH ;
la confession cl

la communion no sont pas exigées.

3^^ Il faut parcourir les quatorze stations

d'un seul trait et sans interruption, ainsi

l'a déclaré la sacrée (^congrégation, par

Bon décret du 22 janvier 1858 Lorsque cet

exercice so fait solonncUemont dans une église

et que les fidèlos sont trop nombreux pour

suivre les stations, ils peuvent gagner les m-

dulffonces en rentant à leur place. Il suffit aloi-s

quo le Prêtre qui préside rexorcico pai-couro

les stations et que les assistants se lèvent à.

chaque station et se tournent, si c est possible,

vers chacune d'elles.
^

49 En parcourant les stations, on doit m>

rn Le Saint-Siège accorde souvent aux Evoques un

induit en vertu duquel ils peuvent déléguer des

Prêtres pour ériger le Chemin de la Croix dans les

lieux de leur diocèse où les Pères de V Observance ne

sont poinl établis.

II
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^f.â-\ *®."'^"**'^" e«* comme ''toe doco samt exercice
; il n'est donc pas absolument

nécessaire de lire, à chaque station, les pHèrê«e les i-éflexions que l'on trouve dans les^ivres

c^ZTJ l''"'
^'^""•'"- On en conse lîocependant l'usage comme pouvant aider à bienfu re ce saint exercice. Dans les avertissem^^s

publiés par ordre do Clément XII, renouvX
qui suit

.
Il n est pas nécessaire, comme anel-quos-uns lo supposent à tort, do récitrà chSe

,

Btation SIX Pater et Ave; /l suffit de médUeTmémo brièvement, la Passion du Sauvèui Ôé

Tur canl^tfr?*"""
l*Pa««ion autant quelem capacité le leur permet. Toutefois onexhort. tous les fidèles, ma^« sans te y o6W

à réciter, à chaqu. station, un Pater et ZZ'eavec un acte de contrition. "

.

Les Souverains Pontife?:, désirant étendre Ie««ches avantages de cette Mainte pSeaux
où elles sont canoniquement érigées ont nô

^s'i'""*"' ''^ ^««"«- 1«« mêmes "rdl
ottet. Cett« favoui- fut concédée par ClémentXIV, sm- la demande des Eeligieul de l'OWvance. L'original du décret, donné lo 26janW

r
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On gagne ces indulgences en remplissant les

conditions suivantes :

V Lo crucifix doit être b<5nit i)ar le Général

des Franciscains de l'Obsei'vanee, ou par un
Provincial, ou par un Gardien de cet Ordre.

Tout autre prêtre, séculier ou régulier, peut

cependant obtenir cette faculté, soit directe-

ment du Souverain Pontife, soit du Ministre

Général de l'Observance; en r^gle ordinaire,

elle n'est uccordée que pour un nombre limité,

et elle cesse d'être valable partout où les Eeli-

gieux Franciscains sont établis.

2® Les indulgences ne peuvent être attachées

qu'à un crucifix proprement dit, c'est-à-dire à

une Croix portant l'image du Christ en relief.

Ce Crucifix doit être de cuivi'e ou au moins
d'une matière qui ne soit point fragile, ainsi

l'a déclaré la sacrée Congrégation, dans un
décret confirmé par Pie IX, le 8 août 1859.

Kous ne connaissons point de décret détermi-

nant la dimension que doit avoir le cracifix,

nous savons seulement que le Souverain Pon-

'tife a souvent refusé d'en bénir qui n'avaient

^qu'un pouce environ de longueur, les jug ant

'trop petits.

3** On doit tenir le crucifix dans ses mains,

et réciter vinfft fois Pater, Ave et Gloria:

jquator^e pour les Stations, cinq en l'honneur

des plaies sacrées de Kotre-Seigneur, et le

dernier à l'intention du Souverain Pontife.

ICes prières sont absolument nécessaires pour
gagner les indulgences.
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4 II fait lin engagement légitime, une im-
possibilité physique ou morale qui no pennett«
pas de se rendre à l'église pour y parcoui .r les
stations. Le privilège du cinici^x indulgenciù
est personnel

; selui qui le possède peut seul
s en servir, de sorte que ceux qui réciteraient
avec lui les prières, sans tenir cliacun leur
crucifix, n'auraient aucune pai-t aux indul-
gences, à moins d'une faculté spéciale. C'est
ce que la sacrée Congrégation a déclaré en
1842. Loi-squ'on a un crucifix à son usage, s'il
aiTive qu'on le vende, ou qu'on le donne, l'in-
dulgence n'est pas transmise à celui qui le
reçoit. Si on le pi ête, celui qui s'en sert ne
gagne pas l'indulgence, mais elle n'est pas
pei-due pour celui à qui elle appartient.
Les indulgences attachées au Chemin de la

Croix peuvent se gagner chaque fois qu'on fait
cet exercice; elles sont très nombreuses, mais
les Souverains Pontifes ont défendu de les
spécifier en détail (1).

On commence chaque Station par cette
prière :

(l)Noiis recommandons sur cotte importante ques-
tion du Ghenain de la Croix : l» Traité canonique du
tfiemin de la Croix, par Mgr Cantoli, traduit pai
le R. P. ApoLLiNAmE, l vol. m-32, 25 cts. ;

2" Le Cal-
vaire fréquenté, par le R. P. Apollinaire, in-32 :

franco, 5 cts.
'

Gadieux 4 Deromb, à Montréal
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V. Adoramus te, Christe, et beuedici-

îïiustibi; 4.„„v«

R. Quia per sanctam Crucem tuara

xcdemisti mundum.
^

0/i la termine ainsi : Pater . .
.—Ave . .

.

Gloria Patri...—Acte de contrition.

V, Miserere nostri, Domine. R. Mise-

rere nostri. . . i- _,

V. Fidelium animœ per misericordiam

Dei requiescant in pace.

B. Amen.

l" STATION.

Jésus-Christ est condamné à mort.

Pilate C9t assis suv un tribunal, et le Fila de

Dieu est à ses pieds en qualité de criminel 1

tfn mortel, un pécheur sur un trône 11 mno-

cencrmême,leWnt des Sainte, an DiKn
,^^

ses pi^sl Quoi renversement 1 O péché, voilà

ton ouvrage.

Il© STATION.

Jésus est chargé de sa Croix.

La Croix est appesantie par toutes les ini-

nuités du monde, par toutes les miennes;

pendant Jésus 'tout déchiré, tout épmsé, la

reçoit avec uno sainte joie pour mon salut, et

moi je ne veux rien souffrir l

II

mm,L 'J!uiaim!mmmii^»^
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III' STATION.

Jésus tombe sous le poids de sa Croix.

Vue!9 blasphèmes, en le voyant tomber I Et

la voie do vos oommand >menfe.

IVe STATION.

Jdsus rencontre sa très sainte Mère

Quoi martyi-e, lorsque leurs veux «a vati
««/'••^'•«nt I I^e Fils eîla Mûre on t offe t poT;moi ce sacrifice si douloureux

; et je nevouEj^amier les sacrés Cœurs' do"" Jéscs et do

V* STATION.

Simon le Cyrénéen aide Jésus à porter sa Croix.

olilT^l^ ^l
Iwnheur de recevoir une relique

«fflilf
<*

''".^gf"!»
« Quand il m'aiTive une

affliction c'est jÉsvs lui-même qui me donneune partie de sa Croix. Combien^de ibisiS
lejctée ou portée en murmurant ?
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VI« STATION.

é66

Unefemme pieuse essuie la face de Jésus.

Quel courage de la part de cette Bainto

femme ! comme elle foule aux pieds le respect

humain 1 Mais aussi quelle récompense pour

sa foil les traits divins de Notre-Seignour

restent imprimés sur lo voile dont elle Fessuya.

Contemple cette sainte face, 6 mon toej voilà

le miroir des chrétiens I

Vir STATION,

Jésus tombe à terre une deuxième fois*

A cotte nouvelle chute, de nouveaux ou-

trages, de nouvelles moqueries. Ah ! je le vois,

Jésus est insatiable d'opprobres ;
et tant d'hu-

miliations ne suflSisent pas pour guérir mon
orgueil l

VIII' STATION,

Jésus console les filles de Jérusalem,

JVê pleurez pas sur moij dites-vous, 6 mon
Jésus. Y a-t-il donc un mal plus déplorable

que vos maux I Ah ! je vous entends, c'est le

péché qui est le plus grand de tous les maux,

et cependant je le commets si aisément l je
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m»on confesflo si froidemont I j'y rotombo gi
pix)mptemoat I O mon Dieu, dclairez-mo? otouchez mon cœur.

IX* STATION.

Jésus tombe pour la troisième fois.

Pourquoi tant de chutes, 6 mon Jésus
puisque vous ôtos la force de Dieu ?^Mon
enfant, n es-tu tombé que trois foin?,.. Jotombe pour t'approndre et pour faider à terelever de tes cÊutes, avec douleur de ton
péché, mais sans découragement, et toujoui-s
avec confiance en moi,

«a/ujuui-»

Xe station,

Jésus est dépouillé de ses vêtements.

A quoi pensiez-vous, mon Jésus, quand on

rvo^r^'h- *r r,^^^«^«"ts avec les lambeaux

Z^IpÀ
""^^"^ !t^^^ «nfant, j'offrais tout àmon Père pour toi, parce que je pensais que tu

me« «nnffi.r
*' *y^-^«^i«^- Ta force est dansmes soum*ances,

Xie station.

Jésus est attaché à la Croix.

Entends-tu, mon âme, les coups de marteau ?
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mets ta main à la placo de colle de Jésus,

Cotte idée me fait fi'émir; et cependant c'o«t

moi qui suis le coupable. Maudit péché, plutôt

mourir que de te commettre do nouveau I

ZII« STATION.

Jésus meurt sur la Croix,

H a les pieds attachés, c'est pourm'attendre;

les bras étendus, c'est pour m'embrasser ; la

tête penchée, c'est pour me donner lo

baiser do l'éconciliation ; lo cœur ouvert,

c'est pour me recevoir. O Jésus, quand est-ce

que je vous aimerai

aimé ?

comme vous maveas

XIII« STATION.

Jésus est descendu de la Croix et remis à sa

sainte Mère,

..Iarie, Mère de douleur, permettez-moi

d'approcher.—Viens, mon enfant, contemple

son visage pâle et défiguré, ses yeux éteints, sa

bouche fennée, ses pieds et ses mains percés,

son côté ouvert; compte les plaies do son

corps. Voilà la justice de Dieu ! voilà l'énor-

mité du péché ! voilà l'amour de Jésus.

XÏV« STATION.

Jésus est mis dans le tombeau.

Mou âme devient le tombeau de Jésus par
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la Bftfnto eommunioR. FaitoM-on, mon T>rE0, tin

Bépulorc tout ueuf, en la pu li H tint de touten
80« souillurort; un s<5pulore taillé dans le roc,

par une fermeté inébranlable dann votre
service; un sépulcre glorieux, on ne per-
mettant pas que j'aie le malheui* de vous
donner la mort par le péché.

On termine par cinq Pater^ cinq Ave, et

cinq Gloria Putri en l'honneur dos cinq Plaies
du Sauveur ; on ajoute un Pater, Ave, Gloria
Patri à l'intention de Kotre Saint Père le Pape.

§ IL—Couronne Franciscaine

Jl.—BÉNÉDIGTrON DK hk COURONNE PHANGISCAINE.

V. Adjutorium nostrum in noraiue
Domini.

R. Qui fecit cœlum et terram.

V. Sit nomen Domini benedictum.
R. Ex hoc nunc, et usqae in sœculum.
V, Domine, exaudi orationem moam,
R. Et clamor meus ad te veniat.

V. Dominus vobiscum.
R. El cum spiritu tuo.

OREMUS

Omnipotens et misericors Deus, qui propter
nos Filium tuum unigenitum Dominum nos-
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trum Josum ChriHtum de amWn in torram dôft-

cendero, otdo bctttisflimœ virginlsMarm^ utero,

anffolo nuntianto, carneiu MiiHcipor© voluiati

ut nos eriporos dô potiîstate Uniebrarum, ob6«>-

cramus immonsum ciementiam tuam, ut hano

coronam in uonorem ot laudom cjusdem Qoni-

tricis Filii tui ab Ecclosia tua Moh dicatam

bono t dicati et Hancti \ fico», oiquo tantam

infundas virtutem Bpiritus Sancti ut quicum-

quo oam secum portavorit, atque m domo sua

reverontor habuorit, aancta abundet devotiono

ot ab onini hosto visibiU ot mviBibili somper

et ubique in siuculo liboretur, et m exitu suo

a beatisHima somper virgino Maria tibi plenus

bonis oporibus prajsentari moreutur. 1 or eum-

dem Christum Pominum nostrum.

B. Amen.

an-
ide
|na

. .are.

La couronne (les Sept AUégressfJB/

Vierge prit naissance, vers l'an U* .,

ciscains do l'Observance, d'où lui est \

Couronne Franciscaine. La Reine dos Av.^

elle-môme l'enseigner à un jeune Novice de o«.

Le célèbre annaliste Waddmg rapporte le fait onces

^®<ai' y avait en ce temps, chez les Frères-Mineurs,

un novice qui, sincèrement dévot à la Mère de Dieu,

SvaU coutume, dans le siècle, de placer chaque jour

une couronne devant son iniage. Au Novici(^t, ne i^^ou-

vant continuer cette pratiaue, '^ «^^olut den soitir,

et, avant de partir, i) s*^en alla su.aer la sainte Vierge.

Céirci lui apparaissant, lui dit :
'' G^^d^^^^^l^^^

^

trister parceVqu'il te fnut renoncer à m offnr des

tlPur^ comme tu le faisais. Je vais Rapprendre à échan-

ger ce don contre un autre bien plus précieux, a m©
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tretier une couronna bion plus bt^llo que* cd tiouquet
de roses. Ojllo coyonne compofe-la, non do flours
qui 80 l'anont si ïrornptoniont et qu'il n'est |mis

toujours poM'bîe do crouver, mais des pitiusai}

prinres onsoignéet par Tango ot auo tu |M^uxdir« on
tout temps. Héolie dix fols hi Sututalion nngMiqm,
et une fois V Oraison dominicale en méraoiro do la

joio dont j'ui troesailli dans la Concnpllcn du Vorbn
eternol. néj)èto on second H»)u h.'s niômos prières en
niémoiro du voyage entrepris avec tant dSmipressjî-
ment par moi vers les montagnes* de la Juuûe. afin do
visiter ni»-, purnnto Elisabetli. Uodis-les une troiaiôm*»

foi8 en nu^moiro *'i l'allégrosso «uprômo dont jo fus
inondée en mettant au monde, sans la moindre dou-
leur et sans perdre ma virginité, la Christ, mon 8ei.
gneur ; une quatrième, en niéiaclre de la joie que me
causa l'arrivée dc8 Mag*»» pour adorer mon divin
Enfant , une cinqui«inio pour la joib quj j'éprouvai
en retrouvant mon Fils daiiS lo temple, après avoir
auparavant pleuré sa perto avec amertume; une
sixième, à cause de sa Résurrection glorieuse ; une
septième, à cause de n on Assomption dans le Ciel.

8i, chaque jour, tu u8 lldèle a cette pratique, sache
que tu formeras un bouquet bien agréable à mon
cœu.', et pour toi bien méritoire." Fidlle aux pres-
criptions de la Reine dos Anges, le pieux jeuno
homme soutint courageusement les épreuves du
Noviciat, vécut saintement durant plusieurs années,
et, à Ba mort, on vit son âme, environnée de lys et

do roses, s'élever triomphante vers les cieux, où sa
divine Mère le recevait pour l'introduire dans la

gloire. Cette dévotion so répandit promptemont dans
l'Ordre des Frères-Mineurs de l'Observance. Saint
Bernardin de Sienne fut un des premiers à l'adopter,
et il en recueillit dos grâces signalées. Il disait sou-
vent qu'il devait à ette pieuse pratique toutes les

faveurs dont le Ciel l'avait comblé. Uiîjour, au rajh
port de ses historiens, Mahie lui apparut pendant
qu'il était occupé à lui payer co tribut de louanges.



Hllft lui ftdrowa «le» ï>^ «**»»«* ^'""^ douceur louU

^ lio h* dit qu'en réciiïip«nte de celw d^votio.i.

Il I
.'. 11*11 obtenu de • •» gi.ind«« grâces. I^i U

f^ it^mtteun d« celle dévollon parmi Ici mplm.
y1 lillTinte Vi9rg»3 a voulu moiilrer corabum coUo

K.'" h. "l .re a'c ^^1 l.>=. 'I-" t.airo. iK>urronl .ulvre

la mèihode quo nous allcn» expoier.

V. Domino, labi" mca areries.

B. Et os moum aimuntiobst tandem

'^V "beu8, in adjutorium meum intondt.

R. Domine, ad adjuvandum me ies-

""uioria Patri. et Filio, et Lpiritui Sancto

R Sicut erat in principio et nunc, et

Bemper, et in sœcula sœculorum. Amen.

0UAI80N.

Dieutoutpuissant, Père m«<5fî°°'f'«°f'îlf

:

du sez toutes nos poMéeH, paroles et œuvios à

votre olu» Kirnido gloire. Et vous, Rome dos

InieB notre tr«s «!into Mère, Vierge Makie,

faites (luo nous i-écitions votre très ««"te cou-

ronne F'ur 1« soulagement des âmes du Purga-

toire, pour obtenir à, nos Frères et bvBuiJ on

religion et i)t tous ceux qui so roconimandont

à nos m-ièros, les gi'âces dont ils ont besom.



412 COURONNE DES SEPT ALLÉORESSES

Première aliégresse de Marie dans son Annoncia-
tion et dans sa divine maternité.

Pater nosler, dix Ave Maria, Gloria Palri,

Seconde allégresse de Marie dans sa visite h
sainte £)lisabeth.

Paler nosler, dix Ave Maria, Gloria Patri.

Troisième allégresse de Marie dans la naissance
de JÉ6D8|

Pater noster, dix Ave Maria, Gloria Patri.

Quatrième allégresse de Marie dans l'adoration des
Mages.

Paler noster, dix Ave Maria, Gloria Patri.

Cinquième allégresse de Marie en retrouvant, après
l'avoir perdu, Jésus dans le temple où il interrogeait
les docteurs.

Pater noster, dix Ave Maria, Gloria Patri.

Sixième allégresse de Marie dans la glorieuse Ré-
surrection de son divin fils.

Paler noster, dix Ave Maria, Gloria Patri.

Septième allégresse de Marie Cins son admirable
Assomption au Ciel en corps et en âme.

Pater noster, tlix Ave Maria, Gloria Patri.

On récite encore deux Ave Maria (l), et puis un
Pater, Ave, Gloria, pour le Souverain Pontife.

^
(1) Les soixante-douze Ave Maria se récitent en

1 honneur des soixante-douze années que la très sainte
Vierge a vécu sur la terre, suivant la tradition géné-
ralement accréditée.
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5 III,—LlMMAOULÉE CONOEPTION.

Le privilège de rimmaculée-Conception a

été admis dèa le commencement de l'Eglise

par des Pères, des Docteurs et des Saints. On
peut suivre cette tradition jus(][u'au moment
où saint Bernard et les Chanomes de Lyon
soulevèrent définitivement la question. A partir

de cette époque les discussions ne cessèrent que

vers la fin du xviii' siècle et se terminèrent le

8 décembre 1854, par le triomphe de la doctrine

Franciscaine, car c'est ainsi qu'était appelée

l'opinion favorable au privilège de ]\Iabie. En
voici la raison.

Dès les premiers jours de l'Ordre, son séra-

phique fondateur ordonna à chacun de ses

religieux de célébrer chaque samedi la sainte

Messe en l'honneur de Marie Immaculée, et

saint Bonaventure, qui avait d'abord combattu

le privilège, renouvela cependant la presorip-

tion de saint François dans un chapiti-e qu'il

présida.

L'Université de Pai'is,—la plus renommée

de toutes au xiii* siècle—ayant été amenée à

s'occuper officiellement de l'Immaculée-Con-

ception, vit le plus beau tournoi théologique

qui se soit jamais donné. Deux cents docteurs

attaquaient le privilège et quelques-uns seule-

ment lui étai(^nt favorables. Mais parmi ceux-ci

se trouvait le Franciscain Duns Scot qui seul

soutint le poids de la discussion et changea

tellement les idées que r Université adopta sa

31 i
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ili l'immaculée conception.

I
'

conclusioTi : Marie est Immaculée !—D'autres

discussions eurent lieu encore soit à Pans, soitl

dans les autres Universités, mais partout, lai

doctrine Franciscaine sortit victorieuse des
attaques. Les luttes qui durèrent pendant crnq'

siècles furent autant d'éclatants triomphes.

Elles donnèrent à l'Oi-dre 6,000 écrivains qui
chantèrent l'Immaculée dans les ouvrages dont|

un bon nombre ont traversé les âges sans perdre!

do la valeur première. Enfin Pie IX montai

sur le ti-ône do saint PieiTe, et, le 8 décembre!

1854, proclama Marie Immaculée dans sa^

conception... Il était juste que les enfants dej

saint François fussent représentés à ce triomphe
qui était bien leur œuvre. Aussi les trois

généraux de l'Ordre furent-ils admis à présentci-

leurs hommages et leurs remerciements au
Souverain Pontife, le soir même de la définition.

Les Frères-Mineurs continuent toujoui's à
dire chaque samedi, la messe de l'Immaculée-
Conception. Jadis, ils invoquaient et combat-
taient, maintenant ils invoquent et remercient.

La dévotion à Marie Immaculée est celle

qui doit aller le pluii directement au cœur do
tous les Tertiaires. C'est le triomphe de leur

mère par leurs û'ères aînés. Marie ne peut
airien leur refuser.
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§ IV.—RÉNOVATION DE LA PROFESSION.

Il est bon que les Tertiaires, pour se retrem-

per dans leur ferveur, renouvellent leur profes-

bioii. Nous leur indiquons le 16 avril, anni-

versaire de la profession do N. 8. P. saint Fran-

çois, les fôtes du roi saint Louis et de sainte

Elisabeth, le jour de clôture de leur retraite

annuelle comme des circonstances plus favora-

bles qu'ils pourront choisir pour renouveler

leurs engagements. Voici une formule dont

on pourra se servir.

Seigneur, qui, pour me retirer des

dangers d'un monde pervers, et m'atta-

cher à vous par des liens plus doux et

plus forte, m'avez inspiré de m'enrôler

sous l'étendard de votre croix, et d'entrer

dans l'Ordre de la Pénitence, sous les

auspices du séraphique Père saint Fran-

çois, je viens aujourd'hui renouveler

cette consécration à votre service, et ra-

nimer ma ferveur avec le secours de votre

grâce.

Rallumez donc en moi. Seigneur, ce di-

vin feu queje n'ai pas eu soin d'entretenir

comme je le devais et le pouvais, et ren-

dez-moi, s'il vous plait, l'ancienne force

que vous m'aviez donnée ; remplissez-moi

d'un nouveau co urage contre lvô êuiioniis
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do mon salut, afin de rompre les engage-

ments que j'aurais conservés ou repris

a\ ec le siècle ; faites que, rentrant dans la

première ferveur que vous m'aviez ins-

pirée, je coure dans la voie de vos com-

mandements, et que, pour y marcher avec

plus de fermeté et de fidélité, j'observe,

autant qu'il me sera possible, les religi-

euses pratiques que me prescrit la Règle

du saint Institut que j'ai embrassé pour

expier mes péchés, recouvrer l'innocence

et m'y conserver ;
pour croître enfin dans

la vertu et avancer dans la perfection chré-

tienne. Eeconnaissant mes négligences,

j'en fais l'aveu devant votre adorable

Majesté en présence de tous les Saints ;

et, renouvelant mon alliance, je forme la

résolution de m'appliquer avec plus d'ex-

actitude à discerner ce que vous me de-

mandez de meilleur et de plus parfait,

afin de le suivre jusqu'à la fin dema vie ;

daignez, Seigneur, sanctifier cette résolu-

tion par votre grâce et la couronner par

votre gloire.

Ainsi soit-il.
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Prière que N. P. S. François

avait coutume de réciter tous les jours.

Mon Dieu et mon tout ! Qui êtes-vous,

6 Seigneiiî" Dieu, la douceur même, et que
suis-je, moi "veimisseau, votre serviteur ?

O Dieu très saint, je voudrais vous aimer;
Dieu très doux, je voudrais vous chérir.

mon Dieu, je vous ai donné mon cœur et

mon corps, et, si je le pouvais, je désire-

rais ardemment faire plus pour votre
amour.

Ainsi soit-il.

Prière de N. P. S. François

pour demander Vamour divin.

Je vous en conjure, ô Seigneur
; que la

flamme et la douceur de votre amour ab-
sorbent entièrement mon esprit et le ren-
dent indifférent à tout ce qui n'est pas
vous! Que je meure pour l'amour de votre
amour, ô vous qui avez daigné mourir
pour l'amour de mon amour. Ainsi soit-il.

Prière pendant l'Élévation,
C\ CJ^:~^ -— T\i T3^=.- ^>11^^X^ •_
Vx KJCi^iiUUi iilUli i/ioU, XOlB UCiCîOtt:', JtJ-

tez un regard favorable sur la glorieuse

I
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présence de votre Christ ; ayez pîtîé do

nous et des autres pécheurs pour lesquels

ce Fils béni, Notre-Seigneur, a daigné

mourir ;
pour le salut et la consolation

desquels il a bien voulu demeurer avec

nous dans le très saint Sacrement de

TAutel. Ainsi soit-il.

H '

COMMÉMOEAISON

DE LA MORT DE N. S, P. S. FRANÇOIS.

Lejour de la fêle de notre séraphique Père,

il est d'usage dans les églises des trois Ordres

de faire une Commémoraison solennelle de

sa mort. Au coucher du soleil, à Vheure où

il mourut, ou immédiatement après les Vêpres,

les Religieux se réunissent à la chapelfe et

chantent à deux chœurs le Psaume Yoce mea

ad Dominum clamavi, quHl récita lui-même

LU moment de son trépas.

Ant. O sanctissima anima, in cujus

transitu cœli cives occuirunt, Angelorum

chorus exultât- et irloriosa Trinitas invitât

dicens : Mane nobiscum in œternum.
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VoOE mea ad Do-

minum clamavi ; f
voce mea ad Domi-
num deprecatus

sum.

Effundo in cons-

pectu ejus oratio-

nem meam :^ et tri-

bulationem meam
ante ipsum pionun-

tio.

In deficiendo ex

me spiritum meum:
^ et tu cognovisti

semitas meas.

In via hac qua
ambulabam : ^ abs-

conderunt laqueum
mihi.

Periit fuga a me :

# et non est qui

requirat animam
meam.

Clamavi ad te,

Domine; * portio

mea in terra viven-

tium.

Intende ad depre-

cationem meam :
^

quia humiliatus

sum nimis.

Libéra me a per-

sequentibiis me :
^

quia confortati sunt

super me.

Educ de custodia

animam meam ad
confitendum nomi-

ni tuo :
"^ me expec-

tant justi doneo
rétribuas mihi.

Œoria Patri,

Considerabam ad

dexteram et vide-

bam :
"^ et non erat

qui cognosceret me.

Après le psaume, on se met à genoux, et

Von récite'cinq Pater, cinq Ave, et cinq
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GHoria Patri; puis on chante Vantienne

suivante :

Salve, sanctePa- v.FranciscnB,pau-

ter, patriœ lux, for- per et humilia,

ma Minorum, virtu- cœlum dives ingre-

tis spéculum, recti ditur.

B. Hymnis cœles-
rià, régula morum ;

camis ab exilio duc
nos ad régna polo- tibus honoratur.

rum.

i

OBEMUS.

Deus qui hodierna dio animœ beati

Patris nostri Francise! œtemœ beatitudi-

nis prœmia contuîisti ; concède propitius,

ut qui ejus migrationis memoriam piis

afFectibus celebramus, ad ejusdem beati-

tudinis prœmia féliciter pervenire mere-

amur. Per Dominum nostrum Jesum

Christum Filium tuum, qui tecum vivit

et régnât in unitate Spiritus sancti, Deus,

per omnia sœcula sœculorum. Amen.

V. Dominus vobiscum, B, Et cum
spiritu tuo.

y, Bfnedicamtts romino. B. Deo

gratias.

j
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Ensuite le Célébrant, revêtu de la chape,

donne la bénédiction avec la relique de saint

François, et en même temps on %onne la

cloche.

FÎN.

ÊUSÈBE SÉNÉGAL & FILS. Imp., 20, nte St-Vincent, Montréal.
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